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L'Association de$ Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

l o - Uréer t!Olt·e tes membres un centre commun de rdaUonq 
amicales. Lne réunion esl organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1952, 1954, 1956, etc ... ). 

2 o - Leur permettre de venir en aide, par leurs colisalions, 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
l~ur travail el leur piété. 

3° - Les intéresser au recrutement de la Maison : les pr~tres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants el les plus doués 
de leurs co.téchismes ; les laïcs, en lui connnnt leurs Ols pour 
que l'un au tnoins se dé,·oue au service de Dieu. 

Chaque mols. la. " Messe du Souvenir , est dite pour nos 
rnorls de ln guc•rre et tes associes défunts. 

Une messe t>sl en oulre célébrée. dnns notre chapelle, pour 
l'âme de chaque associé, dont nous o.pprenons la mort. 

Le Bulletin de Saint-l'tncent est rorgo.ne de l'Associo.tion. 11 
donne les •• Nouvelles de la Maison • et les cc Nouvelles de~ 
Anciens u. celles que ce·ux-cl veulent bien nous faire parvenir. 
n sollicil e instamment leur active collaboration par dP.s arti­
cles .. varié~ ·•. Il acccP.te. les demandes d'Insertion d'annonr.eR­
réclames pout· les :\fai~ons de Commerce que dil'igen~ no$ 

Anciens ou nos Amis. 
La cotisation d'associé est de 300 francs. par an, a.bonn~ment 

au Bulletin compris. Pour les étudiants et mllito.ir~s non gra-
dés. la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulletin de Saint-l'incent, dans Ra rédaction. Ytse unique-
ment nos Anrtens ou nos élèves n.cluels. 11 n'exclut pas pour 
cela de ses abonnés les autres personnes pour qui il présen­
terait. qo1elque int.ér.êt. Celles-cl le r(>cevront r{>fluli~rerncnt si 
elles veulent bten nous adresser 200 fran cs. 

Pour tons r~nseignPmPnts et ponr le pnlrment : 
S'adresser à M. F. MILIN, E coNOME. SAINT-V'~NCENT. PoNT-

c~oTx. - Tél. S1. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 

'uivant : Institution Sai!'lt-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

' 
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$i vous passez à -QuimpeP~ 

deseendez à 

L'BOTEL TIMPLET 
Téléphone : 3·8'7 

Successeur M me Louis BIDEAU 
PRÈS DE L'ÉGLISE SAINT- MATHIEU 

• 

-- -~-

r-· 

LL Tln'u .~~ 

DE POdT·CROIX 
• Publication périodique as:.c . · - u annee. - No 207. 

MAI 1956. 
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M. ~'Abbé Joseph PRIGENT 

Supérieur du Petit Séminaire 

est nommé Vicaire général, 
Directeur de l'Enseignement, 

Chanoine honoraire. 

1 • 

1 

'Il • • • 

• 

liU FIL OEf IOUilf 
DU DEUXIÈME TRIMESTRE 

Quatre élèves, quatre grand'\ vous présentent le trimestre 
qu'ils ont vécu à .a int-Vincent entre les vacances de Noël et 
les vacances de Pâques. 

A la manière d,une Sy:mphonie !-
Quatre DlOUYernents : 

.. \ DAGJO -ALLEGRO 
Al\ 'DANTE 

SCHERZO 

.. 

ALLEGRO COl\ SPIRITO . . 

'Comme interludes, des poèmes ! 
Les grands écrivent en prose. 
En quaLrièn1e. on écrit en vers. 
A vrai dire, quelques corrections ont été apportées par le 

professeur qui écrit cette présentation. l\1ai rares ! Encore 
n'ont-elles ét é faites qtfaprès autorisation, eL l'autorisation ne 
fut pas préc i.~é1nent aisée à o.btenir ! 

• 

Et maintenant, en avant la musique ! 

1. - Media Vita ... 
« ln morte sumus ... » Rassurez-vous ! Je ne me .3ens guère 

la vocation de prédicateur. J e Laisse Le soin à Bossuet de dis­
serter ôUr Ja brièveté de l a ' 'i e, et aux élèYes de Seconde celui 
de se d \lec ter de ses SernlOns . 

\ 
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Non ! Il ne 'agit pa du nlilieu de la '1e ; pouYons-uous., 
n1orteJ , pénétrer les dessein~ des « Parque blêmes~ '? 11 ~·agiL 
toul .simpletnen.t du milieu de l'année. « Medio anno ~ (nu!11éro 
11 ï dan la grammaire de Pelilnutngin, à titre de J'en etgne­
nlent) ... Mais oü vai -je'? «Je ne ai ... » 

Le ·econd trime lre - il y en a trois - · 'C.'l le triiue ·Lre 
du nlilieu, cotnn1e nul ne l'ignore. C'e t au si le milieu de l'an­
née liturgique, le temps du Carètne ... Le Carêtne, c'e.:>l avant 
toul l'attente de J>àqu~~ ... Je n'ni pu~ dit « dPs vacances de 
Pâque~., ! Il nù\ lai ~ é celle année l'impres~ion d'une sym­
phonie en violet rnnjeur. On s1.1h H il ~on ulis .. el page à page. 
C'e.-l plu . ~ uuple que de C'Ourir de~ « con{es '('urs pontift•s ~ 
au..-x. « martyr ·) pour revenir ensuite aux « con{r>sst•urs tt.on 
pontifes ». 

1 
Nou avon· e ayé de 1nellre un peu dP « dolet l) dan: no 

vie . Le Carême st un temp:s de tiWl'lîliC"alion, eL le t rn \'ail 
d'a ... cèse trouYe 1nainle ucca~ion de lS 'exercer tout nu tong d'une 
journée dan un collège. 1\luis le' journées du deuxièrne .ri­
mestre ont quelque cho e que n'ont pa' le '"' autre . Il fait froid ! 
Nou avons es uyé du rnoins 10, ... ce qui fait nwins 8 Réatunur 
ou ... autrement en Fahrenheit. .. Pa grand ch o. e, diront peut­
être certain ancien , habitués aux glaces po lui r·e · ! Et pour­
tant. ' ?oir de son lit, le Illatin, une fen 'lre chat•cTée de glaçons, 
~t, en enfilade, toute une longue journée plutôt fraîche ! Je 
me rappelle encore ce bra frileux éJncrgeant de couverture., 
ces secous e ... sismiques imprimée · au lit quelque ·· in .. tanls 
avant le l-ever, et le appel dése péré. du surveillant. 

Le froid ne va pa ~an grippe. Vou connai . ez le pro­
ces us ! On ne fait pas exprès, et pui , un « beau» n1at1n, on 
se ent peu de cœur à l'ouvrage ; on n1onte voir la , œur infir­
mière~··· qui vou octroie 3, 4, parfois 5 jour de congé payé. 
'Le::3 professeurs eux-même n'étaient pa éparg11é ·, n1ai parmi 
les Plève" beaucoup furent frappé.-. 

••• 
Il fallut tout de m~me travailler inten. t)n1enl. Nous <'ûmes 

la chanï'e, nous, élèves de Rhétorique, de nous allarder it l'étude 
de Lamartine. Latnartine e. t très intéres ant! 11 me suffit de 
prononcer ce nom pour me rappeler l'ivresse avec laquelle je 
dévorai. les - h(Sias ! - trop brève. époques <le Jocelyn. les 
la.rme que je ver. ais en buvant - à longa traits - celte coupe 
mêlée de nectar et de fiel 1 Parfois, répétés par les écho ... de 
notre clas e, s'élevaient des acrents inconnu à la terre. «Coulez, 
coulez pour eux ! ... 1; chantait le magnétophone. « 0 Temps. 
suspends ton vol ! disions-nous alors, et 'l'O'US, heures propices, 
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susperule;; l'O I1'e cours ... ~ li fulluL hien, un jour, su~pendre ... 
le tOLU'' ~ur )(\ !:)Ublilne Alphonse. Domtnage, tout de HlèJne. 
que de telles beautés doivent - nu j our J - .. er\'ir à composer 
une mi~érahle d~ ~serluliou de BurC'alauréat ! Que ne ~uia-je 
tonj•lur·~ '"n Se('onde ! Le:' élè\ c · de Seconde sont traditionnel­
} emeut des tnoùèle$ de dés intéressement · ; n 'ayant pas l'horizon 
<.·oupé d'une !Jarre ·ombre. il~ Jleu vent envisager le Jin Juin 
... <111 .· pincentent au tccur. Il. ont ùien en paix daru leur « cHa­
delle nlassique ~ ! Je me detnandc ùien pourquoi certain cher­
chent à 'en évader en fai anl de ~ incur ion dans notre pro­
gramme. Eh oui ! J'ai . urpri s de. Seconde en compaO'nie d,Hei~­
nani <'l de Ruy-131a.3 ! Ce ·ont pourtant de ~ compagnie dange­
reu~c.- pour de.· adole~renlq n peine .. ortis de leur chrysalide!.._ 

f'! 
( .... 

Le froid, un traYail intense, autant de facteur qui ri -
quaienl de nuire à nolre ferveur. Aus i était-il ·ulutaire de 
prévoir quelque hal.es ·ur la route de notre carayane, pour 
que pu ent refaire leurs force " chameaux et chan1elier" ! 

Ce fut d'abord la Scm.aine de l'Cnité. excellente occa"ion de 
jeter un regard par des u le rnur ... de notre communauté sur 
1e monde qui nou entoure. Pendant buil jours nous priâmes 
pour que rEglise oit vraitnent la « robe an couture~ dan 
~on intégrité. Elle e. t rude la tâche de surveillants qui dQi­
vent, chaque malin, pour la n1édilation, trouver quelque chose 
aur les Eglise Séparées qui ne ente ni le cours, ni. .. le recuit ... 
L' ~YénC'ment marquant de cette ~en1aine fut la pm·aliturgie d1t 
1.2 Jancie~·. nou,elle forme de ... kérygmatiquc, en trois points 
con1me une bonne dissertation. L-e pren1ier point nous n1ettait 
ous les yeux « la tunique sans couture» dont parle l'E~u1ngile 

de Saint-Jean, le deuxième était une supplication pour la réu­
nion de chrétiens ; quant au troi ième, comme il ae doit, il 
ouvrait de. per pectives d'avenir, perspeclives e chalologique 
de Ja parousie. par de paroles d'e poir comine celle" d'I3aïe : 
«Lève-toi Jérusalem, et resplendis... Tous se ras emblent, il 
viennent a toi ! ) Et cette unité pour laquelle nous priion " 
était "ymboli ée par 1e choix des cantiques empruntés à dh·er­
ses liturgie· orientales. 

Le 17 Mars PUL lieu la récollcrl ion. Cetle rér.olJeclion de 
milieu d'année est entrée. en quelque ~ort-e, dans les tradition 
du collèO'e. A l'a,·anrc nou la considérons tUl peu cornme une 
journée de repo ; n1ais, quand nous y somme~, nous la pre­
nons lr~s au ,,ét•ieux ... quoi qu'on di. e ! Pne journée de récol­
lection doit lre une journée de... révolution intérieure. Ce 
genre d'exerci ce nécessite un prédicateur ; cc fut M. l'~bé 
PJ•iol, vicaire à Pould-ergat. Il parut, alors que M. le upér1eur 
nous faisait chanter. pour attendre : « Petits enfant dtt 
'monde ... ) Pendant que nous achevions de faire monter nos 

, 
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· · d s faire . rédicalcur cul luul le Jot~ l ~· e e . . 
acccnL~ Yer:::: le cl~l, }0 P ~ ~ c hi~scr intin.11der, malgre 
juger, ~cruLer, dl ~seque[::· ."'~~1::.- ::; il (nous parla - avec une 
une ·ha~~e banale cl n ç;~c~~tt~~~ les bUjeb, bien ~i1npl e1nen1, 
logique unplacable ~ a~o . 
et non~ l'en ~e.mei'Ct~no . une )l'Omennde sen li men la le dans 

L'aprè..,-nndt, uou fh11cs I 

la nature. _ r ul our préùicnlcur ~l. l'abbé Mw·zin: 
Le~ nlo)·ens, eux, ~u, e p ·oali Lion au loch lonc. ~lalgT.·c 

\ 

,,icaire ~t Audi 'l'ne, aide pa~l Ul~e --~eusc ((décidén1enl. le nm~é­
certain. ennuis ave~ uue .lal, ~ s)~~, t'Ctï J·cunes ccrYcllcs. ntolns 

l à s •i ... Cl') 11 SUt lll Cle. ~ .: 
riel es re-.. ~ ' , · él svations ... profonLtes. . 
aples que les nôtres a des c l l'l 1H. elle ,fut. je le c L'OlS. 

Cetlc récollection fnt ce ~ue ~~~~uc~ 'cco~d lrimc tre si froid 
r tous nne pause saluhure ( 

pou . · ~t' ~i pénible. · 
et par b1en des co cs, ... Jost::PH GOUR~lELE?\. 

Interlude. L'AVENTURE 

• 

rat IIC. tu porlctn. aux pnys magni~~'l''cs. 
Ir~ ~ 1'alt itis ,,.,ri.~ . joie du cunqtn~tadoé1, . 
Je. l . cJ,~ songes pL(Jtlf'S 
\lun Nl'tll' avcntu .. reux. l' ent l . l'<J ... 

l de '<tnt un J)ll tns t •· Où l'()n tu c un dragon t . 

. ' 'J ' le-woi l..'l.'rs la te,.,.e [{Jintoou: " , l , 1,l'(.>nds-m.ot . ..t• c'" . , • , 
., ( n · z -t l'ftrc est Hn 1Jfli ml tt · 
\ r · · l s Sao uéants r: 011 · • ' 1 è ' ot1 .e · 1 ,J us leurs rhert'VJ' de 1 ·ne· 
1 , · l, perche son nu uo · 
"'alg c . b 1 '..( ff1'anrl souffle m'ent1uun· ... 
Volons vers Ztm a~..avc: 

. ., • · l oüté ta [anlastiqw· i ,,,.e ·st· 
Mats quand 3 aw m. U nt df'S Col ho y {aiJulru:r 
D'osll·es .. 1wtu:aa.ux .1·~;u~·oilt' que le rent cm·r• ·sr . 
Quand .1 o~n·~1, sou~ l .. (/(utsnnl sul' s d'aut1·es cleU.'t, 
Contemple d nutrrs me1 s 

. 1 t·é dr'· orancls Tto,·izons ride.·, • 1 · e sera~ nsJ ., ., 
U tW1U Jl . l . rr lu s dr• conf i nr rl t .~ smts nom: 
D es arc upr s P. 

1 
• to"l(· le'' aouf[1·es ovules, d .. rot connu \ ~ · ., 

Et quan J au.l . 1 eurtent et lfl coq ne ct le front. 
Tous les écuet s l[Ut 1 

.. ·e bfn itai la main qui S01'lil'a A • 

Alot s J U1' de cr·t cnso1·ceLan~ p~ys tlfs 1'CVf'S , 
Mon c~ dirai le t'ent qut ?rl1/ poJ·Ia, . 
Alors JC ?rutu. a ùco·que 'l'frs crs (Jtr''1'l'S ! 
La vague qut pottssa rn 

Jean DE Q ·m rROZ. 

Il - Homo, velut umbra..... . 
· . . . liss6 les traineaux, dans le ch~I?te~e~t 

Toul le JOUr a ~atent g neige. Chacun courait, crlall, rial t, 
des patins de bots sur la 

- ~~21 -

vociférait aYant ln cullb;ion, <'acllc-nez aulour de la lèle el sur 
le~ oreilles. On ne ·Ja . entai l puiuL Ja bLe qui YOU::i toule a glace 
dan!; Je dos. EL J'c;u :;ouria1l, cu classe, a m peu ·é·e daller JOuer 
et courir et gli.~ser . · · 

.:\lais le soir le grand vent ~e levait. Il ::,oufflait dans le cloî­
ll'e comn1e en une trompette ; il jouail aYec les portes, faisait 
vibrer les vitres et fonçait aux grandes cheminées des réfectoi­
res. Les accords qui s'échappaient des harmoniums oo Laissaient 
saisir par lui, et il les disloquail. Tout cela faisait une 1nusique 
étrange, où se u1êlaient au .j1Ilen1ent de la bourrasque toutes 
sortes de rythmes et de tonalilé:,; ; c'était uu monde de sons où 
les Inélodies semblaient se torturer l'une l'autre. 

Sur ce fond n1usica l venaient. ::;'inscrire, ec.rlains soirs, des 
phrases de plain-chant que des 'oix enrhumées s'essayaient à 
exécuter ! « Remin-isce1·e » ... « De p1'o{u1ulis » ... << Attende, Donti­
ne~ et misere1·e » ... Et le promeneur dont les pas martelaient le 
pavé du cloître à cette heure Ycspérale. entendait Pascal Inur­
JJjurer dans sou esprit : « L 'homme n·e~l qu'un roseau. Je plus 
faible de la nature .. . » 

Bien sûr, Pascal, par 1noments, 'élirait dans les combles de 
notre ân1e : il ~ouli'lait sur :-:a poussière el s'éeriait : « :\lais 
c'est un roseau pensant 1 » Bien sûr: il y eut le dimanche 
« Lœtare ~, le dimanche du « Réjouis-toi ! » avec ses ornements 
roses : vous savez, ces fameux ornemeul.· ro es, ces délicieux 
ornements roses du collège, poétique prairie où ne nlanqa~?nt 
que les ruisseaux rieurs. les fl'nîch-es cascatelles .. . 

J\llais tout de même, les harmonies de la nature et telles de 
lu. liturgie portaient plulôl à la n)éluncolie pendant ee deu.~ièn1e 
t rimc.·tre. Un ptoO la de ce di maL (un ~dueat~u1· né sait profiter 
de tout !) jJOUl' tnelLre au programn1c mu ·ical des œuvres 
Tomantiques. Chaque n1ereredi .;oir, nous allion., à l'ft eure où 
co1.n rnence le grand silence, goftler la douce amertume de la vie, 
en compagnie des grand maîtres du xrx~' siècle. 

De Brahnl , je ne vou. dirai rien. Nou · écoutions sa /"c Sym­
phonie, mai a c'était un ~ oir trè"' triste ; derrière le" barreaux 
de la pluie, rien ne s'était profilé tout le jour, pas Inême un rayon 
de soleil · vent fou · et, au rours de la journée, une quelronque 
con1posiu'on avait dÛ, eUe aussi~ nous accabl~r ~' ~ref, rien n'al­
lai L · nous n'étions ru ère récepttfs ; pour mo1, J a1 somnolé ! De 

, 1::) 1 . 
cet.te soirée funèbre, il ne 1ne reste rien qu'un ~on1:>re . ouven1r, 
et une feuille qui dil, d 'après le. parole d'tul grand chef d'or­
chestre, que cette 1"' Su'mpltonie pourrait s'appeler la 1 oc de 
Beethoven ! Peut-être saurez-vous s'il faut être d'accord ... 

Mais il est bien dommage que les Frères Jacques aient em­
prunté la mélodie de la 5!l ymplwnie de HeethoYen pour ~oute-
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nir leur chant : << La pince à linge ... » 1 Ln pi u e à linge nou · 
1il : i bien rire que, dè · les pre1nièr e · nu le;:; de la • 'ympllonic, 
nou ~ nous sentîn1e.s gênés. Heureu emenl , une deuxièn1c audition 
du di "'que de la 5\! fut exen1pte de ce rémini cene eH inopportu­
ne ! Qui n 'a pa ~ ressenti pleinement Je lragit.Iue de l'appel du 
destin ·? Qui ne .. :est pas lai ·o l'e oir-l à, eu1porter pa e la dou<'e 
\motion, le calme 1nélancolique de certain pa ages ·? El la nuit. 
le , (\lè' :::; furent plein de lïYresse du coml.Jat, de la furie d~s 
Jnèlt•e~ t-anglanl s: de · fanfaee de la joyeu:::;e victoire sur un 
destin qui pourtant parai -snit implacable ! 

Plus son1bre. plu dédlirante tne pnl'ul la Sym}Jhonie hw­
che~·ée. Fatalité el de lin encore! Syrnbole de la 'ie du jcw1c 
mu~ic i en ~ans doute ; nu1i pour nou. . dans l 'atnlOGphère ~i 
souvent dé.r>ri1nantc du second triinestre, c'étail rève · c· 
« cafard », rêves pleins de « eafard », aulon1ne et i1n de vuranres, 
tri le.; c el t.léceplions an1ère ·. Les esthètes qui n1e liront (il ) 
en a ~ûren1ent parmi les anc.iens !} ouriront à Ines réaclion!i 
d'enfant. mai tant pi. ! Dehor c'était la nuil ~ j'étai. faligué : 
'Ct je songeaL à la symphonie toujour8 inachevée des vacances. 

· à rmnel'tun1c qui tne pénètre quand, claus la peocession des 
·en1aincs, se vident peu à peu le dernier~ jour~, quand le sur­
lendPmHin t.leYien t 30ndain le lcnden1ain. puis le lerrihle aujour­
d'hui qui ~orme le gia~ du l('mp · qui nous lhTail au olei 1. ~ · 

Un n1ercredi, nous évoquâmes la Calédonie 1 Avt't' Mcudeb:;­
sohn. L'Ecos e doit parfois res en1bler, je 1;upposc, à nolrc Bre­
tagne. Dé erL de · .Monts calédoniens, ou J1ierrailles rec·ou,·ertc' 
de bru v ère du chauve 1\Iénez-Ilom, cela sp va6t dan::; dont c. Bar-

" des breton et écossais onl rn~dulé leurs chan. on:-: ~ur la rorn('-
muse ou le bag-pipe. Aussi, tout en ér.outnnt la S ymphonie 
Ecossaist•, nous pftmes nous hâlir une E<'O$Se hi (> n n nou ·. Ln 
r êve t·ie nous fit oublier no ... vieux banrs ('1 le spec tacle ùe no~ 
vieilles · table ... cuJplées par rte géndralion · d'ébéni. te:;: « .Nou' 
étions as. i~ sur quatre pierr~s rongée- de mou~"'e ; un torrent 
couioil n nos pj eds : le chevreuil paisso i l à quelque distane-Q 
parmi 1 e. df' hri. · d'nne 1 our el le vent des mer s siffl oiL sur ln 
bruyère de Co na. 1> Mais l'air d'une gigue bien martelé tl t sour­
dre · <.'n nou~5 un souvenir lointain de ce Bleun-Brug qui uou. 
garda à. Pont-Croix môme tout un apr0~-rnidi, quand nous étions 
en 5'. C'élail un jour brûlant de solei 1 ; l'air vi lJrnit de~ acr.en l s 
du biniou, dn na:-ill en1ent des bOinbardcs, de la earabunde eudin­
hlée des maillet~ sur les tambours, des <'adenres vigoureusr.s qur 
marquaient les talons sur les planches. Et les rris, le soleil, (\t 
les airs nasillard . l'âcre parfum de pous ière des }{erm c~~e ... 
d'élé. avec Je c·hnloiom-ent des velours, ne la moire, l'envol des 
coifl'os el dos collerettes blanclt cs, Loul ccJa se n11\lait en nous 

') ... •) - .,~v-

... 
de manière indist!ncte à cette rhapsodie du quatri è1ne mouve-
ment dans laqueJJe le corrlposil<'ur a Yonlu faire pa~ser toute 
1a por:,ic de l,Eco. se ron1anlique. 

* .,. 
Un autre soir, ce fut Chopin. Verlaine et :\lusse ~ vinJ'ent à 

notre secours pour . uggérer un peu plus ce que Youlai t ug­
gérer ce poète du piano, dan ~es l'f octurnes. Il évoquait Je cré­
pu~cule el son D1)" lère, la 1nélancolie del" clairs de lune, quand 
tout se lait, écoutant ·on ne . ait quelle magique incnntation : 

1.: n vas i e el i endre 
Apaisetnent 
S emble descendre 
Du f irmament 
Que l'astre irise ... 
C'est l'heu1·e eœqttise. 

Le piano exprimait encore la douleur du "Oir quanù la jour­
née rut ·an · soleil, ~an ami , san~ sourire. Mai. Je poète retrou­
vait . oudain sa vigueur pour éYoquer sa Pologne. Pied · et tn,lins 
s,agitèrenl en cndence au r ythrnc ue la n1azurka belliqueuse et 
chevaleresque, de la ... koujawiaJ· 1noins ardente, de la ... hPreck 
vive et pétulante. Le comble de l'émotion fut atteint quand les 
martiales Polonaises rythn1èrenl leurs accord belliqueux : rou­
lement de tambour"', tonnerre de. ('anon ::, ga lopade eirr·cnees, 
angoi se de la trompette - « la tr01npette, c'est un cavalier en 
long manteau qui sonne, dan la. ~luit , les dernières heurf\s » -
pui marches triomphales el hymnes de victoire. Hél'o'lque ou 
militaire, la Polonai e nous retnua con1me retnue, dan" certai­
nes circonstances, la « Marseillaise» ; à traver celle-là comme 
à travers celle-ci passe l'allégi es .. e de la victoire et aussi, hélas ! 
la douleur de ·la défaite. Le patriolisn1e, celle tendresse pour la 
terre des ancêtres, une fois purifié, décanté, doit avoir partout la 
même voix : pourquoi ne serait-ce pas celle de Chopin ? 

• 

• 

L'ouve1•tu1•e du Frcischiitz de O. M. von 'Veber était elle 
aussi pleine de ces secrets des 't)octurnes, ou de ce lulle "' des 
Polonaises. Rien que de savoir que le Freischütz est une orte 
de Robin des Bois allemand donna des ailes à notre in1agination. 
Ils étaient sombres les ombrages de la forêL mystérieuse où 
bruissàient les murmures, où pleurait le cor. Et nou éprou­
'Vions de la èrainle car nous sentions quelque part la présence 
d'un Samiêl et de ses comparses, puissances de t énèbres. Le 
thème reposant de la clarinette sembla nous introduire dans une 
belle clairière, où il fut doux d'imaginer la tendre Agath-e. Des 

• 

1 
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lutte" epHfUCS . ·eugucri·rent, comme dan. le Aloriayr de Rolcnui, 
uivie~ de jubila tion e l l'all égresse, rar « Robin :. allait épouser 

la helle. 

Telle fut l'ambiance Inu~i calc ûu trime~(J'C. Une certaine nlé­
lancoJie, avec, COD1ffie accompagnemcn .. , llll C note de I'ê\'Cri e. 
Donc tonalilé plqtôl ombre. N'allez cependant pa..;, cher ancien . 
supposer que nous n'ayons jau1uiB t'té joyeux. No chanl.s du 
matin ét~ient toujours plein d'e péranr.e. Et puis, i 1 y a dan: 
.cette matson, d'e petits sixième<5 ct cinquièmes qui ne oul pa 
.encore à l'âge o~t l'on r èvc, ct qui ('ha nt ai eni, de la charit6 plein 
la bouche et ple1n le ('œurl ,·ougeanl dt'jà pcnt-êlrP, el je l'c ·p ère, 
à bouleYerser ct à sauver le n1onde. 

Interlude. 

1 

ANDR É GUYOX. 

~lORS ET VlTA ... 

Du ciel tombe le Cl'épusculc. 
Une claire {la1nbée jaillit ; 
L e dcrnie1· tinte1nent de 1nule 
Dan.· lP soir r n ]Jai.r s 'o{fo iblit. 

J.l ais le f eu est ttn advr,·sai!'r 
Au r ègne endeuillé de la nuit . 
Bicnt~t la grande flaro .. me claü·r 
N'est plus qu'une b?"aise qu.,i l'llit . 

Or la f lammèche dans la cendre 
Sour-it à qui veut bien la voi1 .. , 
Et murmure d qui veut l~entendre 
Un bel et touchant at~ revoir . 

« Ami, il ne faut pas me plaind1•c ! 
« Quand j e mou1·rai, lève l es ?JPVJ> ! 
« Alors tu me 11erras 'rejoindr e 
« L'étoile. grande sœvr des cieux. ~ 

Pareüf, à la fleu1~eue rou(Je, 
Elle tremble au souf fle du ?;ent. 
Tout à coup, rlans l'ombre qui bouoc, 
Elle s'éteint en sou?·i ant . 

Dans l 'air bleu d'une n-uit san.~· voile, 
Un morceau de fet~ scintilla. 
Elle était devenue étoile, 
La f lamme qui ne périt pas. 

• 

Jean DE Q UEIROZ 

, 

-325-

Ill. - Glacies et nives. 

f tr Pécril)l'. -· MI~TÉo. - La J'allio nou .... a prmni ~ un rude 
hiver : « L e froid de~cendra juRqu'ù la fa1neu~e ligp.e Bordca\L"'(­
GenèYe, et couvrira tout l'Oue~L » Au fond d? ·oi: chacun se dit 
que ces apprenti s a lrologue ~ont dCl âne~} et ~e le pr intemps 
viendra plu§ vile qu'il.· ne le croient. Pow'lant, bientôt il faut se 
rendre à l'évidence : la vague de froid esL là ; elle couYre tout ~ 
elle s'insinue sous les portes, par toutes les fi · ures, dans l-es 
longs corridors et les escaliers, jusque dans les petites chambres 
de M-essieurs les Philosophes. Insidieusement, lentement, comme 
le.; notes d'une lointaine symphonié ... en blanc majeur. de:3 flo­
cons tombent ; on dirait que c'est à regret : ils semblent si 

. timides qu'on n'y prend pas garde. l\Iais YOilà que les toits sont 
blancs, du plus humble toit de grange jusqu·alL"'\: fiers toit.3 des 
dortoirs. Il n'est pas jusqu'au peUt clocheton de la chapelle qui 
ne s'orne d'un blanc bonnet. .. L 'épai hh·ernaae commence. 

12 F évrier. - NEIGE. - Au retour des vacances, abondantes 
chutes de neige, et durant l'après-midi premiers sympton1es d'une 
guerre générali..,ée, interron1pue vers les trois heure · par la 
pr·ojection d'un filn1 dont nous ne pouvon tout de même pas 
vous dire que nous l'avons aimé : L'épée de Monte Christo. 

30 F évr ier. - B OULES DE NEIGE. - Ça y esL ! :\lonsieur Ham­
markjoeld a été incapable de mainLcnir le calme sur une frontière 
sans cesse secouée de coup de feu (1). Comment l'aurait-il fa it 
quand le ciel distribuait à profusion les armes aux belligérant . 
Après quelques escarn1oucltes sanp suite, les grands déclenchent 
contre les 1noyens une o.ll'ensi \ 'C de grand style. Ici je pourrais­
je suppose - emboucher la trompette ép ique et vous donner 
quelque chose dans le aenre d'Hmnère : «Chante, Jiu e, la colère 
d'Achille, fils de Pélée, qui causa mille maux aux Achéens, enYoya 
chez Hadès mille âmes vaillantes de héros et fit d'eux-mêmes 
la proie de tous les chiens et de tous les oiseaux ... » Qu'il suffi~e 
de ce bref «communiqué> dans un genre plus actuel : « Toutes 
attaques repoussées; une seule offensive conduite par l\Ion.5ieur 
Abjean a r éussi à pénétrer sur la cour des grands. n1ais elle a 
été immédiatement contrée ! » Aux r écr éations suivantes, la Dia­
corde s'est introduite entre petits et moyens ; elle les a dtvjsés 
en petits groupes qui se sont répandus à traYer.s toutes les sur­
faces enneigées de la maison. Le combat cessa sur l'intervention 
de ... l'O.N.U. soucieuse ,de ménager l'existence des chotL~ qui, à 
ce qu'il paraît, essayaient de ne pas geler au jardin. 

21 Fév1·ier . - FRl~NÉSIE. - Course de luges dans chaque cour. 
Les pauvres bancs à demi ponrri qui attendaient près de la chn­
pelle se transfor1nent en traînC'aux. Pieds en l'air. tiré pnr de 
longnes fi('eJi eB. jJs 111enl it d~s vi((lS:'\CS fan la "tiquPs. IJ fau t des 
prodi~e. ù'équilibJ'(' poul' IH' pa::; Vt' J'SC I' aux 'irage--. EL pourtant 
- in ·t in<'t hel li c[lieux. nn p1ulôt mn ni fe~tatinn du dynami=--me de 
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la ('t'nérat ion nwnlanle- le-; philo ne scntlJlenl pa· ·ali. fa il::; de 
ce genre de ;,1lOrl. Pour eux. tela tient un peu uc la JH'Ollll!Uauc 

don1iuicale ! Avec une frénésie tneurtrièrc. il. laneenl à toute 
vites~e leur· stork-rar · d'un bu ut à l'ntLr' de la (·our. raudtanl 
toul sur leur pn ~age : tout ltUHHne debout rbquc d'être. l'in~­
lant d'aprè .... un honm1c rnort. 

Pendant la récn~alion dn soir. le ryllunc de\ ient épique. 
Cer·tain" attelage~ tnll des lampes Lie poche à ra van~. Le"' deux 
équipe· de tock-car' philo~ophique ont toujour" ans · i eni'a­
gée..: ; le bancs rr:Hruenl de loule:; parlst uwi · ti-ennenl. L ~ 'l11'­
Yeillant, .llonsic:ur Le Boryne. ~our il ct fait Je bra ,·c. 1na is en 
fait il n'e"t ruère ra. "Ul'é: car. la nuit, le chau11'Hrtb n'on· 
égard à per~onnc. el. san5 arrêt, les lu~e~ le frôlent en tou" .-en . . 

~z Fé vrit·,·. - LA ~tORT DE~ uoccLIER~. -.La nu il n'a guère 
apahé la « furia ft'ë.UH.·e ·e ~ . La 'ile ::-e de lug~s s'al'croil au 
ryllunc de la joie. Deux. troi"' attelage-., ::,e rencontrent parfois. 
et c'e:--t aloi'~ un cmhrouilhunini indescriptible de cordes, de 
ban<· ..... de jambe~. ct une ntcophonie de cl'Î8 el d'injures. 

• ur la cour de~ n1oyens. le ryl hme e~l pre-..quc aus~i endia­
blé. Ici: pas de lucres indi viduclle:'. mai :s dt'-.., fatnHh le~. l ra inéf'..: 
par · Ppl on huil ehevaux. Ct'pendant ln .(!ranùe dislrat·lion e ... t 
la glis~oi re, uue lont:,Ylle (J'li"'· oi re tout o 'crglac~'e, 1 out e lui ~an le 
et hrHianlc au "nleit. Le lon~ de la patinoire. le tünide rPgar­
denl évolu<'r les plus hardi .... Certaine .. de ('C.,. (',·olu:ion:::- onl une 
gràce. une -.ouple "e admirable ,. avec des 11gu1·e ., il ln G hile tl i. 
D'autres. par contre. ~ont eocasses : on prend un beau d iparl, 
un départ nudarieux, un départ qui vou fait monter le eœur 
aux dent.. et ~oudain. c·e ~ ( la pirouette. une pirouelt Jnngnt­
fique, qui déchaîne le, applaudiss-ements ... 

Invit(i à n1ontrer . (l talent.. J/. Ab jean ne . e fail pa · prier 
et iL exérute lui aussi de belles et longues glissade"' sou le 
ovalionc; de . e , élève . ~lai--, il faut hien le tl ire. il n'éehapp"' 
pa. loujour à l'éternell e loi de l'attrarlion lerrr~lr·c. r.·e. t peul­
Mre d'ail1eur8 il cau~e de l'unh·rr-,alité de l'elle loi <rue Jl. l'Eco­
Tome décline l'offre qui lui est faite à lui ans i. 

Chez le~ pe tit:-, ce ne gonL pa. de. banr~ qui . erYenl dE' Irai­
neaux mais le:; t'x-houclierg dP rombal. P<lnvr·~ rulotte... ! 
Pauvre:' bonrJ ier ! Il . 'agil des houei iers r·c .._pectahlf'-. que tant 
d'anciens ont <'onnu . . Aprè~ un lrl traitement. il ne re. Lait plu~ 
qu'à <ln faire passer l e~ déhris au feu. Ce qne nous fin1e , nou. 
profe:--seur ... anc-iens, a' PC un hrin cie m 'lanr.olie. (r\.T>.I...n. ) 

2.1 Fé,•tit•t. - TRÊVE. - Filn1 mag:nifiqu ~ : Ruyt»uie t;rnnrlt•l. 
Je note ~irnp lPmcnt le taleul d<'-; ad Pur", <'n part ir·ulier de 
Marina \ Tally (à nP pas ronfondrc a ,·ec· :\Jar ina Vlady), pleine de 
grâce et de fraîcheur . .rai au-..,si heau,·oup ai mc~ la musique. 

Zi Fél'rier. - Fr:\'. - flaC\pollza ... La rour n'e~t plus qu'un 
n1arais. Fin de la ~ymphouie en blanr majt'ut·. 

RAYî\IQ~D JACQ. 
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Interlude. ••• 
.. LE PAPILLONS 

Cn papillon blclllc~ 
l.'n jour au printemps 
.M'a touché le cœur 
n·un baiser si dou:r 
(}ue j'en étais fou. 
Rempli de bonheur. 

Tnd popillon~· bleus 
Tout près de meô· yeux 
Ont tourbillonné ! 
Ln tZatu~·e entière 
Respire, légère, 
Le parfum d'été. 

De la musique avant toute chose 
Et pour cela, préfere l ' Impair. 

Cn papillon jaune, 
L 11- matin lfaulouuw 
rl frôlé mon cœur. 
Il ul'a reconduit 
Sans peine ct sans b1·uit 
Au pay · rêveur. 

1 

REFRAIN 

Je t·ole et 1:olerai 
A tl'a~·ers champs r.t prés! 
()lu' la t·ie est belle 
l 10llr qui a tles ailes ! 
A trat·ers champs et prés 
Je t·olc ct volerai. 

Rannond LE GOFF . .. 
• 

IV. - Diem festum celebrantes. 

18 Mars (soir) : Cérémonie ... 

Depuis lono-temp3 déjà Lou.c; ce .. petit .. calendrier-. de poche 
qui traînent ur l-es tables d'étude, ce · petits calendrier:-- ·i cher ~ 
aux collégien .. et auxquel il · s'accrochent pour ne pa-. perdre 
la notion de~ jours et des enuline . depui Ionglen1ps lous res 
<'alendrier .. portaient une n1arque péciale au 19 Mar8, la « .... aint 
Jo eph ~. Tou ceu..~ qui avaient au nwins un an d'ancienneté 
avaient ce que c'était qu'une fêle de upérieur : fleurs. applau­

di cmenls, di <'Ours ... :\1ais quand n1ên1e on .... e den1andait eom­
ment cela se pa "'ernit avec un nouYeau upérieur. 

El voici r01nment tout a con1n1-encé ... Nous étions lou, à la 
ali t' de" FNe~. Quand je di tou"', comprenez bien les œw·s, 

Je per onncl, les pro fe seurs, le · élèYes, et puis (un peu aprè~) 
:Mon~ieur le upérieur. Il faut ret'OnBaître qu'il n·ayait JHt3 l'air 
tout -à-fait à l'aise dans on grand fauteuil à colonnes, mais 
bah ! ( i j'étais une per"onne de poids. je tne permel\réli "' de 
lui dirt' que se cnlir à l'aLe dan~ un grand fauteuil. avec trois 
·enl " paire· d'yeu.'\': qui vous avalent.' l''est unt' question d'àge 
et d'haiJi tude mai héla ! je ne sui pas une pt'r~onne de 
po id~ ! ) Toul re monde tH beauroup de brui l : on applaudit bien 
fort tandi que Joseph Y ouinou 'inclinait deYant Jes fauteuils. 

a paren'é « pr'énominale :i) nvec l\Ion ieur le upérieur lui 
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valait le redoutable bonnew· de sc faire (comme un dil) notre 
inlerprèle. 

Avec son franc-parler ùe Douarneni~te, l'air de rien et sans 
façons, il réussit le tour de force ù'an1user depuis le dernier 
rang de chaises au fond, jusqu'aux trois faulenils (les trois 
fameux I) sur la scène, et pourlanL toul ce qu'il di .5ail é tai ~ fort 
sérieux ! D'ailleurs, écoulez-le vous-même. 

« Oui, .Monsieu1' l e SupéJ'ieu.r, avec la Saint Joseph c'est une 
ère nouvell.e qui commence . Com111e 1.at météorite vous avez 
bondi dans le ciel de Saint-Vincent et puisse ce 1nétéorite laisser 
dans le ciel de chr:; notts un long silloge lurninewx; et ?·esplendis­
sant. Dans ce coi·n b~·o1tissaillcu.r dn Cap, vous avez appol'lé l'at­
mosphà1'e joyeuse de vot1·e dyna1nism.e. Avec 'l.10llS s•épano·uira,. 
si je puis dire, l'à1'e atomique de notre Collège. :) 

Voilà bien un langage que comprend un profc$ eur de 3Cien­
ces ! l\lais laissons parler Joseph Youinou : 

« L'ne image bien classique faisait du Supé1·ieur de toute mai­
son un père de famille sévère et t endre à la {ois. Jlais à cette 
image de la barbe patriarcale du père de {am-ille, ne pré férez­
vous pas. Monsieur le Su.périe1n·, le menton bien 1·asé du frère 
ainé qui sc fait le guide des cadets qu.c nous sonunes ? ~ 

• Ainsi contraint de « définir sa position ~ . notre 'upérieur ne 
dit point « ViYe la barbe et l-es barbus ! '> cOJnme son si célèbre 
disque ; au contraire, il s'en prit même à « la barbe fleurie'> 
dont l 'image populaire affuble trop souvent son saint patron, 
qui élait loin du vieillard qu'on en a fait. Il entreprit alors de 
nous raconter qu'avant sa nomination il aYait passé deux foiô 
au Collège : une fois (en culotte courte) du ten1ps qu'il élait 
jeune cout, une autre fois quelques anné'es aprè~ : il y cherchait 
un professeur, qui tout-à-fait contre son habi lude (c'est l\1on­
sieur le upérieur qui le dit) n'était pas là . 

. ans grands n1ôts. mais avec de grands o-esles. il nous confia · 
en Loulc simplicité ce que les profcs eurs ct lui pensaient et 
attendaient de nous. Eh bien oui. comme vou;; le dites, nous 
feror's << qu'est-ce qu'on peut avec qu'est-ce qu'on a ~ . 

19 Mars (après-midi) : Promenade. 

Un beau cadeau de notre Supérieur que cel après-midi-là. 
Chaque dh i ~ion se regroupe dans une rriquc sur la côLe de 
Beuzec. On se mel à l'aise, on plonge ù dix sur un 1nalheureux 
ballon, qui ~eul s'en tire indernnP ; on vn. goft ter l'eau, du mol­
let. .. La m.er était beHe, el roetlai t en confiance, n1ai:=; atlenlion 1 
(deux moyens vous le diront, il vnnl mienx l"C tTt<"ner 1) Tout ce 
monde englouf it l'jmpl·essionnaJll e c•argn i ~on de pa in amenée 
en 2 -et en 4 CV. Malheureuc:;e~ \Oitnrf's, hirn IHHI lenr en prit 
d'aller faire les foliee: par <le~ cll etuln-; impo ~ ihlcs! Ran;-; doute 

' 
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leurs conducteur:, ne se souvenaient plus de la vieille hh;loire 
du « chartier embourbé'> ! Après ce go'Clter sur l'herbe, l'on 
rentre dare dare jusqu'au Collège. Bel après-midi en Yérité . 

19 Mars (soir) : « La barque sans pêcheur». 

Pièce étrange, jolimenl interprétée d'ailleurs par la tioupe 
de::) «Chevaliers». Il y e~L question ù'un gl'os indu triel au bord 
d e la faillite, d'un Jalan hon11ne d'all'alre à ses heures qui le 
sauve de la ruine en échange d'un rrin1e (plus exactement d'une 
intention de tuer). La victime est PeLer Anderson, brave pêcheur 
du Nord, qui ne lai~se à sa veuve qu'une cabane et une barque 
ncu ve, « la barque sans p~ch eur ». Le magnat. attirl? maJgré lui 
sur les lieux de son crime, est hébergé chez la veuve de Peter. 
Pendant quelque t-emps il goûtera cette Yie de marin et de 
bûcheron qui était celle de celui qu'il croit sa victime, dorloté 
par une bonne grand'mère très bavarde. Finalement il découvre 
que • alan l'a mystifié, que c·e n'es t pas lui qui a tué. Celui-ci, 
beau joueur. avoue sa défaite à << :\Ion~ieur Richard ~ . qui enfm 
libér é s'ou\'re aux sentiments Yrais dam~ un pay" où l'on tra­
vaille et où l'on aime. 

Le personage Je plus curieux e .~ t certainement celui du Dia­
ble. Cette pièce a Je mérite de r ejeter la queue et les cornes 
qui 1ui sont traditionnellement attribuées. Satan ici n'est pas du 
tout un personnage grotesque, tout au contraire : très propre, un 
peu vieillol, terriblement intellig~nt, parfois même amusant par 
son hrunour {noir) ~ il sen1ble autremen~ actuel que son frère 
« l'affreux ». Personnage plu difficile, parce que plus nuancé, 
c'est celui de ·Monsieur Richard. l'indus trieL .Joué avec beaucoup 
de vérité, il est réellement attachant. Il faut avoir vu la pièce 
pour en eon1prendre l'atmosphère, aidée par des éclairages, et 
parfois par un fond In usica.l. 

Alain LECLERQ. 

Dernières étapes ..... 

En réalité ce ne sont pas les toules dernières étap~s d'une 
année qui s'a~hève dont on va vous parler. Il faudrait prophé­
tiser I Comme nous n'en avons pas la po sibilité, nous vous 
demandons, d'ores et déjà, de vouloir bien lire la suite au pro­
~hain numéro ... 

••• 
Course contre la montre d•un candida.t bachelier. 
Comm~ toutes les vacances, les vacanC'es de Pâques ont passé 

trop vite ! Du moins, ~ix ct•entre nous ont tro~~é le temps de 
fran c.h ir les frontières finistériennes pour part.tctper à un ra -

• 
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semblement de ... éminari3les Lle l'Que t, à Paimpont. Je J 3lalc 
ici les impres ions d'un de participants, Jean-René Sag e/ : « Un 
jour passe vite et ne suffit pn. pour faire connnissam·e avec 
quelque soixante gar~On3. Aus~i :serait-il plu · ju te d'appeler 
cette rencontre une belle balad-e. La plendeur de l'antique forêt 
de Brocéliande ct la beauté de nombreux petits hw ' ajoutaient 
au charn1e de cetl-e randonnée à l'autre bou l de la Bretagne. Nous 
avons constaté que pour le ... « Yilains », les Fini ·tériens. ce · 
'"'ont les « Bretons > ut sic, le \Tai · ! E(1 somme, ·e rut une 
belle randonnée dans une at mo ··ph ère sympathique ». 

••• 
Un départ «sur les chapeaux de roues :1>, une eourse tnono­

tone, mais laborieuse, et un « rush > dése ... péré vers la Pente­
côt-e ! Telle pourrait se r é. un1er pour nou , e:l'la v es du bachot, 
cette pren1ière tranche du trimestre. Nous nou .. onunes pern1ia 
quand mên1e, à l'in lar de certains coureur... du Tour, d 'aller 
« cha ser le · cannettes > ue ten1ps en temps. Ainsi, le Hlm Gen­
darmes et Voleu1·s est venu à point déla er nos e~pril " uéjà 
lourds ... d 'une ·en1aine de travai 1. 

Le gros événement a élé l-e rappel de Monsieur Ouéguen, qui 
a dû laisser sa classe de Philo pour l'Algérie. Le~ philo ophes 
ont été adoptés, pauvres orphelins, par Monsir>u1· Cro::on et 
!fonsieu'r Albert Uguen, qui viennent chaque emaine. le pre­
mier de Saint-Yves, le second du Séminaire. << Notre» professeur 
de Philo a fait nne rapide apparition avanl son départ définitif, 
en costume de lieutenant. provoquant l'adn1iralion de Jean 
Plouhinec. Et, en effet, il avait fière allure ! - Pour les autres 
événements, voici des extraits de mon carnet de rou ' e. 

••• 
20 Avril. - Les cloches de Pont-Croix, depui des iècles, 

avai-ent besoin de quelqu'un pour e meUre on branle. Depuis 
hier, elles avent se débrouiller tout e. . cuJe ·. L 'é lc<'l ri ci té es t 
une belle chose ! Mais ces sapristi de cloches ont d-e · goûts mor­
bides ! Depuis des heures, elles n 'arrôlent pas de sonner le gla ; 
on croirait qu-e toute la paroisse est passée de vie tl trépas. (Je 
rappelle que l'étude des Grands est bàUc. pour· ailll.\i dire, au 
pied du clocher. Aussi, rendez-vous compte ... ) 

21 Avr-il. - Ce n \est pourtant pas le glas qui accueille Mon­
seigneur Fauvet qui vient pour la Confirmation 1 Mais le caril­
lon ! - L'après-midi, c'est la Confirmation à St-Vincent. 
Monseigneur administre lo ~acrement à 4.0 élèves de la divi sion 
des Petits et de la di,•ision des Moyens. Dix philosophes ~e parT 
tagent le parrainage des ltO confirmés. 

-331 - • 
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22. Avril. . Les bleus de la classe 5i pa. sent avec brio la 
preintère parlte du B.P.:\1.E. Retour des épreuves, ils sont four­
bus! 

:5 AV1'Îl: - \' EILLÉE ~E SAI~T-VINCENT. - :\falgré Ja pénurie 
ùe conlbustible eL la petlle plute froide, l'atmosphère de ce feu 
de camp est exlrôn1en1ent chaude. Nous autres rhétoriciens 
av.ec un fair-play bien britannique, avon ~ laissé les ... eeonde~ 
fau-e n1ontre de leurs lalenls. Pour vous donner une idée du 
programme, v?ic.i quelques ti.lre choisi parmi le ela ~iques du 
genre : « Va1·~at1ons sur un poil}), « Le j Pu de St Antoine de 
Padoue». « Le roi de m.ésopotamie ». Référez-vous à vos éludes 
et vou · arriYerez cei~taineJnenL à ;:;a,oir de quoi il s\v,.i l ! ' 

26 Avril. - FÊTE DE .-\lNT YINCE~'T. - F ête tout intin1e et 
d'autant plus belle. Monsicut le; .chanoine Lescop, Supérieur' de 
St-Yve , chante la Ine ~·e ; au ermon, .l/onsieur l e chanoine 
Nédélec. de l'Evêt hé, nous brosse une brillante fre que du renou­
veau religieux au XYlf,. siècle. Le soir, en semi-nocturne. un inté­
ressant match de üa kel me-t aux prise. J. A. de Quiinper et 
E.S.-V. L-e nôlre , à court de compétition, s'inclinent .avec tous 
Je honneur de la bataille par 58 à 33. 

10 1Uai. - A SCE:NSION. - La pluie nous donne occasion de 
voir Sabotage à Berlin. un 111111 de guerre assez dramatique au 
début mais qui tourne à la farce ... à la joie de tous. De a''ia­
t eurs anglai . valeureux~ intelligents, prespicaces cotnn1e on ne 
l'e t guère, tombent en territoire ennemi et, an jan1ai "' e fajre 
prendre, bernent des Allemands pervers, t upiùe et ridicule 
comme on ne 1'-est pas. La mu ique est une sorte de rhapsodie 
sur de air anglais, dont . urtou t le « God ave the King :.. c·est 
une production américaine . 

13 .~lai. -- Date i1nportante dana les annales de la ection des 
Grand .. Notre journal « L e Cha·mo ~ donn-e sa première édition. 
Dirigé par André Guyon: à la tête d~une équipe de tedu1iciens 
et dP journalistes remarquables, « Le Clwnw > voit ·ouvrir 
dcYanl lui un brillant avenir. 

•*• 
Si cette première tranche du lritneslre n'n pa été longue, la 

mise au vert de 3 jours à ln Pentecôte n 'en era pa" n1oin" appré­
ciée avant l'effort final qui doit noua conduire aux journée fati­
diques que eront le 21 et 22 Juin. (N.D.L.R. : Il 'agit du 
baccalauréat.) 

Joseph LE C'11lAND. 

• 
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FOOT-BALL 

Mat-ch philo-professeurs. 

t Jeudi 2 Fét·rier 195û. . 
~ ~rimun1 vi~'ere, deinde philo · ophari. » ·age précepte des 

.anciens ! Les plulosophes l ~ont compris, et c·esl pourquoi il~ se 
sont déc id~=-- il quitter quelques 1 Pinps leur préoccupations nlé­
taphysiques pour matcher contre leur dignes professeurs. Le 
défi a donc été lancé et dûment relevé. Une sen1aine à ravance, 
il n'était question que de régime alimentaire el d'entraînement 
inlen if. Chacun de son rôté se préparait pour le ()"rand jour. 

Et il est venu, ce grand jour ; et avec ce grand jour, bien 
de Ja neige ... Mais ce n'est pa la neige qui pouvait empêcher les 
v~f ,<~an. du Collège de s'affronter. « Potiu ,.., n1ori quam foedari », 
dt ~atf-on de part et d'autre. Et il s sont tous venus, élèves « pedi­
bu"' rum jambi. ». et professeur ~ur deux ou quatre roues, selon 
les possibilités. Sage précaution, qne ces voitures ! Elles seront 
hi en utiles pour le retour. Mais n'anticipons pas. 

flhacun c prépare donc hâtivement, et bientôt toute soutane 
n di:--paru dn terrain, ren1placée fort avantageusement par shorts 
et rnaillo ls rouges. Les philo s'entraînent à shooter au but, 
pendant que les professeurs - fortunati senes 1 dirait Virgile -
font leur ~galop d'essai ~. à la recherche de leur forme d'antan 
et dP. quelque-:: calories .. . 

li~ofln. à 2 h. 30 préri e . le coup d 'enyoj e t donné. Avant tout 
naturellement. la formation des équipes s'impo e .. Mais permet­
lez aux professeurs de garder l'incognito : il~ n'oublient pas que 
la cyJoire de se voir décerner des couronnes a été condamnée par 

·Epicu.re. et leur dignité commande qu'ils l ais~ent leur~ noms à 
la post6rit(i dans un autre dom<l ine quP cel ni d'un te(Tain de 
foot. C'est d'aill-eurs ce même souci qui les a conduits à interdire 
an ronr. du match toute approche d'~lèvf'\::; , Pt pent-ôtre aussi un 
pru la peur de~ basses vengeances de di sr iples ulréré pur une 
·longuP liste d'injustices criardes : pensums, mauvaises notes, 
etc .... E~x aussi rraignaiPnt cc.~ sortr~ d #rnleries qu'un plaisant 
quaJJ fhu t dr <t ga leri-es indigènes d'unC' « sportivité~ inverse-

·menf proportionnelle à la qua li lé du j<'u pra tiqu~ ~ . Lai ssons-le~ 
donc dan. leur tour d'ivoi re, et pas son~ nu rôl1~ p hilo~oph iqne : 

\ 

• •J')') 
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à l'avant J. Quéau, Ch. L e Dû, P. Je~tin. G . .Yiculas et J. Goo­
nac'h (remplacé en ùeu.\:ierue n1i-le11lps par X. Daniel) . pub au 
centre J. Moullec et J . . Youinou, encadrant le tapitaine H. 
Salaii.n; et enfin à l'arrière Y. Cariou et F. Rc{toe lt, les très 
prét'ÏPtlX auxiliaires de notre Remetter philosophe. R. Jacq. Ah ! 
et ce n 'est pas tout, n'oublions pas non plus l'arbitre : c'était 
Jl . J. Jlo uller, arlJitre aussi impartial et autoritaire que bon moni­
teur de gy1nnastique. Mais a~ez de di scours, passons à l'action. 

Dès le l!Oup d'en,'oi, Jes rouge , ( i. e. profe seur::;) lancent 
l'attaque. ~lai les 'erts ne l'entendent pas ain!:ii. et ripostent 
én ergiquetnent. .. en touélle à défaut de rn i e~'\: . Pourtant ils ne 
se conlentcut pas de la touche ... le ballon s'en Ya bienlôt sUl'voler­
dangereusenlent les buts professoraux. Tout de même, ce · philo­
sophes impi Loyables vont-ils déj,à 1narquer u1• but c.ontre le~rs 
adver aires, au risque de les décourager·? Eh ou1 ! aoudaJn~ 
après tout juste une minute et demi de jet~, G. ~\'icolas s'empare 
de la balle, shoote un de ces boulets dont ll a Je secret : le bal­
lon ya s'écraser dans les file ts : 1-0. P au' res p.rofes ... eurs, com­
bien "\Ont-ils encaisser ? 7-0 ? 12-1 ? ns ne sont plus d'âge ... 

Mai~ etL"\: ne l'entendent pas ainsi, et oudain le venl thange 
de en ... Petit à petit chaque r ouge ·relrouYe ac ~ jambe_. cl son 
habi te l(' d'autrefois ; une nouvelle ardeur juvé~ile se p~u1t. sur 
chaque , isage, et chacun se lance à l'attaque. LInter dr01~ ~ · em-:­
parc du ballon -et semble ne pas vouloir le lâc~er . ~e vOICI_ ~1 
-;'appruc·he des buls, mais - c'est sans doute ~ étnohon - ces~ 
en touche qu'il l'envoie. Il y a ~ourlant .bien quelque qu1 
atterrit dans les buts, mais c'est le JOueur lu1-n1ême. et - rna,l.­
gré . a dignité - les qnalre fers en l'air ... (H~ureusem.ent, qu 11 
y a l'incognito 1) Mais lui non plus, le goal ne 1 a pas la1sse pas­
ser ... Puis c'est le tour des ailier~ de tenter l'attaque .. . Le ballon 
13urvo1 e de nouveau les buts. n1ai .. ce sont ceux des Yer~s ce tt~ 
foi~. ~\.près huit minutes de j eu , 1'~1her gauche shoot-e un corner . 
le ballon passe à l'inter droit qu1 shoote ... sur la barre. Cep~n~ 
dant il r eprend de Ja tête et shoote ... dans les buls celte fo1s ~ 
l-1 Décidément. la lutte s'annonce chaude; les profess~ur-> 

· l de'J'à :l otlfiler n1ais ils semblent fort-en1ent déctdés contmencen ' ... ' 
il en ren1ontrer à ces « jeunes présomptu~u:: ». ~ . ... . . 

Ce endant nprès un petii séjour au mt heu de:; pted3. p~tlo­
so hiqup es, le ballon r epasse à J'aYant c~nlre des r ouges qui h~e ... 

P. .1 ne comptait pas sur le goal qut arrête; les rou(J'es n ont 
tnO.lS 1 ' • .. l r e mi11ute~ de as dit leur dernier mot. ct apre~ qun ° z · . 
J!OU~~:~~J ~entre expédie bien propren1~nt sa ball~ dan le co1n 
JeU . 1_2 Et ln fêle ·continue .. . n1a1s cette fOis c.e sont l~s 
des buts: t.l ballon . Y o1ânou passe à L'aYant-centre _Jrstzn 
ve~ts qui on ·~e - oal était là ... Sur re-. la mi-te!flp :; e~t c:qfflée : 
qu1 sh oote, maJ._fle g ~ et peut-NrC' un p u an~~ i le'> pl1il o~o-· 
les pauvres pro esseur. · . 
ph es. en avaient bien besOin ... " 1 . reJH'elld : le ! rmJ!!'e. 

Après cinq n1inul e . d'arr·ct. e JeU 

.. 

• 

• 
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reprennent les con1n1andes : L'ailier ga ue he pas .. e à l'ailier ùl'oi L 
qui se rapproche du but adver~e, pas ' e à 1 'inter droil qui "' ltOote; 
et YOilà ... 1-3. Décidérnenl, pau\'res philo~ophe · ... Sur la tou­
che, leur entraîneur, J.-L. St~phan, n e sa it plu à quel saint 
\'Ouer se poulains ... et pourtant. chez cc: c~her poulain. . il y 
a un sursaut : oudain X. Daniel amor<'e une descente, passe it 
P. Jestin qui passe à son tour à Cil. Le Dl't, mub le goal ploùge ... 
la balle lui échapp·e, il y a une tnN ~e ùc' ~mt Je· but ti, Ch. L P Dû 
hoote... sur la barre... « !la dii pln.cuit » ... L e bail ou revient 

bientôt chez les verts ; leur a va nt ccn t1·e en profil e p01.1r nulrqucP 
le dernier l.mt de la partie ... Eh oui. e'es L sur ce t ri s te score (du 
n1oins tri s te pour le.s philosophes) de 1 -'~: qu'est s iffl ée la Hn de 
ce n1atch méinorable. Après avoir posé poue la . pos térité, cha­
cun retrouve sa à!gnité, professoral e ou philosophique. Le~ pro­
fe seur· regagnent les voiture.~ , pre ;que ùevf\nue-; t~mbuhuH'C" 

pour la eireen tance : « V eni mn~. \'idimus, vi ci mus~. Quant aux 
philo ·ophes. acceptant leur d6fait e ënnr, ·I)h ilo ophie, il · quit­
tent le terrain a\'ec le ~ourire, se rappclnnL le huilièn1e de ... dix 
con1n1andement ,. ron1posé~ par leur ent raincur : 

« .41'ec courage tu pf'rtfros 
Si tu ne peux {aire autrement.» 

P. FoRTIN. 

Saint-Yves - E.S.V. (2 à 0 ) . 
C~ flll cerlainemen t le gmnd éYtsnemenl de la &a.ison sportive que 

Ja venue à Pont-Croix des Champions de Ft'ance <le l'U.G.~.E.L . u Ce 
ne fut pas une simple démonstration. Encore moins l'avalanche de buts 
pr~vue par certains. Mais une parti~ agréable, pre::,qne équilibrée mal­
gré la lechnfque nettem~nt supérieure des .. aint-YYiens. n Tel est le 
jugement, équilibré lui .aussi, du Repol'ter orO clel. 

Sélection E.S.V.-Chevaliers - J.A. de Quimper (0 à 2). 
L'équipe de PromoUon que .li . l'obbé . lbiven, ancien vicaire de 

PonL-Crnix, amenait pour lerminer la .;aison faillit ne pas "\'aîncre. 
'" C'est tout dire ! 

BASKET 
Match Première-Seconde. 

Victoire écra anla des Ptemh'•r t> . Mai combien discrète à rabri 
de lol)te galerie. La revancllc resle i\ prendre 1 

Match Grands-Moyens. 
Victoire de'!:l Grands par 51 lt 11. 

Match E.S.V. - J.A. de Quimper. 
Les journaux ont dit, paratt-il : " La .J.A. a ballu les excellents 

aU.liNe de l'E. ·.v. par· le score de 58 à 33 11. Faut-il ajouter qu'une 
fot~ de plus le score n 'aurait pas reflétr ta physionomie de la parUe 1 

Nominations ecclésiastiques. 

Le Petil • éminaire ainl-Vincent ~~t heureux d'oJrrii es 
félicitation"' et es Yœux les plu. re. pectuetL~ à JI. [,. t·hnnoine 
Joël Bellcc. Yicaire général el directeur de l'Enseignement du 
diO<'èse de Quimper, nouvellement pr01nu par le Saint Père, 
Evèquc de ""ainl-Jean-dc-:\laurienne. 

••• 
Par décision de ~lo-r F~ruvel~ Evêque de Quimper , onl étl~ 

nomrné : 
- Chanoine honorairC~I "Al. Louis Le Menn, eurr-doycn de 

Lannili s. 
- Recteur· de Lan néanou, M. Alain Bourhis~ vicaire à Plo-

zévet. 
- Recteur de Bohar~ . .ll . Jcan-Lot1is Danlrc, ancien recteur 

·ch· aint:.~larc. 
- Aumônier de l' Ilùpilnl d Conrarneau, JI. JJoui.· Jlélanson, 

r ecteur de Rosporden. 
- Recteur de Ro~porden ... 11. .ilnin Jnrlé. recteur de Plougon-

ven. 
- Aumônier des Sœnrs de l'AdOl'al ion Perpétue lle n Tré­

·vidy en rernphwemenl de JI. François Ruppc. _démi ~sionnaire 
poli~ rai son. de snnlé ~!. l eo n f\.crmanac'h , recteur d'EI'gtw-

.At·mcl. 
_ Aumô11i e.r du .Juvénal des Frères de Sl-Gahriel fl l' IlE' 

Chc\'alier (Pont-l'.Abhé), M. Jacq1ies Gentric. redcur de :lint-

J cnn-du-DoigL . 
_ Doyen honoraire. M. J.l1ich f'/ D rl' l't> n, rN·leur dr Plomelin. 
_ Yi (:aire à Plozévet. M. Y l'e.\' .'lrzu r. vicaire à Plomeur. 
_ Vicaire s tagiairr à Plom ur. ~lf . llf'uri lV innu. jeune pn'lre 

<le Beuzec-Cap-Sizun. 
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Ordinations. 

Mon~f\ignetH' u ot·clonnc;. If' samedi 24 ~lars : 

Prêtre ... : .MM. Henri Minou. de Beuzec : 
Jean-Paul Le lJei'N! . de RecouYrance-Brest;· 
Jcon Le Ilvu:t. du Guilvinec. 

- Diacre : ::\1. tltarccl liounnelen. de Ploaré. 
au. -diacre : :\1. Danittl Rn phal en. de Lesconil. 

Le dimanche 8 Avril : 

- Prêtres : MM. iUa1·cel Gou!'"melea; 
Yves Quef(urus, ùe 'l-Loui. ... ù~ Bre. L. 

Légion d'Honneur. 

.- Notre an rien économe, M. le chanoine Foll, a reçu. le 1 o· 
1\lm. la ro. elte d'Officier de la Légion d'Honneur. ùes mains du . 
yéttétal Blanc, Inspecteur général de l'Armée. 
, - .M. rabbé. J.-L. Tanne~u, recteur de Cléden-Cap-Sizun, a 
eté fa1t Chevalier de la Légton d'Honneur, le même jour, par 
,1\l. Ber1'iet, maire de la commune. 

A tous deux, nous offron no3 plu~ cordiale f ', lid tationf'. 

Visites. 

- M. le chanoine Foll a passé à .'aint-Vincenl. en Avril ; il 
regrette que son état de santé lui interdise de s'attarder lors- -
qu'il vient, et de venir plus souvent. ' 

- Passage encore plus rapide, le jour de la Confirmalion, 
de deux Rospordinois d'adoption : Henri Cabillir et Jean L'Hel­
guen, ainsi que queJques jours plus tard de GaubP.?·t de Clé'ry. 

- Roger Pérennou, libéré du service militaire qui s'apprê­
tait à rejoindre Quimperlé où il a trouvé un emploi. 

- Le R. P. Jean Le Gall . • piritain, de Landudec (cours 36), 
en congé au pay.s. Il est Yenu depui faire une causerie aux 
Grands. IJ nous a dil qu'il. a roccasion de rencontrer de temps 
en lemps de~ Anciens : à Brazzaville : P . Gabon, directeur du 
~J)an, au Gou\'ernement Général de l'A.E.F., Y. Lozac'hmeur, 
•n~pect-eur des P.T.T., Frère Samuel dont nous donnons des 
n~nn~ellec; d-de .. ~ous; ~ Pointe-Noire : CotonnP.c, de Pont-Aven, 
dJrPcleur des Pêcheries, et Y. Le Bras. d'OuPssanl, direcleur de 
la ~oriétcS Bro~t ·ette et Valor. LP .lthlecin-n~nérnl Trrlrr lPS n. 
quitté~. i 1 y a quPJque temps. 

- Le R. P. Jean Kerloc'h. Rpirîtain et Landud~rois en congé 
Jui aussi rornme le P. Le Gall. ' 

- M. et Mme Alexis Kt> ri vt>l. O. r·ne E~tiennes-d'Orves,. 
RP11nes. 

• 

3·)-
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-

NO.T .RE ·eoURRIER 
• 

·Les Anl'iem; 11'onl pa.' donnt~ bcauroup de lraYail au."( P.T.T. 
ce lrin1csl re. ~emhle-1-i l. :\lai:-; . i le-; lellre~ ~onl peu nomhreu­
~e~. c 'rlnines. pur conlrP. ,.iPnnelll de lojn. • • 

- ~lai d'avord \'OÎPÎ radre"'"'C de JI. Jean Cuéyuen. nolre 
plli lo . .;oplte-soldat : L t GuéCYuen, 11 ï R. I .. pc Bat.. 2• C1t', Bou­
faril;:, département d'A Iger. 

- Le R. P. Joseph Colin (cour 23. de Pl01nodiern; , abbaye 
de Thieu-An, Hué, Centre Yietnam, Indochine, a tenu à assurer 
le nouveau up 'rieur de aint-Yincent de ... e prières. « Le 
Vietnam resle une. de plu · belle ~ Missions, maia ses Séminaires, 
petils et grands, ont t'té dépeuplé el désorganif'és par la guerre. 
Depni~ 10 ans les e ... prils étaient trop trouhlc's pour entendre 
l'app<'l . dP Dien. Le rcc'rul cment du rlcrgo cL des monastère~ a 
repri~ avec Jn pai~ ... » 

- Joseph Bienvenu (Frère :'amuel. ~Ii::ion Calholique, ' 
}findouJi, .. \.E.F. J nous dit que « le Bulletin est toujour -- ... le 
bienvenu. Je sui:· à ~lindouli. à 1:30 km. de la ca pi tale Brazza­
ville où j'ai passé 22 an .. , le: plus belle" années de ma vie de 
mi sionnaire. Et mainlenanl je 1ne fai "' Yieux. Iri je n1'occupe 
d,un tas de dé la il : ,jardin. cui .. i ne. :;acrist i e et même pour quel­
ques temps école. i vo~s Youlez passer de bonne ~ Yacances. 
venez à Mindouli. C'e. l si vite fait : à Paris, Yous prenez ra·don 
à 20 heures et le lendemain vous dégustez une bonne banane à 
midi à BrazzaYill-e . .Au si vite que Quimper-Lyon. :\lindon li e ' 1 
un pays charmant. unique en son genre au Congo. On se croirait 
à Lourdes. La Mission est bâtie . ur une colline et entourée de 
montagnes. El au bas de la ~li "sion coule lentement la rivière 
aemblable au Gave, le ~l 'Douli qui a ét~ francisé par les gens 
du Bureau :\linier : ~lindouli ou mine Douli. rous dominon~ un 
village de 200 noirs tous catholiques. Cependan.t à 500 m. d-e la 
Mission. nou avons des Protestants. Il y a par atlleurs une quan­
tité d'autres :--ecles car les Congolais ont très friands de ... 
1'(\ligionR divf'rse~. » :\lerci. r.her ~rèt•et de YOtrc ~imable in\i~a­
lion ; les prof es curs ete a tnt-~Jn~ent. vont .env:sager de îa1re 
leur sortie du lendemain de~ Prt:c a Mtndouh ; SL M. l'Econon1e · 
est bien ùi~po~é çà marchera pet~l-êLre; en ~ou~ r~s. .. 'ils n'y 
vont pas, ce ne sera pas par dédatn de votre tnvllabon. 

- Le R. P. ] l.·an D'Hrn·é. des P\re "' Blanc (~lis ion Gatho­
liqu<' de Kilegn , Urundi. Congo Belge), a .reç~ des rJèves de ô• 
de J'an dernier de"' chapelet .. que ceux-ri lut aYaient enYoyés 

• 
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pour es petits noirs. Il a écrit à. l\1. Plourin, celte année à Paris 
pour e~ étude~, pour les ren1ercier de c-et envoi. Il nous rap­
pelle à tous en même te1nps, notre devoir n1i sionnaire : 

« 11 m'e"l très agréable d'apprendre qu'un Petit éininair·e 
les profe eur"' cherchent à éveiller « l'e"'prit 11\ÎSsionuaire » 
daJl ::; l'âme de leurs élèves. San· ùoule. il nou faut du renforl 
pour aider à la moi "On qui est abondante et pour assurer la 
relève, au n1oin par la prière: lc.i, dans l-e Burundi, la religion 
catholique progre se ... La population e"t Lrè" bien disposée. Ce. 
n'est pa~ h l'échelle d'un petit pays con1me le nùlre que nous 
devonR cnleuler le. besoins des Missions mai à técbelle du 
monde. 

Le rrlilliard d-e païens qui troublait le soJmncil ùe Pie Xl est 
bi en dépaa é . ...: i les chiffres donnés, il y n déjit un certain 1 en1J>· , 
par la Semaine Religicusr> de Quin1per, ont exacts : ur environ 
2 rnilliard"' 500 million d'hon1n1es on ne con1pt e que 472 tnillions 
de catholiques. En ajoutant 300 million: de <.li:·sidenl:-; aux 
catholique .. on arrive à environ 800 n1illion. de chr~tiens: il 
resterait donc un milliard 700 million" de pa·ïen qui ne con­
nai ent pas Jésus-Christ. 

Depuis mon passage à ainl-Vincent, en Janvier L951. i 1 y a. 
eu pa mal de changement dans le personnel. 

Reverrai-je encore Pont-Croix ? C'est bien po . ible si n1a 
anté se maintient. Qui trouverai-je là-bas ? Dieu seul le sait. 

Mais ce que je sais, c'est que je serai toujours reçu avec la Inême 
cordialité, comm-e ce sera aussi avec le même plaisir que j'ac­
complirai r·e dernier pèlerinage à ln. Vieille Maison.» ~ierci. mon 
Père, pour ce témoignage rendu à l'accueil que Saint-Vincent 
réservP à ses Anciens, -el venez, bien vile le mettre à l'épreuve 
une fois de plue;. 

- Ale.cis l\.él'i1•el ne :-;'e t pas pardonné d'avoir oubliô d'ex­
t•user, lors du compte-rendu de la réunion de Anciens qui se 
tint l'an dernier à Renne:, M. Le Bars, chef de vPnle à « Ouest­
France 7i. pour la ' 'ille de Renne .. , e: .. fonctions l'obligeaient à 
assi ter aux diverse manifestations qui marquaient l'ouverture 
de la Foire-Expo ilion de Renne . . M. Le Bar se trouvait à ainl­
Vincent replié à Quimper, pendant les ann ~e. HH-1-1916. 

Qui est Mgr Etogo? 

Le « Lizeri B1·eu1'iez a?' Feiz ~ de Janvier-Mars a publié sous 
ce titre un nrticle destiné à présenter 1-e nouvel évêque auxi­
liaire de Yaoundé, premier évêque Camerounais. Les Anriens 
seront heureux œapprondrc que le Mis. ionnaire qui, re premier, 
distin~ua <'et enfant noi1·. fut. l'nn des leut'~. le n. P. Pierre 
Pirhon. 

« Mgr Paul Etoga est le cinquièn1e enfant d'une famille de 
treize enfant~ . Son père, Nnama Ntsama, avait épousé uceessf-

. . '') - vv •. -

. 
ven1enl deux feu1mc~ dan~ le pagani stne. La deuxièn1e devint 
chrétienne aprè:-5 la 111ort de ·on u1uri. ELle a dollllé le jour à 
11utre E\'&que d'aujounl'hui. Auparavant, elie avait mis au monde 
le 'frand trère de P·aul Eloga. Albert Ukala, lui ausl3i de,·enu 
prêtre. :\1gr Eloga a l~ Llt'OI'c ùcu~ ~œur.~ .. JcHnno et Cécile. qui 
~ont nmriée:::.. 

Le grand frère, ... \1 bert. conHncnc;a par f~équenler !'~cole 
allet11ande des Père· Pallolins, "ers 1914. Il avaJl 13 an.; enYlron, 
en 1918, quand il vint à l'école de Mvolyé, prè .. de Yaou~1dé, à 
J'école française instituée par le Pères du Saint-Esprit. .E?-
1 n22, i 1 emmène avec lui son jeune frèr~, pas ~ncore b~pl~s~, 
qui éLait âgé -envü·on de 11 aus. Le Père Pterre Ptchon, qu1 dlrl­
~eail alors récole <.le )ivolyé, remarqua cet enfant nouvellement 
inscrit comn1e catéchumène. Il l'engagea à apprendre à 3ervir 
ln i\le:' ·e el le pril comm·e << boy» à son service. ~'anné~ sui v~ le, 
en 1023, Jfgr Vogt décidait d'envoyer le Père Pierre Pichon a l.a 
l\li sion de 1\linlnba, tandis que son frère, le Père Franç?ls 
Pirhon. venait le ren1placer à Yaoundé. Pierre dit à Fra~ço1 . : 
« Cet enfant e~t lrè bon. il e t trè:o; docile, intelligent, Il .::ail 
ehanter, je croi que lu pourra le haptiser l'an prochain .. C'est 
tl.!\ bon petit gars». . . 

I a même année 1923, l\Igr Yogl. obéi sant aux d1recl1 ,.e de 
Pic ·XI 011,Tait un Petit t'minairc el y faLait lui-n1 1n1e ln 
ela se. 'rauJ, lui. continuait .e ... clas es prim~ires. ~1 n'en~ra nu 
PeLi L éminaire qu'en 1928. C'était l'époque ou Je~ Pere~ Richard, 
de .i\1caupeou ct Gr() flin y donn.aienl de.s c~urs. cr, 

En 1935 aYail li eu la prcm1èr€' ord1nat1~n sacerdotale. :'.Iot 
Paul Etogn. fit parUe de Jt~ (}Unlril.rnc promol10n. cell.e de 1939. » 

• 

• 
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X ou recommandon~ aux priè1·e~ de nos lecteurs : 

- .lf. raùbé Loui ·-llerré Guyard. auden l' dPUl' de ~ anlrè 
ùts•· ·dt~ le 1 J ~lar~. ü râ"e de 76 ans. 

- M. rnbùé Jlarc Le JJrréat . antien auruùnier de . lleli(.?ieu­
~e · ùe Jn Hetraite de Quimpcrlti. anc:irn profe . eur de la ~lai­
. nu. dérédl! le 20 . .\. vri 1, à 1 'âge de 49 an!'>. 

- .li. l'abbé Jean Golias, ancien recteur de La Forêl-Foues-, 
nant. dl~c 1d' le 8 ~lai. à l'àge de 7 4 ans. 

- .lime Jeanne !Jellec, grand'n1ère de Henri Yven, élève de 5"~ 
- JI. Daniel Burel~ grand-père de Alain Hous el, élève de 6". 
- Jf. Pierre Peillet, grand-père de Loui ~ Centur, élève de G". 
- Muw Vve Benot, grand'n1ère de liichel Calvez. éJève de 4~. 

-: .li. Louis Gw·gadenne(', directeur de!:- er\' ires Y étérinai-
r ·~ de Côte d'l,·oire, décédé il Ploal'é, il. l'âge ùe :56 an . 

••• 

M. l'Abbé Marc LE DlRrAT (1907-1956) . 

Tou ceux qui font ronnu, l'ont aitn''· A 'ainl-Yin ·enl, son 
départ en 19-lô avait été unanimement regretté. Le Bulletin a. 
déjà -eu l'occasion de dire le ùieu que Tors pen aient de lui. Dan:; 
le Progrè~·, Jean Le Duiyou, qui ful on condisciple, nous retrace 
brièvement les dernières aJmées de sa vie. Tout ai nt-Vincent. 
'associe de tout cœur à rh01nmage qui lui est rendu par un ami. 

«Une centaine de prC·lre. et de dignitaires ec ·lésia tique~t 
ur.e fO\lle dense que contenait mal la vieille église de Lanriec. 
ont fait à l'nbbé ~1arc Le Déréat de ob .. èques dont l'émotion_ 
se ·entait à travers les brefs ùjalogues entendus tout au long­
de Ja route el qui di aient 1'unanin1e vénération populaire pou~ 
l'homme el le prêtre qui venaient de . 'éteindre. 

La 1nort qui a frappé · rnlJbé Le DtSréat à l'âge de 49 an3 
· avail depui Jone-te1np nnnOn<'(1 ~on ~igne. Voici pr~s de cinq 
ans le défunt rn·ail ùCl rerwnc·et· ü la rlwrge du Pen:iiOnnal aint­
.Jo. eph de :\Jorlaix. Il l'ayail assumée d~pui~ l94G. nu milieu ùes 
t·on .. tanl~s di ffi cu Hé~ que provoquaient le!' rircon:.;tances d'alor~r 
et la néce .. ité pour l'érole de faire fnce tl de besoins nouveaux 
et toujours plu"> grand~. Ltl ·urmènage physique. et aussi la souf­
frante 1norale finirent par épui. er Ja rési. tance d'un organisme 
pou elan t robuste. 

Dè::; l or~, la ·vie de l'abbé Le Déréul fut celle des hauts el de:; 

• 
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J>as,. égalcinrtll i mpn' \ h-i utes, que lui infligèrent .les caprice de 
la 1naladie. Chaque foi ~ qu'il ;,C crut sur le cllen1tu. de la rem.on­
t ée il rcdcnu.utfla à !-le J'\'1 r : au .J uYt!na" ùes 'œurs du Sa.u~l­
lt~I>ril à l'Ile Blanche. à lu Rctraile de Quimperlé. ~t. pour l~n:­
aous le soleil du ~idi dont il espérait le l'etour a la ante, a 
l'orph·elinal ùc la ProvidPnce à Xi ce. Cha.que fob le. mal ~err~~sa 
ta volonlé de l'homiile

1 
,run honune qu1 ne pen ·all qua ~1eu. 

et dont ce qu'on appelle les « imp:udence~:. dar:s notre ~ptlC[U: 
hu1nai ne préoccupée· de notre 1Ja1l terres.tre. a1dèrent b1en le 
retours toujours plus série\L~ de la mala~te. . .. . .. 

Helour en Bretagne, la maison de Keraudreo l !1optlttl de 
Bresl, un long calvaire aux agonies r épétées suh·ie~ d'~nattendue::­
résurreclions. Enfin la syncope finale dans cette ma1son natale 
de « .Moulin-à-Mer'>, dont le cadre prenant était. aYec ~e souve­
nir de on adn1irable mère ce qui. sur celte terre, tena1l le plus 
au cœur de )1. Le Déréat. . 

Un homme est mort, un saint prêtre, de la race de ce~x qtu 
vivent intensén1cnl leur idéal, el qui ! sacrifi~nt l.eur Yie. au 
poste qu'on leur a confté, . ~ans. mot .. d1re ; ma1s don~ tou les 
actes parlaient el tén1oiana1enl, JUSqu a, comme le souligne ~~. le 
chanoine Bellec dan" --on allocution, «élever la souffrance a la 
hauteur d'un apostolat>. . . 

Un homme et un prêtrP qui justifialent ma.gnifiquenl"Pnt ce 
beau nom breton : Le Déréat. l'honm1e « très b1en l) • 

Vendredi 29 Juin, à i4 b. 30 

DISTRIBUTION SOLENNELLE nEs PRIX 
sous la Présidence de 

• 

Son Exc. Monseigneur FAUVEL 
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. Les p1·ogramn1es l'Olaire. sonl très \'U .. te , trop Yastes, vou .. 
d•ront lou. le~ profe~"'eur:, de première\ dP e<'onde. el m~me de 
philo, r·e .. t-h-dire tou l'eux qui président aux de~tinée" des 
clas:"es vrai me~~ « ~érieu ·es» dont nous fai ·on ~ pnrl ie. A lon­
gueuJ' de ·emn tn e ~ nous labouron ·~ <·es <"harnps pierreux oü pou. -
ent Jenlemenl les diplomes. et i 1 ne reste guère le lemp de 

flâner dans Je nonlbreux jardin qui 'oll'rent it nol.re Yaste 
rurio ilé avide de cullure ou , in1plement à nolre fanlai ie ... Le 
samedi, heureusement. nou::; pPrnle l, chaque pnutine. ùc débor­
der no:-~ progra1nmes dans de. direC"tions fort diverse ... 

Philosophie. 

Ce oir, le petit carré de papier rloué à la porle de l'étude· 
nous laisse vraiment perplexes et toul songeurs en face de on 
co~tenu .laconique : « La Pcstr :., par M.' Guégurn_. « C'e3t un 
SUJet qut r~lève plutôt du professeur d'Il ygiène que du profes­
se~r de philosophie~. déclare l'un de me" camaradeR, croyant 
fatre preuve de beaucoup d'esprit. Le philo ophe~ éclatent de 
rire. [1 ne ~·agit pas de la peRtP, 1nai ~ de « La Peste», célèbre· 
r_oman de Camus ... Et Je soir, i\I. Guéguen évoque l'auleur et le 
hvre avec un tel « brio» que même le~ plus jeunes comprennent 
et. goùtent et. s'éveillent à relle philosophie moderne qui rejette 
D1eu, à celte recherche passionnée d'une:' rai son de vivre dans 
u?e « ville d'Oran ~ qui s'est refermée 3ur elle-n10me. So.ns le 
d1re .exp1·essément, le conférencier a su, en nous dépeignant les 
an?ou;ses de Ja « nuit » de Can1us, les angois~es de tou" reux 
qut .se d~J>attent dan.s la « t1uil »~ nous faire apprécier Je bonheur' 
de «croire à la lumière». ~ 

• 
1 
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1 nauguration. 

Après le ·repas du sotr, les pelits groupes tournent sur la 
cour, counne lous l~s soirs. de\isant gravement. ou rianl aux 
éclat·, ayant entarné une pai ib1e digestion. Soudain du <:ô té 
de la ferme s'é lèvent des coup~ de sHJi ets slridenb. Quel esl ce 
tnJ>arre noe L urne '! · 

Deu-x « InolardR » (molocyciisLes p our le~ rigori Le,3) OU\Tenl . 
1~ \'Oie, ayant ~ l'hacun un « gendarn1e » en troupe : à <·oup · de 
"ilileb in1péri eu.~ ils frayent un c hen1in aux << pe1·sonnalités » . . 
~;: Celle -ci ~ ont pris place dans la '- Oi lure de Jf. le Supérieur, 
·oiffée dP haul-dc-formes et melons surannés · plu ~ loin, à une 
di ~tanre « re~pectucusc >>. une antiqu~ 202 pou . ive épuise se. 
·dPrni èr(ls tinergi es ; dan: till efforl dé e péré elle ri valise de 
vile ·se UYer deux marins de l'esc orLe. Un tour d'honneur sur la . 
conr et J'èlrange corlège s'arrèle, dignen1ent _alué par une 
« ~alve » de jazz, la seu1·e musique que puissent encore donner 
ctmvenablement le · Yieu..'X « cui\ Tes» qui nous restent. 

Les «per sonnalités», n1ini tres très divers, pén ètrent dans 
le « lucal des gtands :), désormais muni de on plafond, d'un beau 
plafond, encore enrichi de guirlandes multicolores. Des di cour , 
il y en a de toutes couleurs e' de toutes nuances, tous très émus 
et re1npli d'éloge, à l'égard de ce c: cher vieu.~ collège» qui· est 
toujour ' à l'avant garde du progr~s, tanl et si bien qu'en J'e pace 
d'une peti te demi-heure, la pou s iéreuse <salle de jeu ~ se voit 
promue au rang de « alle de cinéma» ... la nôtre. Pour ajout-er 
encore une note 'd'authenticit é et de couleur locale, un ivrogne 
de pa ·sage. originaire de Douarnenez, prêche la sobrié té. et les 
journali. te fixent l'événement pour l'hi stoire à coups de 
« flashes ~. 

Cinéma. · 
La alle e.sL îmn1édiaten1enl affectée à son nouYel usage ~t 

c'est « La Grande Illu sion» que Monsirttl' Roche no~s a en\'Oyé 
pour le «gala inaugural ». Le arti ~ans du « plafond », bien 
entendu, ont là au premier rang. c'est-à-di r~ à leur pince. Tou~ 
ne connai sent pas « Jean » el « Joseph». Et pourtant ces deux 
non1.s 1néri 'cn t d'occuper une pl are ùe choix dan le. annalrs 
de Saint-Vincent. Ils ne se lassent jatnai s de remT>lacer le" vil res. 
que nous cas ons, et ~ urtoul. leur con1pétence universelle rajeu-
nit p(\u à pen la viei He maison.. . . . . 

« La Grande Illusion :. : une leçon de frat-ern1té humaine, s1 
opportune à l'heure où l'on easaie de ~assen1bler le peuple 
si souvent divisés dans « une Europe Un1e ». Les hasards de la 
guerre ont rassemblé des hommes b~.en. disp~ra~es dans un cam.~ .• 
de raplivité en Allemagne : de Boeldt~u, 1 ar!. t~~rale frança1.:) 
qui tient autant à ses gants blancs qu aux prn~.c1pes de cheva­
lerie propres à sa caste, le colonel Allem"nnd respousable du · 
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camp, un noble lui aus~;i, qui ,·oit dan ~ Boëldicu cm·orc plu:; un 
frère de race qulun ennemi, :uaréchal. l'homme du peuple, pour 
qui la « noblesse > e t une « énign1e)} ( orrcrlc et ::;ympatllique, 
le juif apatride, Je frère d'éYasion de ~laréchal... C'est étrange 
con1me toutes ces figures sont restées gra\ ées dans nos ouve­
nirs avec un grand·relief ! Sans doute faut-il le mellre au compte 
de l'hahi let~ avec laquelle Je producteur el les acteurs ont su 
« eamper > les personnages, majs aussi cela lient à la grandeur 
du ~ujel : la Yie commune parfois di vi se. 1nais la souffrance 
conunune rappro~he toujours, et tou ces prisonniers i divers 
dcYiennPnt des homn1e- qui se comprennent. ·'entr'aident, s'esti­
nlenL et s'aiment. 

Quinze jours plus tard, voici un tout. autre monde qui parait 
à traver « Give us this day > (cela signifie « donnez-nous aujour­
d'hui ». pour ceux qui auraient nt'glig(~ de donner à rétude de 
l'anglai ~ , autre foi . lou te l'inlporlan.t·e el tout le ten1ps qui conve­
naient). Sans doute si j'interrogeais n1e. camarades sur le film, 
les réponses serai-enL différentes. « C'est un drame social», me 
diraient certains, Ja peintur<' rtn « slruugle for lift> ::. de ces 
maçons émigrés d'llalie, entrevus d'abord au ::,omn1el d'un gratte­
ciel new-yÇ>rkais, aux prises avec leur rude tâchr. dan la bLe 
glariale ... « C'e --t un drame domes tique :1> , dit'aieut d'nul re~. rrla­
tant le d~roulement, tantôt paisibleJ lnnlOt orageux, rle la vie 
d'un jeune foyer. où la mère n'a~pire qu'à une cho~e : posséder 
un « hon1e of her own :), un intérieur où elle soit chez elle, 
avec toutes les r~percussions de cri le id•'e n~c ~ur la vie fatni­
liale ... « C'·est un drame religieux '> avanceront quelques esprita 
profond , où se t1·ouye s.yn1boli ·L-e la 'a leur rédemptrice · de la 

oufTrance et de la mort. La famillf' aura on « home ,, mais ce 
bonheur . era payé non seulement du tra' ail du père. mais de sa 
mort; et ceci expliquerait le sens d" tHre du roman italien 
aur lequel le film est hâti : « Le Chri t dans Je cimenl . Le film 
es t tout cela à la fois. extrf\mement tiche par ce qu'il « dit ~ et 
par ce qu'il suggère. 

<t Initiation à l'art dramatique , promet l'affiche aujourd'hui. 
<1: Ça c'est sûrement pour nous préparer à jouer convenable1nent 
une pièce pour le jour des prix>, déclare tout de go un de mes 
camarades de seconde, Je plus perspicace de tous. Car, comme 
chacun sait, de temps immémorial, c,·est à noua que revient le 
soin de servir ce régal à la fln de chaque année scolaire ... 

Et voici quatre jeunes gens bizarrement accoutrés : pantalons 
noirs, chemises jaunes. Ils sont mtmis par ailleurs d'un outil­
lage .d~s plus s imples; quelques instruments « capable de faire 
dn bruit, : un tambourin, une espèce de long s ifflet, une crécelle. 
On ne voit . pas encore très bien où ils veulent en venir. Trois 
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d'enlrt~ eux vonl s·as8eoir daw; un coin. On se de1nande po~rquoi 
il ~ont là ('es trois-là. ·<< .._:ûr emeu t pour tenir compagnie à celui 
qui !'C'le Ùeboul <1Yec de~ papie:r: Pll main'>, me SOUffle TTlOJ1 VOi-
·in, UJJ phi ln op he avrde de ('Onnailr e la rai ·.on d'ê re de toules 
chose;- ... 

GeuryN; Jl r' rdy. le Direr teur de~ « Compogrwns lfA~·mo,· '> de 
Douarnenez, e. t lü debout cJn ell'et et explique longuement les 
secrets de 1'.\rt dramatique . .son hut1 ~fl. r e sourte5. ~e~ nlélho­
des... « Les Compagnon~ d'Arn1or », di t-i 1: «. ont de fondation 
rér·ente. puisqulil ont à peine six moi d'existence. el pourlmli. 
nou::- arrivons ù. de n'sultal ~ con' enablcs déjà. '> 

Il e: l bien nwdeste dan.· celle ronclusion. el nou~ nous en 
rendon compte dès qu'il fait entrer . e~ trois at'olyte':\ dan~ de 
exercice~ prnlique ·; .. . et mon voi ~in Je phi lo:-:ophe nf'lùre··~r un 
~ourire r a <;uré, l'air de n1e ('Onûer : « je n1e di ais bien que ces 
troig-là nu~s i élaient venus ponr quelque chose >> . El toul en 
admirant de prouesse~ improYi : t\r pendant le rc_le de la . oi­
réP nou. sPntons naître ('ll nous l'impres ion que << nou .. aussi 

! • 

non._ llOnrrion~ en faire autant '> . Oni ce rte , nou ·.; pourrton:, en 
faire nutanl, n1oyennanl l'application de méthode. appropnees, 
el un jour nous en feron au' ant, l'année proehaine par exemple, 
celt-e année comporlanl au progran11Ue du trai ième trime&lre 
d'autrea expérienees dan~ la ligne d'une « pres:::-e autonome» ... 

Art dramatique encore. 

Quinze jours ont pa~·s~. el cette foi:; c'e. t tau-te la t r01.1~1 , cie~ 
« Compagnons d·.t11·mor· , qui Yient déroul-er de\'ant ~ous tout~~ 
le richesses de son jeune répertoire .... et re répertmre e~t déJa 
trè riche pae la quantité (2 heure et d~mie de ~pectacle ) . par la 
variété et la qualité. Aux rhanls populaires succèdent le negro­
spirj tuai s, dont le plu · re1narquahle est une sombre et h~rmo-­
nieuse 1nélopée « Deep Ril·Pr ». Ce group~ .choral est vrau~ent 
renurrquable. et il rst rrmal'<.J.u.aulcment .dtr~gé p~u· Paul Gmqa­
dennec qui lui con acre les loistr~ CI?e lut lat . ent_la ?:ép_araho~ 
d'une nn-réaation d Anglais. Ceux qu1 onl eu à . ubtr ::-e:-- r1gu~ur~ 
dans Je. examens trimestriel s d'Anglais lui pnrdoun.ent volonller:; 
d'exiger ta perfect ion, ee soir , en touchant du dOJgt la petfec­
tion qu'il ohti-enl de an C"horale. Mais ce n'est pas tout. ?eo~ges 
Merdv cl sc.~ (•on1pagnons ont su fort judi~ieusement expl~1ter 
le foiklore breton, si riche, et quelque~ .mtmes, quelqu.es JeUX 

é ·qttes font reVivre de,·ant nous de vietlles légende s1 étran-
sc nt · • (' d'Armor ~ ges dnn 11 leur· simplicité: .. ~1erc 1 aux « ompagnons · 

U\'N' I'El~poir de les revOJr. . . . d dé'à 
Qu'ils sachent, qu'à leur suite, In dnïston des gran. s a J 

un arou e ehornl « impo.:;an1 '», un n1aestro de quahlé .en la. 
o Pd Cllarl'CS r c Du et que ce gronpe choral. en gtuse de 

personne e .J ' tf 
coups d,esani' a fait des coups de ma res . 

• 
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Information. 

Il e t inulilP d'ajouter que Jl onsieur Sénérhnl, rornme par le 
pa. $é, continue à nou tenir au courant de , événements pério­
diqu-en1ent. .. el, estimant notre culture g"t\nérale au i ilnpor·tnnte 
que nol rf' culture « hi"'forique ~. il . ait toujour . e faire l'éeho 

-du «monde~... J.-R. SAGEL. 

Petit Palmarès 

Excellence (2e trimestre) . 
i.rlème Dlrmdte. - 1. Le Dol ; 2. Guynder· : :3. Floc'hlay. 

• i.rièmc Rouge. - L Gonidou : 2. l\Iéncz : a. Il. de Kél'Oulas. 
Cinquièrne. - 1. Claquin ; 2. Le Page ; :3. Le Grand : 5. X. da 

Kéroula~ : 5. Y. Le Corre. ' 
Qzwt,·ième. - J. J. Le Floc'h ; 2. SagPl : 3. Querrec ; 4. <Je Queiroz. 
Trotslème. - 1. Le Floc'll : 2. Boulic : :3. l\Iéner : !~, La Garrec. 

econdl'. - 1 ...... gel : 2. Oanion : :l. Crozon : 4. PfSron. 
Premiè1 e. - 1. Guyon : 2. GotH'Uh!len : 3 .. \h.ml : ~. Louéùrc. 
Philo O]Jhlt?. - 1. Le Dù : 2. Youinou : 3. Pichon. 

ACCUSE DE RÉCEPTION 

MM. Pier·re Bariou, Beuzec ; - Drusq, Toul-Ker , Ponl-Croix ; -
Jmm Bntner, Brest : - Pierre Bolhorel, Landl'rnl'au : - Piene Dour­
don, Pont-Oroh: ; - Abbé_ Jean Balbous, Brest. 

Gul'c.>nlin Uloa1'ec. Meudon : - .~\ndl't\ Corre, Plougaslol- Dnoula ; 
.Tenn-~Jnrit> Coadou. Plogonnec ; - Henri Cnblllic, Rosporden. 
Pierre Denniel, Douarnenez ; - Laurent Doni -1, Plontsour-Lanvern. 

\ .. \bhé' ~ronueJ. Oouar·nenez : - llenri Borl'ec, Collorec ; - Fran­
çor~ Henrv. :'\falo-les.Bains . 

• \bbé .Jean Kermanac'h, Ergué-Armel ; - Kéréveur, pharmacien, 
Pont-Croix . 

. \hl>jS . Pbaslien Le I3crre. Plon,.,.n5nou : - Chanoine Le Corre, 
Plouescat : -- Le Gallic Jean, Ciohr.c.rs-CornoN : - Jean L'Helguen. 
Ro,pordcn. 

Abbé Pierre l\Ierrien. Esquibien ; - Abbti ~Int·tin, La Fore. !-Lan­
derneau. 

Yves Nicolas. LnnniJis : - Rnphai>J Norman!. PlozfSveL 
Docleur Henri Potier, Xanle:; : - Ahhé Prin! .J", Po11tdergn1 " 

J ann PcnnN'. Mnllillon : - Hrnri Pilven , l\fcnnx . 
Rt'ligieuses Augustines de Me.'lnx ; - nrvt~l'Cn<l Pvr·c Abhl\ K er­

bént1nt. 

Mme r.oJin, Pont-Croix : - bb ~ Mirhrl Suignnr·d, Saint- ouvem·. 
List,. mTflée le 15 Mai. - Pr1h·r rie slgnolrr C7'1.,7t7's 01~ omissions. 

Le Directeur : Abbé LE DORC NE. 

QUillPEn - UlP. CORNOUATLLAJRB 

• 

IOBILIEI D'ÉGLISE ET DE SACRISTIE 

F. GODEC 
Sculpture et Ameublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plans et devis sur demande 
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= TOUS ARTICLES DE BUREAU = 

~ GRAND (}DOIX ~E PAPETERIES . 
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FERBLANTERIE -- PLOIBERit - ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
P01YT- CROJJY ( c3n Jace du Collège) 

Travaux de Bâtiments - Fourneaux tôle et. fonte . . -
Pompes de tous systèmes.- Articles d_e ménage, Vanner1e. 
Faïencerie. Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres. -· 
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L'Association des Anciens Elèves du · Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Créer eni re les membres un centre commun de relationq 
amicales. Une rrunion esl organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1952. 195~. 1956, etc ... ). 

2° - Leur permet tr·e de venir· en aide. par leurs coW~alions, 
à des élùves que ln forlune a peu favorisé et qui méritent par 
tcur Lra va.il- el leur piét{l. 

3° - Les inl ~resser au recr11temt>nl ùe la Maison : les. prêtres 
en choish;!'anl pour elle les nu)illNlrs en ranls ct les plus doués 
de leurs catéchismes : les laïc:-;. r.u lui confiant leurs Ols pour 
que l'un au rnoins se dévoue au ser·\'icc de Dieu. 

Chaque mois. la 11 ~lesse du Sou,·cnlr ,. est dite pour nos 
morls de la guerre ct les associés dMunts. 

Une messe est en oui re r i\lélwée. dons notre chnpcllc, pour 
rnmc de chaque a~~ocif\. dont nous apprenons la mort 

Le /lulle tin de Saint- llncent est l'ot·gane de l' t\s~ociatlon. Il 
(tonne Jcs Il NouYelles de la :\tn.Ison • cl les « Nouvelles des 
Anciens o. celles que ceux-ci v ult'nl bien nous faire parYenir. 
Il sollicite inf-;lammenL leur ncliYe ~~ollnhor·nlion par des arti­
cles • variés ... Il accepte IPs dF)mnncl<':-- dïnser·tion d'annonce~ 
n~clames pour les Mai::;ons de Commerce. que dirigent nos 
Anciens ou nos Arnis. 

La cotisation d'associé est d Et 300 ft•ancs. par an. abonnement 
au Bulletin compl'i~. Ponr les étudiantct el militaires non (Pra-
dé$. la cotisation est de 200 !ranc.... . 

Le Rullclfn de S(Jinl-l'inrent, dnn~ "'Il r·t~dor.llon. vise uulque­
mrnt nos .\nrirns ou nos éli•,·es actuels. Il n'exclut pM~ ~our 
cela de ses nbonll~S les anlr·es personnes pour qui il présen­
terait qttelquc inll\r~l. Celles-cl lP rece,Tont r '\gnlil\rcment si 
elles veulent blen nous adresser 200 francs. 

Pour tous renseiR"nf'menl~ el pour le pnlenwnt : 
S'adrc~ser à M. F. MILIN. Er.o~Ol\IE. SAINT-V'NCF.~T. Po~--r-

C!\OTX. - Tél. ·''· 
Le chèque postal de la Ma ison est désormais le 

!uivant : 
Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistè re ) , 

C. C. nn 6.154 Nantes. 

$i vous p_assez à -QuimpeP, 
deseendez à 

lt/ IOlEL TEJIPLET 
T é léphone : 3-87 

Successeur M me Lou:ts BIDEAU 
PRÈS Dl! L' ÉGLISI! SAINT• MATHII!U 

• 

• . 

• 

... --

r r r 
r r r 
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/NOUVELLES DE LA MAISON . 

éunion des llnciens 
Jeudi 6 Septembre. 

Ce ne fut pa-· la !ITande affluencr, loin de là. Bien tle -- r·nr­
son~ peuYenf san . doute expliquer le pelil nombre de::; Aneirns­
pré. en!: à la fête. Di '5ons '\eulcruent que par -;uile de dr­
('On. tan('PR diYersrs, les in' italions n'arri\·rt'Pill qne quel­
ques jour avant lu dale fi-xée, ce <fui nt que plu~ieur~ ne 
purent ~e r endre libre ~ ce jour-là. 

l\1ai~ ceux qui viru·Pn l, ne le r E:'g r·et Il" rent pas. A <'au~e du 
peUt nombre prél'i~émcot, l'atmosphère ful -encore plu~ syul­
pathique que ù'or·dina ire, plus fnmiliale . .l/ . C~Jru•n . le nou\N\U 
SupériNir, a(~ ('ueitlit a\'ec le . onriro le~ nrri van ~s, j eune .. et. .. 
n1oin. j Ptuln~. Le~ conver~afion " s'entragèr enl gou~ le c·loître ri 
::;ur l:t <'OUr, anin1ée~ el int ére~ ante . . ... i hien que ln l'lor•llp 
!lnnonrant ta me se eut. bien du mal à rnsscmhlcr le n1ondc. 

' 
Bientôt Jf. le chanoine Yves Perrot. anci"en profe seur. mon-

ta it à l 'autel et ronunen~ait 1 ~ mes~e au chant de quelque'. t'an­
tique~ qui n'Naienl pa~ tons anciens, r e qni dérouta ce1·tain~. 

A l'Evangile, M. 1e Supérieur recommanda à no. pri ~re le. 
ânte. <.les AIH' i-ens, morts depuis la dernière Assemblée, puis M .. 
lr' rhanoinf' f Jnuli qtu'n, ru r é-ar<' hiprf\t re de Chàl eaul in. ruw i C'n 
Supérieur, prenaiL po sea. ion de la chaire d'oü t:i souvent il nous 
adre. ~n ln JH.ll'ole : 

« Ce n'Pst pas sans émotion que je 'nwnte aujourd'hui dnns 
cette chrrü·c. Je ne doute pas de vot?·e bien v<' illnncr ; mt' is [ai 
si sout•ent paru ic i que j e croyais a,·oiJ' désormais lr' droit de ute 
borner ntt rôl r: d'autl'itc'ur Pt rl'rulmi?•r't' at' rt• lJUrlqur' fiP?Jfé le 
talent de ceux qui {u1•ent nos éll•t·cs, ·nos rn{ants. J t' d r Pais ,.(.ru .'W 1·. 

- 3.1H -

Mois le n10!JN I rie rr~is lr• t• ù la t/t • JilfiiUI~ instaale faite ]Jnr 1n1 
SupéJ·iem· jt'une. aimli/.Jle et souriant? 

, l~ftl'. cr• /f t' mm·que de dP{él'f! l1 f'e r r>S )Jertur> use el qur lqut• peu 
temera~·,.e, M. le Supt:1·ieur a vo u~u, ·mont1·rr qtte rnalyté les u ·ons­
formnlwtts, lPs cflang r menls he1n·eu:r: act01npli.s dans la maison 
et fa rèylP de . vie, B_aint-_Vinc~nt en/ PJui. reste l' ce qu' il a toujours 
éte : une. fœmtll~ t,res 'Unte qut ?t'a d'a ut1·e ambition que de f onnP?' 
des esprtl.'i éclat res des caracte1·es droits et forts, dPs âmPs gPn.é­
r·e.us ,~s, en nn 1not des rhrét iens solidrs ct, autant qu'il ploi1•a n 
DtPu, de futurs prèf1'PS, tous à la hautPur de la tâche qui le.~ 
attend . 

.le n'ai pas à ?'etrace'l' l'histoire du Petit Sémi naire. Elle 1·ous 
e t t'onnu f' parer que cous lise= le bulletin. 

/fl nu) bornerfl i à (>,tprimer l e sr)nliment que nous éprouron 
tous â nolis t1'ou oet· J·~~unis: ·la r r•connflissancc. La conclusion 
rous ln t iJ•rl rPz 1·ous-rn r mP r>n rous roppelant la de l'i e in rl'ite 
sur lrs a l'm es dr> Saint- l"inN'nl : << Tincenli dabo », déridés rr 
mériter la récompense p1~omise aux t•ainqueu·rs. 

E.rr w;t•;;-mùi s i j e rom mPnce pnr r PmPr r i f'1' Dieu de m'rn·oir • 
fait, la grdr P de 1• i1•rr dnns ertt r mn.i on 35 ann.PP~ heut·Pusr>s dans 
le tra t•fl i l et ln prière. D'ailleur · Ir bonh Pur des maîtres e t une 
condition rssrnlirlle a1.1 bonheur des él è1'cs. 

LPs collègues qui m'on accueilli a?.'Pc une gra1ule c.Jlro'il é 
r$foi f' Jll d l' r·nraf'fèr rs, dr~ trmp~1'anu•nt . d r· (JOlÎis dif{t'rent .. . Jlnis 
ces tliffé1·ences s'effaçaient parce que tous n'n~'aient qu'un rlrsir 
r• l lUit ' l 'olnnt r~ : nt> l' ;,.,.,. quP par Soint-11 in rr•nt r• t pnur oint­
Vincent. 

Elles s'effaçaient auss1: dans l'amitié !l'ès rfouce et tJ•è. fo1'tr 
qui lrs unissait à l'exclusion de to~'t clan et de toute cot tJric . ..t 
1•i1•r r a?•Pc l es jcwlP-, ils étnirnt resté, t1·ès j eunes el l f'. r'lè res 
ne pou vair>nf qu'admi1·e1· l eur Pntrain. leur gallé. 

lls étairnl si ·unis que jamais élèt·e. au cours de difficultés 
OliJ de crürs iné1'ilables. ne trou vait chez un maitre. unP oreillP 
romplai ·ant r à srs 'récrimination.~ . D'ailleurs, J'flSSé le ·Mom.rnt 
de maJn•ni.·r hlnncur. l'Plè1·r nrlmi1·ait cette c•harilé dont il srroit 
l e p?'P m ÙJ?' à béné fi cier ..• 

Nou · t1'availlions : U n'en pou rait t;l r-e autrement sn us ln 
dù•ertion d'un Supérieu1· qu,i s'appliquait .• ~ans 11 1·éus ·ir toujow· . . 
à t'a f·lt r• 1·, sous drs opporrurrs dures. ur~ cœu1· d'ni'. 

Il nous donnait l'e:remple d 'un labeln' af'lwrné r f il r.~t mnrt 
du trat'ail r.rcessif qu'il tt n surné pen-dant ln yucrrc . 

D'aillett1's, il nous témoignait à tous une tell f' Nm{iancr fJU f' 
r',Jût été de not·re part une gnujaterir de lf> clécetoi,• rn trompant 
son attente. 

Si les matt?~es étaient heureux. lrs élèves l"étairnt ou., i . Je 
n'ai :pas tl y insi.~t er _ : ?·otre présence ici en rfonne un l'loir t tS moi­
ynayr. 

Sans doute sommes-nous po·rtés à idéalfscr l e pa é. parrc 

• 
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tJlU!, coJ~IIIl<' le:. dit Clwft'~(u/Jriwul. « .\'oll'l.' t•ufcmn· lai.-se <JttcltJUf' 
ch ose d ellc-nu•uw auLt lu•u.r ,,mlwllis 1mr l'l/t·-mruw c.:o ntmc une 
{le1~,. c.:u.mu~unique son pa,•fum au.r objr·t~ qu'die a tollf ' h< ;S. ~ 
JlU)ourd luu nous pulo·uns nssurc·r que notre pn ·sé. tel qu'il fut. 
a été heureux. 

l'OU S étiez h ClUCU,r, 1'0US le dCl'Ù'~ à l'OS ULliÎ!J' (JS , mais I'O US ?If' 

.o;o ~'pçmwit·= pa· CJll'' rous I l! del'ic:. ttuss i au rèylement (Jui Ils ·u­
nut ro,·dn• ('[ la disciplitw. 

; 1 r f · • ous aN.:~ pnr oLs soupirr après le jutn· uii vo us seriez I 'OlMI-

~uèi.u~) la règlt· .ct lu .·un•rillattf'f'. Il co u · semûloit que l'ous 
Jouo·wz n{o,·s dune plein e libe1'lé. 

La v ie 't.'o us a détro·mptss: fe lrnt•ail ,~)('J'a toujours 1 otrr mni­
t1·e el d'autant 1Jlus impél•ùJu.t qll'il ne ·cNe plus ·o~t•suré 1Hll' ta 
1.:/oc:hc. comuw celui du collège. 

Heureu.r êtes-vous si rous ru·cz pl'i · su1· ces bancs l'habit utfo 
d e t•ous l enlr prèts à .mel/re la main à Coarl'age cholJue fois lflU' 

la ?loche ~ous appelwt: L e plus diffic:ile sout•ent n'est pas de tra­
vatller; c: est de lravatller au rommnndcwent cl à l'heure war-
qué<'. . 

C'est le })lus dair avrrnloye de la rèyle lJIIÎ nou · enserrait ici 
CflW rl'acroutumrr l'esprit ti sP mt'tlrt• eu route sur le champ et 
û f ournir ·o C01l1'8e r n un tr•mps d onné. 

En mème temps, coun1w la (/1/ JTIIUP;li que assoy.pli l el f orlif if• 
lr·s 1tltlsd es, c.:es e.n·rcict~s ont form ts vot r e rolonlé. 

Est-il don c: 8i l'lliu, pour npJn·e;u/re à bien vo uloir. d 'at•o ir 
furcr lous. le· jt,u;·s. P.eadnnt rlr: l ongues lw u,r es, l'esp1·it ii fi.rt··r 

• 8~n ?tlf•nt LOn s~r d~·s u/.Pl'S .. de~· Ju•ol!lh ues dont lïntér r l t:st 1Jet1 
~entt et l e pro{zt t1·es lowta1-n ? Est-tl dune si vain d'a'l·oü· à 'N:u­
contter. à t·haque ù1stant, la diffic"J(l/é. et d'ovoir yotité souvenl. 
la srtlisfacfl'on dr! l'a z•oir 1.:aincue? 

F~dèles a"!' r·è~lenten_t, au tra'l'ai l, à la disciplinf , vous a.ve= 
m·qul8 utw f etr• /,l en fenil ' . unl' t•olonlé [ortr~ t'l droiu~ r•l dr~jil lrt 
1n·omesse de not"''e devi ·e s'est 'r éali.'JéP: ~ Vincenli dabo ». 

Vos ·maitres aspiraient à t•ou · {o1·mer, re qui t•st encore miau.r. 
une t1.me généreuse. Ils ne 1'0tts l'ont pas tlunnr~r sans coU·e con­
cou?·s ... ~t souvent 1•ous avez r éalisé pour votre propre compft• 
que 'a 'l' t e est un co mbat. 

Ln moUesse, l'indifft57'enrP, la lrJclu'lé, l'égoïsme, que d e ·rai­
~ons à 1•ous c:abrer de-vant l'idéal qu'on 1•ous p1•oposait . l'os mai­
trr~· rt'pe1u/ant insistaif!nt f! l '~ 'OUS in1•ilnient à éloigner le but 
de vos pensées et de ·nos art es . Tottjmo·s plus onf7·e. C'e ·t l r· 
?nour·n de rendre votre 1 iP plus gr•nndr:> t>n 1•ous détachant de 
l'i ntérêt m esquin et 1·i~ d1~ moment en vous a.rcoutumant à jetei· 
't•os dPs'irs fi /. 'l 'OS eflor·ts pnr delà le 211'o{it et le plaisir du jou·r. 
1Jlus haut que I r~~ salis fa ct i ons du lt•rutemcrin, plus ha.ut qnr 
l'a'l;enir f emport'[ ... ~ 

Apr~~ la tnes. e, l'on ~e dirigea vers le réfectoire des Grands, 
1Cn faj ~~mt hien ,de .. étape· ~n route. Une salle accueillante, . avec 
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.5e ~uirlandes, l'I.e:' nappes hlnnC'hC'J-:. ~ou beau chen1in t.le Labie 
dît au trava il patient de no · I'eligieu:-e · ; le menu fut lui aw ~i à 
la hauteur des circonstances e l le.J Anciens décernèrent un .·atùJ­
fecil à M. l'Econome qui le recevait pour la ptemièr e foi ' . 

. Au cours du repas, Jf. Bos. on, recteur de Carantec. ancien 
dtrecteur du Bulletin (au temp .. où il - L e Bulletin - sortait 
régulièrement), . ecrétaire d(l l 'A1ni al~, fit un bref compte-rendu 
•not·al et ~ane1er. Les applaudis e1nents nourri marquèr en t 
avec énerg1e que tout le monde approuvait ses parole .. Puis ~e 
~uccédèrent les toasta qui durent êt.re i.mprovi ·é certains d'entre 
eux, le, changement de Supérieur n~ayanl pas permis -de contac­
ter à 1 avance des «toasteur· » po ible8. 

1l!. le Supériev1~ « ouvrit le feu » en disant sa joie de cmn­
n1encer son supériorat en rec.evant. ceux qui dans les années 
c~couiPes ont constitué « Saint-Vincent », son désir de continuer 
l'œuvre de . es prédére5 ... eur. , . a r~. olution de travailler au rayon­
n-ement el à Ja défense de l'e~pri L el de la culture donnés en notre 
.\lai son. 

Jean-Jacques L e C1·orq. étudiant en droit, de Douarnenez, fut 
le tra 1itionnel porte-parole des Jeunes dont il dit l'attachement 
et la reccnnaissance à la Maison. Le R. P. André Danion, d"e Ker­
feunteun et des Missions 'Etrangères, lança un appel vibrant en 
fn\'et~r des voraliona mi8sionnaireE: qui semblent e faire plu 
rares à Saint-Vincent. 

ne nombreuses voix réclamèrent, comrne à chaque Réuruon, 
Le fameux «Avec l'ami Fanch Couic », toujours as uré du plus 
!jrand succès. Daniel Scouarnec s'exécuta comme de juste, et vou . 
vous en doutez, les mimiques valaient les parole . Lom'ick 
Cm'rt1'lé, dans un autre genre, se fit applaudir lui aus i. 

Puis co fut au tour de M. le chanoine Jean L e Poupon, doyen 
du Chapitre, présidènt de l'An1irale. de eonrlurc : 

• 
Il u aw·a 50 ans ... j r faisai mon rntrPe nu Petit Séminaire .. 
J e m e gm·de biPn dr Poi?· là un évrnement à t•ommémorPr. 

~fèrne pou,rr les g1•ands hommPs, on e f'Ontente rie célébrer le 
lOOe ou 508 anniversaire de lPur naissam·r ou de leur mort. 

lttais ce cinquantenaire en h·oqur un autre qui. lui. mérite · 
une 'mention, celui de l'agonir:> de l'rmcirn Petit Sém inairP. 

(Juand il p1'PSirinif ii la t•onst rw·t ion rlr• la rhapr~ur. le PèJ'tl 
Fanch craignait des jou1·s sombres. Il s'inquiétait de la nouvellp ­
législotu1·e. celle de 1902. dt• la polit ique qu'elle annnnçait ... Il 
1t't>tait pa. loin dr Sf' l'éjouir df!s rl'farrfs dont ,~ouf{raient les 
t1·ava.uœ. 

En {ait. les « yPns th' Combr) ». ,•ommr> il lr•s appelait, lais-
·èrent le ten~ps à. l 'édifice de sort ir lle te1·re. de . 'rlc1'C1', ri·'t.:tre 

('Onsam·é. en Juin '.1905 ... Mais Ir.<: crainlt•s de JI. B Plbéoc'h 
n'étaient pas vaines. Le p1•rmier trimP tre lift 1906 nr .fét~it .oa. · 
écoulé, qu'il l'int un jour nous annoncer non seulement aue 

' 

• 

• 
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nous aul'ions des va.c:ruwcs de fin rJ'nnnéeJ cll osc i ncnnntH! à z>ont­
Croi.r jusqu'alors. mois lJU L' re tOJI(f ls st·rail e11 ~I 'WH'e su t [a tlalt, 
traditionnelle ct ·p prolonyerail ju ·qu'à la {nt . t/(: _Jn!un:r. La 
nH·no1·r s·,stail prét·iséc el lo confiscation du /'(·.ttl f' ntw.on·e tl~,­
venait imminente. Le 12 Décembre, dr· bo!1. nulllu en .pleuH·. null. 
le P. Fanch viPan.tc statue dt· la tlrsolClflOn. rf>(J01'dt1lt sm·tu· ses 
enfant pour !;· 'acheminer 1 ers la gare. . , , . 

Il avait espéré, toutefois. pou poil· trnnsfornwr lt• I)r /tt S(•wl­
nairc en simple collège libr(' , échapper ninsi à f'r·.tpulsioJ~ l,l ln 
rentrée était {i.z·ée au 29 Jotn•ier. Hélas! ce jo_ur-là .mèn,e. l at.m é.r• 
et la maréchou ·sée, un peu honteusrs du méfle1· lJll on leur {a1sn~l 
faire. vin1·ent m,eltre l e siège drvanl la l 'ieill~ maison d~nt l'acll­
v ité 'mettait en danqer la R épn#Jliqu c. Jr· I l(' r t• tra ('(')'(U 1i0·' r·c..· 
épisodes hé1·oï-contï'ques de la bataille, l~ tribulations des com­
missaires de police, les tours pendables JOués au.r ye~arme ]Jar 
certains « cJwm e(lu.r » de la région, l'r>nus pou1· la Clrcon.stanre. 
Je n'étais pas là at tout cela n été raroulé n~·ec lr. tal r>nt q.u e I'Otts 
t·ui connai~sc; par l\I. le ehanoine Cornou, JH'.f'11U: ·;· THésldent c~r~ 
notre association. Com mc vous le ~·a vez, ln t•tctoœe resta 1)TOVI­
soire7nent aux ~ défense urs de l'ol'dre :.. 

Provisoirement. ro.r si j'ni tSvoqut> cr· heures ll·ist es, c'est afin 
de vous invite?' à t~o us rtsjouir ... d'autant plus vi ,.ement de voir 
notre cher Saint-Vinrrnl a1tssi ti' ani que jamais, cinquante ans 
après la tourmente qui dPl'oit l'r>mpol'lr•r. C'est pnu1• tJlU' l t• sou.­
veni1· de cette résurrection a{{C1'tflisse notre espt>1·ance d'un avenn· 
toujour plus {Jl07'iru:r pour rr ttr mnison à laqu. ellP ~wus devon · 
ce qu'il y a de 7n eilletl1' en nous. En cr. mom~nt. on n en v~ut ! )Cl 

di1·ectement à son e.xistence, semble-t-1.l. !la1s on nt• sc prt ·uo zws 
de tracasse1·ies plus ou moins loyales, à une het.H'e où l'on pouJ.:­
?·ait croire, pourtant, qu'il y lt wieu.t à faire lJllf' dt• se ch.ercher 
des rognes entre Françflis. Tl Y. aurn rionr enl'ore du trrn·ml ]JOllT 
les dé(enseu1·s de l'enseiynement ch1·é fi en. 1\'ous sa1•ous. heurru­
. sernent, qu'on peul l eu.r {nire confinnt'e }Jrwr St'J't'i1' rtvec droo uc­
ment et énPrgie la couse qu.i nous est chi:1·e à tous . 

Pendant ces 50 ans, le Prlit St>minaire a r·onnu bien des 
vicissitudes: /'e.Til (un e,til que rel·tains ont support<! d'u11 cœur . 
léger ): les misèrrs et les deui.ls de la grande g_u errr. la 1:éinslal­
lation à Pont-Croi.-r, dans I f• nul auqtu•llrs AtH'H'ns gartla.lcnt leur 
.affection, la. gue-rre encore avec l'occupation. Il y a ett des trans­
formations matérielles. rlr•s ngt·nndisst•m ents. L t•s t'iSlLf)f'S au i 
ont changé, ceu.c des PlèuPs birn entendu, mai· t't'u.r des 1naîl1'rs 
aussi, cm· eu,:r, non plus. nP sont pas éternrls. 

Et maintenant, r'est d oous, chtJr l\1. Uguen. qne nous dirons : 
« M. le Su2>â1•ieur ». Vo·us srt:vez que vous n'{')tf•s pas le prem ier. 
du nom. Pendant une langur périodP, 1Jc-ndant plus de 1'ingt ans, 
le Petit Séminaire s'est inrm·né rn lrf. 11e1~sonne de M. le chanoine 
Uguen. Non seulement 1>our nous, ses élènes ou ses professeurs, 
mais m.êmr• TJOur ceu:r du dfl ho1·s. Pou1· cPrtains m i.' mr, il inrar­
nait, si je 11uis dire, tout le monde elé1·ica.l. Car 1nt jou,1• Ql.UJ deu x 
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Pontécrussiens. qul' . pou,r lo co'mm o~lité du, langage nous aovel­
l~ro.1~s « un blanc » .et « un 1·ouge » échangeaient des p·;·~pos 
az~H s-.doux. l e df' ;•nu•r. ~·herchant srrns doul r.· une variante à 
« c.alotln », n.e l7·ou.oe,·a n cn dt• ntit•u.r à décorher à son arlt·er­
sal~·r. 1~ 11 'JW Se d r• fl ècll e du fJarthe. tJUl' l:etle atH1 ·troptw. nu 
monts uwttendue: « Espèce rrUyucn ». .. 

. ~e . ~ne r c l?'Ottvc JJas ~n l'ous tout cr• .·iynolcment de ,.0 tre 
tllu~ll.t . homony~n e. Au .l1t•u dl' traits ful'l e nt ent buri aé ·, de ~cs 
s~u~ czl~ broussazlleu.r·, dun l'f'ynrd qui sacait. ~ans effort, se ftzire 
severe et Ql~elquc ]JCu soupçonnf'u.r. jr t•ois une· jJ!t ysion;1mic 
l~ttle empre~nte de dou.r·r•ur et naturd l em t'nl ~·o uriaJ! lc. Afnis il 
n est peut-être pas nAres.~ah·f' d' in~·pirf'r, JHH' son seul extérieur 
le plus ~aut degré de la c1·aü~le 1'ét•érentiellr· pow· bien gou L·en1e1: 

un~ . maL~on surt.ou~ un~ nwlson ou~·si docile que le Petit Sé.•ni­
n,a11 e. de. Pont-Cro1..r .. J.'i uus s-ontmes assurés qu.'à la bonté (!Ui 
.s ~pe1 rott ~out de s~nff• ch e= t•ous, et qui sc r éPéta i t aussi. sc.ns 
t7 o~ de P:t~a, .derrzè.re la. ;·udPssc: appa.rcnte de votre prédél'cs­
sett?' vou~ .sa.1.u ez allter la { e1'1nef p et, au besoin, la sévérité (j ue 
votre t empéTam ent de Léonard suff iJ·ait }J('Ut-titre à l.'Ou~· ru :u;.cr. 

\ ~o~s n:~ t.e~· pas un itu.:onnu à Soi nt- rincr•nt. Vous n'êtes vas 
u,~"t ~n;l~n el eve. 1!."1. pourtant (o ·c·rai ~lire qw· I'Olls l'ètrs }JI't'Sf]tu•. 
i~ ~ te .... - v~ us 1Ja~ {mt votre phLlosoplue sous la direction de quel­
q·u 'Un qut "Venatt t~e l'ens~iyn t' r ici '}Jenrlant u.n bon nombre d'an­
nées ? Et ~:a tte plulosoplue, ou une autre, I'Ous ètcs venu f'eusei­
yne1' en~uûe, ?n sait avPc quel sul'rès .. sur lt•s bords du Goyen. 
V~us élt~= preté ~eulement. je crois, pm· l e collèye aint-Frnn­
çoLs .. ~ ?tn. 1'éserv~ l~ .tous sr•s droits sur 1·ous . .llnintenant. l'Ous 11 
vene ... a tUre dé{lnlll.{. Ce1·tcs, nnus n 'a. vrm s ni ln droit ni le dési;. 
de 1wu~· oppose?·, éventuellcnwnl, ou.;c ascensir1ns qui sel'ccit?nt 
d~ns. les vues de la Pi'O?•idenf'f•. r olre prh l éf'essetu· PS t dl· renu 
t'tca~re gé~éral. Po1.~1·quo~ ne rlc ,•iendrie:.-t·ou pas évêque ? :tfais 
P0U 1 le bten de Smnl- Vtnc:ent. jf' pense que nous vout'0!1S cous 
ad1•esse,• re souhait trarlitionncl : << Ad mu/los ann~s ~ . 

Au m~mc:nt de t'o f;· ,, al•èncmnll. je pui · rl'tlire ·au.· crainte 
-ce 9u'éc1'U;rnt ft./ .. le Vicaire Oén~;·at dans lr bullrtin au lrndt•­
m,ant de son arrt véc: « Les hommes passrnt, mai · une œuvre 
·derneure et se prolonge dans l e temps malgré l es f'!ta!l!J c>!tlrnts 
de .1)C7'sonnes ». Cette œu. vrc, c'est a..cant tout ici qu elle se pour­
su~t P_a7' la cu,l!?tl'C tles 1 or!ations saccrdotnla · et la fo·nuati(m de 
~hrét u!n · t>clatrPs et solid~s. Moi · c,lle sr• prolmUJf' auss; dans 
1 es poce, pm· .crtte communauté d'idéal qui continue à relier entre 

·e ~tX les Anctens de ain/- rim·r·nt. r t qui st• concTéli c C.'ll plu­
..n.eu1~s centres en des !J1'0upenwnl · rl'amitir c• t d·'cntr'a idc très 
~tvanls. A cette lPU t re, ·ous louit· · ses formes. nous co nt intterons 
a apporter not1~e concours le 1)ltu dévoué, chacun à sa place et 
.selon ses moyens. » 

••• 
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Etaient présents à la réunion des Anciens : 
M~1. Le Poupon .Jean, Kernisy. QnimpPl\ Pl'ésid elll dP l'Ainieale; 

Al'dtnHl Jean-Yves, notaire à Scaër; 

.. . 

. 
1 

Bargain Heuri, icaire à Saint-Renan ; 
Béu ~at Henri, 22. rue de Lyon, Brest ; . 
Bernard J.oui ~. placP dP l'~~~llSP. t>out-Ct'OlX; 
Bescond J eau, recteur de Landudec ; 
Blaise Yve:, reclew· de Guiler-sur-Uoyen ; 
Bonthonneau Jean, avocat, Quin1pe1' ; 
Bosson Emile, rect-eur de Carantec ; 
Bothor·el Jean, 14, quai Carnot, Châteaulin ; 
Bouin Char le ", aint-Vincent, Pout-ürmx ; 
Boulier François {père), Pont-Croix ; 
Boulie.r François (fils ' , Ecole de ~..;tl nlé Navale, Bordeau..t; 
Bozec Jean, Kerguélen, Plozévet ; 
Cauberl Antoine, 24, rue du Parc, Quilnper ; 
Cavarlé Lomick Kervillou, Pont-Croix; , . 
t~oatmeur Aluert. S~ünt-Vinccnt, Ponl-CI'OlX ; 
co11ocïa _\_lbert, rue de Douarnenez, Pont-Croix ; 
CorvPst Louis, Saint-Vineent, ~>ont-Croi~; 
Gorvcsf. Pierre, 95, rne de Parts, Rannes ; 
Corve1 Jo3'epb, recteur de Poulgoazec ; 
Costiou Louis Grand Séminaire, Quimper ; 
l)aniel Loui .... 'direclNlr d'ét·ole, Ploudiry ; 
Danion André, Le Pinier, Beaupt·t~au (M.-ct-L. ) ; 
Divanac'b François, Pont-CrOL""t ; 
Donnart Henri, Kerguerrien, Goulien ; 
Evenat François, plaee du ~lard té, Pont-Croix ; 
Floc'h Alain, Pont-Croix ; 
Floc'h Guillaum~. :\i rngl enot. Ponlgoazet•, Andiernf'. 
Gargadennec Louis, Pont-Croix ; . 
Gargadennec Noël (père), Pont-Cr?IX; 
Gargadennec Noël (fils', Pont-Crotx ; 
Gargadennec Pi-erre, pl:we dP J111~gli ~e, Pont-Croix ; 
Genlric Louis, Plouhinec ; 
Gtoaguen Pierre, P en-n r-C'hant , Ponl-CI'oix ; 
Godee Frant;ois, Pon 1-Gro ix : 
Godee Xavier, Saint-Yincent, Pont-Croix ; 
GouO'av Rent' rect<'ur, N.-n. dP Quin1perlé ; 
Gué~liiniat J'ean-MariP, ~aint-VinrPnt. Pont-Croix ; 
Gue~ ou Jean 128, rue du R:w, Paris, 7• ; 
Guyomard Jo;eph, yil'airr à • aint -~al'lin, BrP ~t ; 
Hrliou .Jean-Bapt i ~ ~ t~ , rrrtPur dr Ponllnn ; 
IIPrnidy .f0~eph, Kerhnnn, Qu~mén~,·en ; 
Heurté Yve~. 7, plnre La TOlll'-d'Anvrrg-n~, Unimper :·. 
Huit rie René. Saint-Vincent, Pont-Croix; 
Inizan Yves. ·r-ect(lur de Bénodet ; 
Jacq Bernard, Ke:c-Abri, Lan~erneau ; 
Jaouen Isidore, recteur de Dtnéault ; 

, 
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· 1\.ér éveur J can-Bapli..:le, Boulevard, .Pont-Croix ; 
Kéri. iL i)ierre, 2, rue Emile Zola, Audierne ; 
Le Bar~ Jean~ B.P. 5p, Abidjea n, Côte d'Ivoire ; 
Le Bar:-; J e~w , 'Trnmel in . . Mahalon ; 
L e-- Berr.r Yves. 31, rue Jean-Jaurès, Douarnenez ; 
lA~ BrJrgn<' Ana tole, Saint-Vincent, Pont-Croix; 
Le Brw~q Jean, Hra~d'nue, Pnnt-Croix; 
Le Brusq Joseph, Pont-Croix; 
Le Crocq J ~an-Jacr1u es. 66, rue de Dinan, fiennes ; 
Le },lor' h Albert , directeur, Pont-Aven ; 
L e .F'Iot'h Pi erre, vicaire. Poul goazec ; 
Le (~alJ René, Kervri e<' , Pouldreuzic ; 
Le Lay Robert, ai nt-Vincent~ Pont-Croix ; 
Le Louët Alexandre, avenue Hent-Glaz, Bénodet ; 
Le l\Ierdy Pierre: vieaire à Kerbonne, Breat ; 
Le Qnéau. Pterre. recteur de Quimerc'h ; 
Le Quéau Yves, Cenlre .N.C.F., Varennes (Aisne) ; 
Le Roy François. vir•aire à Pont-Crob: ; 
Le , tang Albert, 6, a\'Pnue d'Aboville, Brest ; 
.Marc· lw lol Frant;ui:-~, :·30. place :\1rdard. Quimper ; 
~édéler Pierre-Jean. Evêrhé. Quimper ; 
Xormant Raphaël, Plozévet ; 
OJli\'ier Joseph, Pont-Croix; 
Perr·ot Yve .. . 7 bi .. , rue oe Sa tonique. Quimper ; 

• 

PJpurin Jear. 11, nY•~nue Bois rle VerrièreR, Antony (Seine); 
Pouliquen Gahriel. r•uré de Château lin ; 
Priol Josepl1. Yirairr it Ponlclergat; 
Quéinnec .Jo eph, curé de Pont-Croix; 
Quéré Barth élémy, Kéromen, Ergué-Armel : 
Quillivir F erdinand, Poulgoazec, Audierne; 
Rous--elol Jean. Sair.t-Vincent. Pont-Croix ; 
Ralnün François. Grand'Rue, P ont-Croix : 
Ravina Jean-Françoi ~. Re. taurant des Halle~. Pont-Croix; 
• \'01Hli 'J1 flr nanirJ. =~. rur LH1.11Ul'thw . AudiL•rne : 
. émtrha l J oc;eph .. ainl-YinePnt. Ponl-Cr·oix ; 

trei tl' Pierre. Pont-Croix ; 
Suignar d Corentin. Quimper : 
'fhotna~ I.onis, recirur de Tréflévénez : 
Troader Jean, Le Guilvinec ; . 
VeJ'ne Charles, Aumônier de Saint-Blaise. Douarnenez. 

O nt écrit pour s'excuser : 
R0vôrendi ~. il11e Dom Cozien ; 
1\11\1. le. C'hanoines Le. cop. PondavPn. Boézennec ; 
lVIM. les ahbê~ J.-1\t. Br-eton, Jean Luca ~. J. Le l\larrec, Y. Goa­

chct, L. Belier, C. B~ch-ennec : 
Prrp A. Cahon. P<'re Mm·ip Alhc.'rt d~ J ;~u~ (Jarquc~ ~.: eznN') ; 
1\lM. Hrrv<.' rrri s . . Trnn Rolhor el, Loui:-; J{rnoree. le Dorfc.'ur 

Le Lnv. FL~ Iix nnilch('r. [lp de Srin1 Rcnl' Quéré. Pl oar~. 

* 
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-----------------------------------------------
Rentrée - Départs 

Un Bulletin pas tellement aneien, si du tnoins on ('t~nsid ·lrc le 
nombre ùe ceux qui ont paru après lui, connnen~a tl par un 
« .Uot de .li. le Supérietl'r :1> à 3es lecteur · : l'arlide était s ign ~ :: 
Jo, eph Priyl'nt. Un bulletinJ encore ~oin. ancie_n, ~nnonçnit en 
<<dernière heure» que ce môme :\1. Prtgent venmt d être nonuné 
Viraire .ün irai. Directeur de l'En eignement, à la uite de l'élt'-
, ·ation à r \p i ~ ·opnt de Son Exc. Mgr Joël Bellec. . 

. \i n~i ntH' mu~~.~e l-wolaire entière ne s't' fait rn(•tue pa. t'èoulée 
depui::; que nou~ apprenion l'arrivé.c ('Onlme upérieur de .ainl­
'"'in<'ent de ('ûlui qui deYenait aus i (en plu de e autre~ ltlre. ) 
M. le chanoine Prigent, el déjà nous devion vous annoncer son 
départ. Il e t re~fé aver ~ons .ju. qu'aux. vacan~,e. pou: tne,ner ~~ 
bm·que ju~qu au 1,ort. nuu .... tnnt ee d~rn1er mo~ . d~ Jtun, d.autr~., 
-..ont'i:-. 1 pc·• ;q n' ·:ll~"lll dt\jft. :'\on:-- t'<' lton'" ~on .1ard1n favori, mm 
r'c:·t d'un ornnù domain<' qu'il devait désormai a'oc<'uper. 

Cepend;nl, nou. omrne . Ors que ~a inl-Vinrent gard.era ~n.e 
,.,.rande plare dan~ ::;on l'O't11'. malgrè la briè,'elé de on . éjour H'L 

11 s'Y était allaclu\ et il ·;n·a it Ir fait·e "entir aux élève· <'Otnn1e 
aux 'maîtrP~. a ,-~c son ~loquen<'r fnugueuc;;c, ~r: mots à l'en1porte­
pièr.e, . e. ge te~ i exprr=-- ·if.:;. « Lee;; homme~ P~ · sent-»., é~riva.it­
il dan<; 1~ JJttfll'lin de Dt'<'Ptnbrr t 955. Tl ne ~a\ëttl pas s1 b1Pn dn·e· 
pour re qui le t·oncernait lui-rnênte. ll ne l'royait pas "'i bien 
dire non plu Ir phito~ophe qui, lni prl\ eJ.ttant le$, vœ~x de la 
~lai~on à rorca"ion de ~u f<!fe, J~ ron1parnît a une ml•lûortte. dont 
J'une deg raradl\rigtique e.s.senlicJlrg r~t ln vile l"C de leur-
cour e. 

Fai.~ons de~ vœux pour que ('elte << ag:ili t ~ » lui nll~nagr ~ou-
vent du temp lihre pour venir nous rendre vi. ile et e replonger 
dans cette atmo phrre de aint -Vinrcnt qu'il a lrouY~e, nou. 
a-t-il dit à gon dt~pnrt. "i . ytnpa thique el si r1~confol'lanlc. 

C'-e;-t lui-même qui annonça aux t:\ lèveg rruni~ autour du FeŒ 
de la aint-Jean le nom de .~on surrPss ur : 1lf. l'nbbé Yl:(~s 
L yur~n, professeur de P Il i ln. opll ie au Collège , ainl-Françoi s cle 
LP. nev~n. c~ n'était pa..., \111 i nconnn pour bcnu<·oup. deux 
r·epri~e~ i 1 encei~na !tl pli i lo .. opll i e à Pont-Croix : d'abord de lfH7 
à 1049. pu i~ de 1 930 à 1 n:;~. L ·~nnéP 1 ~lLO- J 9!10 i 1 ln pa~~a à Nir ' 
où il t~rmina sn li rPnC'e Pn Phtlo'"'ophle el prndont re tempR, ee 
fut son frèr~. l'nblJé .llflf•J't rouen. artuPllemcnt Dir·ecleur an 
Grand S~minairP.. qui le J'(lmpla~a dans la Chair(l dr Philo. Deu­
xième du nom, il a de connnnn auRRi avN' le premi~r Pl r01~bre 

1. TJguen d'tltre w' au pny. << Pag~~ ~ b. Plo~ider -. et ~ela en 
1920 -. Quant tt tout 1<' hirn (rue JP pourra1 ~ PO dtl'Cl. Je von 
ht i'\~erai ln j0ir dP IP dl'•f'<Hl\'t il' von~-ml\mcF; lof':· de vot re pro-· 
rhninP. Yi'-il~ à Ponl-Croi-x. 

Deux autre · déparl tt s ignaler, dont. l 'un «cu deux temps:.. 
ld.. ~can Uué!J!Wn, profe · eur de Phi lu. op hie, ful rappelé en 
A \'fll 1 H5Ci pour _l'Arrnée d 'Algérie ; il y e t re;-;té ju ·qu'en ~o­
' etnl>re. Jl él ail à Pont -C1·oix depui · . on relour ue nome, eu 195~. 
P rè · t:Jc :3 annt~P. i 1 .:ut faire de sa classe de Philo une grande 
famillfl of1 la jeuue · ·e du profe seur meltail ueaucoup d'entrain 
el. de 'ie. n1ais où au i ·on zi'le sut donner à l'ensemble et it 
·that·un une formation ~olide, une ouverture d'e. ·pril de nalurc 
~~ l e.~ rendre Yraim~nl c·apable. d'affronter la vie avee de" rhances 
<le r ;u~~He. A ;;on retour d'Algérie. il u'a pas rejoint 'aint­
Yincenl. Ce son t Je: JyC'éen ... el ly('éenncs de Brest qui sont appe­
h's à IJL'nc~flcier de son mini~tèrP· . 

· C la fai.·a it troi · an · au · i que M. Y ves Goachct régentait la 
dh·ü;ion dr. Pet il ~ el a ver quelle n1ae tria ! i\lai~ tout a unP Jiu. 
n1~n1e Jps lnei lieu res cllosc~. Le « petit. » et oes confrèr·e:-: le 
regrettrnl : il Mait uon. hi(Jn qu~ 3 ·,·rre. ll n·a,·ai t pa: ·on pareil 
pour le;-; « tr~l\aux prali!flle~ ». il <'Ourail Je Joug de.: gouttière, 
pour « déloger» le ballr;· .. .. cl de l<>tnp~ eu tcmp!'\ il jounit de ~ 
tours au~ profe~seur-.. L<' Yüici yif·aire à Br·a..:parl ~ . paroi~l"e au 
territoire très accidenté, dit-on. 1fais qu'à cclà ne tienne! T~n fait. 
rle moto. il ·'y connait !!! 

Deux nouveaux snr,·cillanl · ~ont Yenu ~ (·otn '> l é~ ]('~ \'ide;-; : 
1\l. Douis .llr·~·lt· . virnire tagiaire à Penhat'..., chez le. :\loyen~. e ' 
.'1. Jost·}Jlt r ozac'h. Yieail'e ~lagiaire à PlonéYcz-du-Fnou. (·hez lr 
Peti t.s. 

A f<'UX qui noug ont quill~~ comme aux nou,·eaux vcrnt..:, no.3 
1nci llcur!'i vœnx. 

D'au! re part. 1l/. lJrf'nnul. ancien éc·onome. ret· leur clr Conf tH t, 
a an·eplé rie venir' a:..:nrer de~ cour en 3e el en -l". PJu...;iNll':-- jour ' 
par· srmuine. il fuit ln navette entre Confort el Pon ...,ï.t·nix. Qu'il 
so it rNnrrrié pour ~on dt~\10uement à Snint-Vincenl à <Jui il nvHit 
déjà con3nrré vingt (Hlnl'{\~ de sa vie. 

CORPS PROFESSORAL 1956-57 

l\11\f . 
Y. roUI .. ~. Supt~r·ieur·. 
R. BRENA~T, PrnC. de LeLlr(>~. 
L. LE nAt.t~tc, Prof. de Science~. 
L. CO(WEST, PJ'O r. de Prcmi(•rc. 
R. liUITttrr.. P1·o r. de L ei tres. 
A. L E Ronr.!'E, Pl'of. d'.\ nglo.i~. 
M. CLoAnEc, Pl'o r. de .\lu~iqth .. 
. r. ~ÉNÉCUAL. Pror. cl'Ili:::-loirc. 
J.-l\1. Gut'.Gut~t ~\T. Prof. ù'.\ngl ,lis. 
1\. COA1'ME R, Prof. (le St:'l\ond P. 
t 1. COLT!'\. Pr(lf. dr ~lullH~mul. 
E. L'Tl o. n5, Prof. de M.tli H~m.tt. 

MM. 
X. nou~::c, Prof. d'lli "toire et de 

De sin. 
\. ,\tutnr~. Pl'OC llc Quolrième. 

r.. Rot r~. Pr•of. ù l' 'rroi~ième. 
F. ~ftLJ:\, Econome. 
J. Hnt:sS~LOT, Pro r. de ~ixièma. 
O. ARJg AN, Pl'of. de Philo~ophie . 
n. Lr-: LAY, urYeillnnl. 
.1. LE YOllRC'H, 
L . i\IERLl~ , 
.T. Pr.ountx, Prof(\ . . , en congé 

d 't~ludes. 
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Au Jour le Jour ... 

Septembre. 

Lundi 24. - Notre '-'icux <'t'liège l'('t J'OU\'C J1(tninlalion de 
gr·and' jour.- ù0 rentr.-'e. On t'erwonlre ùnns la foule de:-; \ i "lage, 
fatnHiers mais aussi bien d'autre .. , inconnu., car le::; nouvelle" 
recrue:-" ~ont uon1breu: ·eR cclt e nnn 'e. Le~ cour groui Lient de 
n10nde. Les petits et le " n1oyeu. ..emblent inquiel , nerveux. Les 
nouveau_~, perdu . Le~ t:.YJ·and-., du n1oin~ extérienren1enL ... ont 
plu cahnP . Parn1i les erondc~, eepentlanl, beaucoup ne réal i­
sent pa lrè~ bien que déjà il~ entr<>nt dans l'ullimc rli\'ision. la 
rlivision de. « Cluln1eaux », qui en . i~j(\mc 'leur sen1hlait i lojn­
rainP.. 

Veadredi t. . - ~ous entron.5 en r elraile. Ce deux jours, 
pasc:;é. dan le caln1e et Ja réfle"\:ion, ach~\enf dP nous n1ettre en 
train pour l,année qui cOJnmcnce. Le~ prédil·ntPur~ furent M . 
l'rtbbP. Lr Goff, ruré de Plonéoue-LanveJ'n, cl M .. ll. l f's abbés 
r;nyomnnl el Ollivie1·. 

Octobre. 
Lunfi'i ·fu. -Le philo ·ophes renlrent du _.liyot oit il. Yien­

nent de pa er quelques jours dan le rceueill-ement. ur la cour· 
de~ Grand~1 il · accrois. ~nt par leur nomhrr plu qu'ilupo~ant 
(38 !) un encon1bre1nent déjà réali é. Le foot-ball donne à plein : 
20. 30, 40 :ur la même baJle, la pauvre ... D(' temps en tClnps 
elle se réfugie à !'~tude, et . on pn . -,age ne reste pa. inaperçu. 
Un petit vent fri quet ouffle dourPtnenl. .. 

Jevdi 18. - L-es Grand · se plaignaient cie ne pas a \'Oir de 
gymnastique. Aujourd'hui, lew·s vœ~\: r cçoh enf entière :a ti. ­
faction. i\1ais, il faut le dire, la prcm1ère sénn<"e fut plutôt p~~n i­
ble. Avec le nouveau moniteur, M. Bodet. d<' • ainl-Yv-es, il fal­
lnit qur <<ça travaille». Les pauvres articulatiom; souffrirent des 
exercices violents. Le · vendredi matin, quelle mi aère pour se 
1ever ! Et pendant plus de deux JOui~s, on se plaignit de douleurs 
abdominales ... 

Vr>ndrerli 19. - Un événement importanf n1aeque celte jour­
née : l'inauguration, chez les Grands, de monuments appelé3 eux 
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au":;i, con1me les anci~ns. à devenir historiques. Vous ùevinez 
lous ce dont il s'agit. 

Mercredi 31. -. Départ -en Yacances très tôt le matin. Dan le 
cloître, prè de la porle de "ortie, c'est un encombren1enl indes­
criptihle d'hommel" el de valis~s. Quelques heures plus tard tout 
le Inonde retrouve la douceur de son foyer. 

Novembre. 

Luruli 5. - Toute chose a une fin. Le3 vacances -en ont au si 
et la clas ... e recommence. Nous revenons, tous. anxieux du "Ort 
de la Hongrie qui vient d'être écrasée dans le sang. 

Jeudi 8. - Oe jendi ·oir. la troupe Martin donne la représen­
tation du Misanthrope suivie de la Fm·ce de Barbouillé. Le public 
goûte a sez peu les deu.\: pièces, qui de fait furent assez n1édio­
cren1ent interprétées. 

Sanœdi 10. -M. l'abbé Ollivie,· nou présente un film : « Les 
port,• · dr: lo 1·illP ». C-ettP cr'tn'I·e P~pagnole nou.3 amu~a tou~: en 
n1f\me temp qu'elle nous édifia. 

Jle1·credi 21. - Les philosophe.3 ... e rendent à Quimper pour 
la I êt e du Grand Séminaire. 

auiNli .Z1. - Drridt~ment l~s philosophes ont de la chance. 
F.n~·or(' un jour rie t'ül e : ils rél èbrcnt copieu emeut la ~ainle 
Cat herinr) ;;l\ ec un jonr rl 'o \'nnec sur le calendrier. 

Jl!e1•credi 2 . - C'est avec joie que nous apprenon Je retour 
de 111. Gwéguen d'Algérie. En efi'et aujourd'hui iJ est au collège 
ef cela nous vaut « Deo Gratia.s » à midi ... 1\Ialheureusem-ent, il 
devra nou~ quitter , ous peu pour Brest. Le soir) à l'étude des 
Grunrlc;, il non. raconte quelques épi odes de a vie de soldat. 

Décembre. 

Samedi 8. - La fête du Collège "e célèbre le ·matin par de 
cérrtnonics religieuses très belle&. La grand'Ine3se fut c~lébrée 
par Jf. le chanoine Abgrall, curé de GuipaYas. Le "errnon fut 
donné par lû. le chanoine U(luen, curé de t-~Iathieu. L'après­
midi tout le monde assiste, à la Salle de "' Fêtes, au filn1 : « L~. 
vacance de ~Ionsie?.t?' H'ulot », di ver ement apprécié. 

Lundi 17. - Pendant lrois jours (dix-huit heures de <'Ompo­
si tion en tout!), lea « premières l) peinent sur leur « petit bac». 
Le m·ercrodi soir, ces « réjouissance » prennent tin et le~ tracC'~ 
de dif'Îirultés se disaipenL vite dans une promenade \!répu~ru­
laire et Jans ln fum0e de quelque douces cigarette ... 

~tm·c?'edi 1.9. -A leur tour, mais en oral cette fois, les antres 
clas.;es afl'rontent Je examinateurs, plus ou moins sévères. 
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\ ·t·nrlredi =t . - ... \ près le ré ·ultal des cxa1ncu~ oraux, proda­
Illé:-. pi.U' :\1. le ~upérieur dans chaque t'la:-;se non~ a::;~i. · ton ... au 
Jilnt « Le~ { ;/s des trois JllJUSljtWinil· r·s » qui tour·mt la If-le i't plu­
· ieur~. Le leudentain nou: nun:' r·cnoons ;·, la mai ~on el pendan l 
lfUClqne:-. jour·~ - oh ! ('Oillbicn c·ourl..; -- li OU~ joui ' ~Oll" d'un 
repo" bien mérité. 

Janvier. 
r cw/refli -1. - ~Ull" J' "l Ulll'UOIIS :Ill brn·H i 1 : ('l.LtiJra~:-~arll':", poi­

tTnée:-- de Jnain,, ~uuhaits de t uu 1 c~s 30rt es. C'e:--1 unP t·cnlrée 
conllllC le ~ ~tutrcs aYCl', en })lu~. uu Hlm : « Oui'O!JUil sur lr• ( 'ai1H' »~ 
qui aida plusiPlH':-- à n oye r lenr cn l'nrd. C,l'lai( :;i fudle tlr\'ant 
la 1ner iinmcnse .. . 

amedi li.. - Enl'ore un tilm. « lJllnjour Eléplwnl ». ~htl~rt' 
Je nrnnd nom de « D e ._ka">, l'eLle fantabie ~omi-réali~lc u t• fut 
uuère appréci éc. 

Février. 
Sam edi i.. - L e malin. lrrauù'nte~~c H\'Ci' llé nédidio11 d<'~ 

Cier~c:--. Pui~ une hcnre de l'la · e. L'apt·è~-tuicli, pour ne pas 
a\'OÏJ ' deux pron1cnndes de ~uil e (la jeunrs~e aduollc e ... t clèlif·a t e 
cle . anlt.' . (\. L t· de rnier de · Robin.~ d t• . ., !lois"> nous Hl \'oir que 
J'inHHrinntion peut mellre de la po ~sic el de l'enlhou · ia~mc dau ·~ 
la vie quotidienne. 

, rn,u·di !J. - Kous ~onHne'" gtlléH en fait d<' :-;,•mwe~ <le dtténm : 
« D f' l'or t•n borre'., fut ~iHl~ don le le plu ~ goû ~ •' de teu~ fou ruis 
par ln F .L .E . •. c. 

Mars. 
r em/• r•f[i /' ". - L es l'fTlSlll- ' d r· ln ('o/èrf• nous pr·éparenl ( !) 

•• ln dntH'NH' de~ \'(IC'ance:-. de~ U rH" pnut• 1csquellcl4' nou ~ pu l'lons 
le lPndema in '! )lar ju~qu'au j eudi 7. 

• 
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. A l'éJWlJUf' rlrs « di r' u.r » rlu sfnrl r , il n'est [JOS un quotidieJt 
<lignP dr• N' nom qui n r• r·onsm·~·p lnw IJonn r' parti r rie on !JO}Jie,·. 
dP . on r nr·re r t dr~ son . ·fy/ r - r f quPl style! - nu.r noU1'e.ll r. 
spt!rti,·r.· . L f'.fï qu.otidiens. r)n lfUestion savent pertinemment 
qu unr hnnnr ?JGI.'t'P ~e l r ur rlirntèle, é tudiante aussi bien qu.,r 
m.anu.c;llr . 1~r hf _;amrns mlf1·r· rhnse quP l r•s 'ruhl'iqu r•s S!JOJ·Iires. 
L PQ.lllpe d lrr'drLcr du « mrnsurl » CHA~ro l'a f ort bien compri. 
à. s?n tnu1· r f résrr,•r au.r rhroniques d11. sport ses plus fins 
l1m1rr: . . rs 1Jiurnr.· l rs plus littérai1·es. Je serai heureu.r d~ailleu?'·s 
d~ pu1 ·rr lm'(/f'WPnf dnns .'Sf', pnyr•s pour 1'N'I'PPr fJOlll' l 'O U. ram­
lJwnrr rf~ n os rnn!1Jéfi!!'ons sporti1•rs. Ctsrlnnt à ln morle du jour~ 
Zr Bu!lrfln dr Smnt-1 1 nrrnt qui n'est ni qllotidien, ni mensuPla 
SP dol/ d f' (ION/Pl' sn }Jfl({r SJJO !'( i or. 

1. Vue d'Ensemble de la Production ·Brute. 

E .. V . -
E.S.Y. 
E.RY. 

• 

Production « Cadets » 

ainl-Blai. e ........ . .. . .. . . 
Sain l-Y ' 'e. . . .............. . 
Li kè. . . . . . . . . . .. .. .. . ..... . 

Product ion « Juniors » 

E .. V. - ainl-Yve~ à Quimper . ...... . 
E . . V. Chevaliers de RO;"eudon ... . . . 
E.S.Y. - Stella Mari s Douarnenez . ... . 
E .. V. - Saint-Yves .... . .. ....... .. . 
E ... v. - LikèR .. .. . ....... · ..... .. .. . 
E .RV. - Saint-Yves à Quimper ....... . 

3 à 6 
2 à 4 
2 à :3 

3 à :) .... 
5 ' ~ a ,.J 

7 à 1 
~ ' 4 _, a 
,_ 

à 2 1 
9 à 6 -

Production « Minimes et Benjamins » 

Rh ~torique - Seconde . . . . . . . . . . . . . . . 9 à l 
Philosophie - econde . . . . . . . . . . . . . . . 5 à 1 
E.S.V. - Ecole N.-D. de Roseudon. . . . 5 à 3 
E . . V. - Saint-Yves n Quimper . . . . . . . =~ à 1 
E .. . V. (Benjamins) - ~a iut-Y\'es . . . . . 1 ù 3 
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Il. Réflexions sur des chiffres. 

On pourrait bien ·ùr fair<' JJien ùe~ rotnmentait·e-.. à fr·oid 
·ur ces l'ésu ltal s ainsi ras ·en1blés. On peul ·ut·toul en li rer quel­
tjU C:, ronrlu..;ions dont les plu- C'Ja1res sont le3 sui Yanlr;-. : 

1"' :\elte ·upél'ÏOl'Üé de: « ( 1 ni\ er~îlairc~ ~ ~Ul' ]Ct' équipe 
dile::; lo<"ale~. ~\. égalité d'à re, je eonstale :1 buls r eç-u s. 12 huls 
rendu~. A cela plu ieur ('au.:e~ : zone de recrutement plu:-: é ten­
due en faveur des uni vet·sitaire::-, enl.rainernenl intensif ~l la 
balle, au ballon) di.'cipli ne plu-; ~tric te liiH·cmenl eonscnl ic ou 
ünposée. etc ... 

2, Parmi le · unlvett"ilaire ·, Lrè · belle t''tuipc de Saint-Yves, 
n ellen1ent ~up 'ri eure à lou~ poinls de \'Ue. A 'ous de cltcreher 
le~ eau~es (aux foot halleur · de Sainl-Vinr.enl en particulier). 

3() i\ctlc inefficacité des él(n·es de .... econùc. Foolhallctu·-. de 
·econdc ela ·se. Excu · able ~ ·an doute de par leut· jeunes::>e ... 

111. De quelques pages choisies ... 

... ExlraiL du CHA)tu, a,·ec l'airuable aulol'isalion ... pour re­
créer - au:x absent~ - l'aJnbiance de~ tualch::; ~ur le lerrain de 
la Cabane ... 

E.S.V. - Stella Maris (7 à 1 ) 

Dè · la pretnière Jllinule de jeu, uo:-~ juueul' eoutnilenl la 
halle, cl c'esl fL .Balar1cc, de l'a iJe gnucllc, d'inquiéter le goal. 
Deux n1inute plus Lard, un pfSnally en not re faYeur e~t raté par 
J . Lar · Le" grenalo attaquent sut· la gau<'lte. M. COt·ni.c· lance 
h Le Lay démar(ru•\ Htai.;; i J inlerteple mal. Les t·orncrs se stH'('è­
dent et nous d01ninon · largen1enL. Jnai: il seu1blc irupossiblc de 
1narquer. Le jeu ..-·,}quiUbrc un peu. Rapltalen (:lella) t·éus. it à 
p1·endre Ja halle, centre ~ur l'ailier droi l <rui hat .·an~ r 'tnb~iou 
notre porlier : 1 à o. 

Le centre fail, Porsmogucr garde la IHtll e, dribble, el ~cul 
devant la cage, raie superhen1ent ; « c'e~l la falalit é d(!c lure ~en­
ter.:.cieu ·cmenl ~1. Burel ~. Les grenats se réveillent cL Colin 
marque le premier but : 1 à l. 

La deuxièn1e Ini-tetnps débute par une atla<JUC cu foree de 
l'E.S.V. qui a reçu le sage~ cons0il. de son entraîneur. ur 
~asse de Porsmoguer, Balaife(' marqur. Le~ but~ vont se succ6der 
a une . a!!ure record. J.>or. mo~~'U~'r, d'une l ét e s p1Nldide. tnnrque 
~n t r?r ' J èt·~ ; le ~· revu~ nt à Aê=t lane(j .;ervi par Le Gon~ler : 1 5o 
a Colln qur. rrt'Ol~ la h(JIIP de LP Lay. Tou~ deux recidhrHl. Les 
verts .réus~ l~!',ent a percer ef Hlarrruenl. mai s le but est refusé ~ur 
hors-JeU. Lars conclue le .. ·core en 1narquanl le 7~. 

J. C. G. 
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E.S.V. - Saint-Yves (2 à 4 ) . 
Le" comn}enlaire~ Yonl bon train et le tnatch de la :ai..on 

s'annonce pas i9nnant. :\1ai · le team local e t, handicapé par 
l'absence de son capilainc et de son Bllard. Le rideau ~c l~Ye 
sur la \ ictoire de· Quimpéroi · .~u1· no:-. réserYiBtes. Enfin ~1. Bodel 
convie Je. joueur . . Les bleus ne jouent pa~ sur l'illu ·ion et dès 
le coup d'envoi, ils envahissent la ligne n1édiane où le~ élè' e 
de GarO'adennec font bonne ~arde. Cependant il sont qubmergé"' 
et l'exhibitjon commence. Caugant 'empare de la balle, dé. a r­
ti cule la défen e et gli se le cuir à Le Bar -- qui tire en pleine 
foulée. Nol re portier Iâr.J1e son héritage qui .·'e11 Y<l. n1ourir au 
fond des il celles. Vraiment ça commence mal. mais il reste encore 
80 minutes à jouer : or voici qu'une bal le plongeante hypnot be 
notre keeper qui semble invoquer la « ruadona ». Oui. Je des( in 
est là et les dieux nous ont contraires . .\Iai-5 le Yert n'(l ·t-il pa.;; 
la rouleur de l'esp ~rance ? EL en effet. la riposte ne se fait pa ~ 
aL tendre car Dalane<', postr en embuscade, gl is, e à Porsmoœuer 
qui part comme un boulet et d'un Lir soudain et tendu ranime 
le feu. Le. fort sont blessés dans leur an10ur propre, mais que 
peut ceLLe force contre no dogue survollé:' . La eom· ~e poursuite 
s'engage : aprè avoir reçu le flan1beau de Péron! Balanec Je 
pa. e à Por mogue1· qui drihble "on oppo ant et s'en va eondurP 
dans un Rtyle rna~nilictur. sou: un angle in1po .. ihl e fmalhenrl')n.:t'\­
mPnt il manquait le sé lectionnPnr national! . :\ou~ ·n'en c·ro)on~ 
pas nos yeux. La fou lp vihrfl et les ll'ihune~ r rnquent. c·eM le mi­
racle et la mi-ten1ps nous rend cannant .. . Dan. les vesliaire . . le~ 
félicitations pleuvent. P . K. 

Rhétorique - Seconde ( 9 à 1 ) 

Terrain 11un1ide, YenL sec, ten1p nuageux, affll'luence con 1-

dérable ... 
Dès les premiers instants de la partie, les Première se por­

tent à l'assaut de buts adverses. A la 2e minute. par ~u ile d'un 
corner, suivi d'un cafouillage n1on tre, ils obtiennent leur pre­
Blier but. Les Secondes réagissent aussitôt et l'on note une belle 
percée de Grill et de Hély vers le buts de Faou, ~lai :· eelui-c i, 
u:anL de a grande clas e, stoppe l'attaque. A la 10~ minute, après 
contre-attaque violente des Pren1ières: Bourc'hi~ doit plonger 
pour arrêter un tir de Balanec. A la 20"~ ur une :a Yanle ron1bi­
naison Sagel-Por moguer-CoJinJ ce dernier réu sit un magni­
llque but. Trois minutes p lu tard, Porsmoguer . . ur COL'nPr tir~ 
par Sagel, récidive de la tête. Youlant réduire l'écart, Plouga"lel 
lance ses avant& de pointe. Mai l\1. Cornh• et .~e.. llomn1e" ~ont 
là et ri<'n ne pas3e. A Jn :i6". D. Collin (Pncor<? lui !) exp~die la hallr. 
dans les buts de Bourc'his. Les Secondes e ressai "ent brutale­
ment et quelques instants aprè ce 4° but, 1\f. Jégou lance Gri 11 
qui marque. La mi-temp. est sifflée sur Je core de : Première 4 · 
Seconde 1. P. C. 
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Philosophie - Seconde ( 5 à 1 ) 

La prcntiè1·c tni-lcmp~ fnt une lullr ùoubiC'ulcnt éreintante: 
lulle t'nntrc l'adver~nire cléeitit' il i11tposcr sa \'Oionlé, lulle contre 
la pluie torrentielle. Il pleu,·ait de" hallebarde -, il pleuvait de: 
chiens ct des chal~, 111ai surtout il pleuvait de.· buts. Quclit' 
aYalanche ! C'e t ainsi que :\lichel Cariou « t'oulail'> subrepliee­
Inenl un « bolide 1> horL de porll!C de Bour·his. A la ï c miuute 
une percée ofl'en ive de la Philo ohlige la diifcn e « econdair(' » 
à repou ... er en corner. Jean Lar.s n'aime pas se presser devant 
le ... bul ~ comme le font. la plupart de · joueurs. Ce petit coin bien 
à l'écart est bien plus facile pour loher. Le plus conlique de 
l'histoil'e c'e l que la cho e se pas ·a cxadelllcnl de cette nmnière 
et c'e t ainsi que la Philo marquait son second bul. 

~lais la econdc a d0jà retnonlé des situalioH · bien plu~ 
périlleu ·cs et elle repart à rattaque «avec Wl courage toujours 
nai ~-.anl '> . ~lais le ... tirs ct•oi "é._· de Le Lay, le · tir plongeant de 
~lare ~f<'~ou. l e~ pa ·:--e' ... ·ubtile: de Jean {ri li el let; « eoupé~ » 
de Canévcl ne peuvent jau1ai , lromper la vigiJance de Pierre 
Jaouen qui .-e fait d'ailJeur · épauler par une défen e olide. 

A la J 5" mi nu le Y\'e~ Pailler a hypnoli$é la haJie ; elle C:'t 

là avec lui au bout du pied, il \ 'a marc1uer le troi:ièrne qut. ~lais 
il ne faut pas éteindre la dernière tlatnme d'e. péraore de~ ... e­
condcs. aus:-;i il place la halle au 1·a · du montant droil ... tnai~ 
à l'extérieur. 

.Michel Cariou ne l'entend pas de ceLLe OJ'eille. Pa · de cadeaux! 
el avec une rage inhumaine il :e lance dan · la mêlée et fu ·ille 
Je pauvr·e Bourhb qui n'en pouvait 1nai., (3 à O) . 

Ce ~J icll c l C{u·iou csl " 'ainlcnllc type dr « l'iJH'on ·olé ». A la 
2811 tninulc, il place un lir en biseau en plein dan'" le goal jnfor­
luné et roula dans les buts. 

Philo ophie 4 ; econde O. 
Quelque · échange · de halle et c'e 'l la mi-lcntp ·, ifi1ée après 

35 minute de jeu. 
A la reprise, le · hallebarde.·, le · eh ions el les ·hal ont l'e5~é 

de pleuvoir, mais les buts au ·si vonL ce · ~er de pleuvoir. Bourh i ~ 
a froid dans ses hub; et tiC fai l relllpla<'Cr par ~1. Crocq. Dès lors 
plu , rien ne pas ~ c. A la J 2" nliuute, •'psl un plon"'COn TllaO'istral 
dans le~ pieds d'Y\'e Pailler: à la 14• minute, on voit ce même 
goal fouillaut eu pleine mèlt'e dans le l'ŒUI' d'une hé ·alomb 
hun1aine pout· y chercher le cuir. Mai · un goal s i bon soit-il ne 
rési te jarnai. aux a ·a ut · d'Emile Don ou. El ce qui devait arr i­
ver arriva: En1ile d1'ibbJa, shoola cl Ulëll'qua (5 it 0, la pilule 
e t amère). 

Mais voiri que pénètre sur le terrain l1cnlraîucur ùes 1e­
conde \ M. Coalmeur. Tout de suite les Seconde cotnprennent 
que les reproche eronl douloureux s'ils ne sauvent pa l'hon­
neur. A la 65° n1inute. il· oiJtiennént un pénalty. Mais un pénalty 
n'effr·ayc pa un goal de clas ·e internationale. Et Pierre Jaouen 
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arrt'Le le Ur tendu de Can~Yel. 1\1ais cette maudite balle lui ~'~'lisse 
entt·e les pieds. elle roule ven: le but, elle y est. elle u'y P;O:l pa~. 
«elle n'y est pas '>, dérlai'P l'arhitre qui ordonne la remise P-n 
jeu. Pauvre. econde ! 

Mai. r·e n'est que part ir r'emb;e. L'entraineur de~ . econde ~P 
dtsn1ène ta nt. et ::; i bien qne . e.;; jouent\ . e lan rent ~an . .:; ,·e~~P à 
l'art a que.. . G. B. 

E.S.V. - Chevaliers (5 à 2 ) 

Dimnnrh P 2 Dé~emln·t•.- Le . tade de Ro. cudon voit ~e jouPr 
un nou \'eau derby ponté(· J·ucien . op po. anl cette foi~ l'E .. Y. aux 
ChP\'aliers. Le Collège teiomphe de .. on adversaire par la tartiq:te 
et lui inflige 5 à 2. 

- Voilà fout re que peut faire en fait de reportage un 
anonyn1c qui n'a pa pa é par la haute érole du journali~n1e 
sporli f ··omme ~e. ramar·ade~ qui ont :igné plu._ haut ! 

A ee. morceaux rhoi. i.. j'ajoutera i en conclu~ ion Ja format ion 
de l' ' qnipe fanion du Petit éminaire, durant cette sai. on t956-
t93Î. poul' :'el'Yir plu. tar·d il des arehive:-. po -·sible .. rat· il" IP 
:;avent bien an. doute, cc. joueur de football qui prennent 
jeudi et dhnanrhe le rhemin dn terrain des ~ports : hormi~ IP 
effort. qu'i 1. auront fait pour d s,·elopper leur rorp~. redre.;;"er 
leur caractère, se plier à unr équipe. re qui e t déjà heau(·oup. 
il ne re le ra rien de )Purs exploit. t riPn de leur. in. urrès. tout 
au plus une vieille page d'un vieux bullet.in- une photographip 
jaunie au fond d'nn album -~ou venir .... d'une anriennp ram~u·a­
derie de sport. 

O. F aon 
J.-P. üargadenner J11 Le Dû 

.J. Le Goastcl' i\1. Cornit' G. Mid~ 
.J.-R .• agel P. Le Rest J" Porsmoguer J. Lar~ .P Balanf\c 

Match Sixième - Cinquième 

Dimanche 9 Décemb1·e. - « Deux classe~ danA la tour­
mente ... » ur la rour de ... Petit . de O'J•oupe::; ~e p1·e ... ent deYant 
le:' panneaux-annonce. en re dimanrhe mat in. C'e~l aujourd'hui, 
en effeL que doit se di..puler re fameu'C match. :\fai. la « :\1 \léo » 
a préYu de la pluie l 

Et la pluie est venue!... :\lais il pfline le roup d'enYoi e~t-il 
donné que le ciel s'éclait•rit. La lutt e est arharnée. A la 6~ mi­
nute de jeu, une pas~e d'A. FloC''h à J. Phi lippe donne leur' pre­
n1ier but aux 5u. 

Le. Sixième~ l'ont la remise en jeur et c'e t une descente 
vertigineuse de .T. Ligavan. qui dribble tou~ , e.. advrr. aire~. 
paRSP à R. Jaouën. qui pa~. (\ ü . Oll tour n .J. Berlh·el. qni ~hool e 
an but, mais le hallon déYie h~gèrement el :-;ol't ... 
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Les Cinquièuw::: 1narquent bi eni ôt un dcuxiènw bul, cL c'est 
sur l'C ~t· 1re de 2 à 0 que JJ. Jl t•r/c' . arhilre « olïkiel », ,~ ifl'le la 
mi-letnps. 

Le "' ...: ixième · ne 'eu lent pa. ~·e-n ouer vaint~u ; à la reprise, 
ils dominent neLtcmonl ; lrès \:il c. cependant, devanl la force 
herculéenne de leurs ad ver-._ aires, ils ont oh l igé de rester sur 
la défensiY<'. J.-P. Kerveillanl. malgré son magnifique saut en 
hauteur. ne pourra pa · arrêter nu penalty :-\hoolé par L. Kerriou, 
eL les 3e marquent uu point de plu~ : 3 à O. 

Les minute pas ent ; la parlic ::;e joue dé~orn1ais sur la 
touche où le :,upporler : -·outenul') par l'espoir d'une bonne lec­
ture le lendemain, se liYrent un<' bataille Yocale épou\•anlable ... 

Les CinquièJ ne~. indomptables, 1narquenl un 1(', pui: un 5° 
but ; c'est ur ce "<'Ore de 5 à o que l'arbitre 1neL Jin ~t la tour­
mente ... Le Cinquième ! heureux de leur virtoire 1 lll'rilre, rega­
gnent le \ e tiaire, landi.. que le. 'ixièn1e~. le front llaul. ·e 
répètent à eux-In "•rnes, fai anl peu de cas d'une telle défaite : 
« ... De minhni · non curat praetor ! :. 

C. ~[. & D. C. 

• 

• 
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Ordinations. 

- JI. Hervé Le Ru, de J?louarzel, a été ordonné 3ou -diacre 
le 30 Juin, et diacre. le 6 Octobre, par on Exc. l\Igr l'Evêque. ' 

Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de Mgr l'EYèque onl été n0111mé:-s : 

- Recteur de l'Ile-Tudy: M. Ale.r.is Ouilche·r, recteur tle Guil­
li!:wlllarc ït. - - RecteW' de Guilligomarc'h, M. Pierre · Daoulas, vicaire à 
.Bannalec, ancien ·ur\'eillant. 

Recteur du Relecq-Kerhuon. ~1. Jean-Louis Gouzien. rPdeur 
rlc Por .. potier. ancien pro fe cur. 

- Recteur de Confort, JI. René Brenavt. recteur de CornnH1na, 
auC'i n économe. 

- Vicaire à Concarneau, M. Jacqtœs Ducamp, vicaire û N.-D. 
de Quimperlé, ancien surveillant. 

- Vicaire à N.-D. de Quimperlé, ~li. Sébastien Loussouarn, 
vicaire à Andierne, ancien surveillant. 

- Vicaire à Audierne, Jf. HPnri Cuillandre. aumônier diocé-
sain d'~\. . C. 

- Vicnire à La Forêt-Fouesnant, M. Pierre Boulir. "icaire 
·nuxiliaire à Bra: parts. 

- Vi raire à Pleyher-Christ. · M. lllm·tin Gué:umgnr. vicaire à 
l~dPrn. 

- Vicaire à Bra"part . JI. Yl'!•s noachet. "'urveillant au Petit 
.. érni nair<'. 
~ - . urveillant à l'Institution ".-D. du Kreioker. JI. Gabriel 
Olier, vicaire stagiaire à Brasparts. 

- nerteur de Lanarvily, ftl. Jean-Ma1·ie Pichon. auxiliaire à 
l'AumOnerie de l'Hospice de Morlaix. 

- Aumônier des Lyrées, Quimp-er, M. Att(J·ttste Le Ooat, 
virnirr à aint-Pol, ancien surveillant. · 

- Vicaire à Pont-l'Abb~. M. Frn'IJÇOis Crozon, vi<'aire à 
Rninte-Thérèse de Quimper. 
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P J'Ofe~seur à Sai nl-Françoi ~, Lc~mcven, J/. f; fJU I rt' u Lau­
rent, profe ~eur à l'Ecole ,_tc-Croix. Quhnperlé. 

- Profe ~ eur à l'Ecole SI e-Croi~. JI. / .. ou i.r; Qui li h•n, i U):\t i lu­
teur ~tagiaire à l'Ecole •. t-CharJe --, Kerfeuntenn. 

- Professeur à Guis:stiny, M. Henri Srryt•nt, diret·teu i" 
d'école à Ro pord-en. 

- Directeur d'Ecole à Lilia, M. Et·u L l' Donyr· , ùiretleur à 
.Jt-Adricn. Plougastel-Daoulas. 

- Diredeur d'Ecole à • izun. J/ . YN's fJuinqui . ..,·, clir€'deur ü. 
Li lia. 

- Directeur d'Ecole à ibiril, .lf. Jr•nn Co,•arlé~ dirccteut• à. 
l'Ile Molène. 

- Instituteur à Ploucra . lei-Daou ln~. M. Jlidtt'l f; t' nt,·ic. pro­
fc~~eur au COJI(\ge nharlP " de Fournuld; Bre~t. 

- Vica ire tt Kérinou, JI. R Prc(S Le Bri. ·. vit' ai r·c tl Plounéonr­
T:rez. 

- Aumônier au Lycée de Brest. M. T.,ouis lfuq, dir'P<'leur 
d'Ecole à izun. 

- Vieaire rt Ploun~venf(lr, .l!. Jr.an Luras. vic·nir·e à Dirinon. 
- r.urti-do~·en de Lnmht'zellel' , Jf. r:uillnum'' ,:-.,,l'fJ f' of! T'Ct'-

teur de Brasparts. 
- flerteur de BrasparL, llf. f 'n r t·ntin Jffll'f' . r!'rfeur de T.or­

l\faria-Berrien. anrien surveillant. 
- Recteur· de Ploucrour\'e. t, JI . Thl~opltilt• rnlt•t•;. redeur dt> 

Gourlizon. anri-en surveillant. 
- Redeur de Gourlizon, M. rorc,nlin Prll~ ter. Yi(·airP h Plo­

modier·n. 
- Aumônier au Nivol. JI. l.AJuis Pa1·re, viPnirr à PlounrzPI. 
- Chanoine PénHenr.ier J~f. Co1'f'ntin Suiynartl. ehnnoinP. 

titulaire. 
- Viraire . tagiaire à • te-Thrrrsr. QuimpPr. 1l/. Yt ·t·s Q,u)f­

{urus. jeune prêtre de St-Loui s, Bre L 
- Vi caire à St-Martin de Bre. t., bf. Jnsrph r:u!lomard. \'irail'P 

à l-Mathieu, Quimper. 
- Vicaire . tagiaire à • t-Mathieu, Quimprr, .11 . .lfnt'('Pl r:nur­

melen. jeune prêtre de Ploaré. 
- Chanoine titulaire, Jlf. Rrn~ Hé na ft, rhanoi ne honm·a i 1'!', 

recteur de Moëlan. 
-Recteur de St -Philiherf , .~f. Jrnn Mr 1'rirr. virair<:' fl B!'n­

ZC('-Cap-Sizun. 
- Viraire à Plount~vez-Lo<·hri ~t. J.f. Mnf h iru, T.; P Tn rf'au .. 

vicaire à Dinéault. 
- Profe~ ... eur à l'Ecole SI-YV('~, Quimper, !lf. y l'{' .~ rnll'nry .. 

rerfeur de Oommana. 

Distinction. 
- M. Jran L'Hrlgtten. adn1ini.;tl'alf:\ur· rle la f!ni.:se •rAIIo<'n­

tions Familiales du Sud-Finistère. C<'n r~ t n:IG. n t'l t~ nomme' Cft e­
'l){llier dn !fé?·ite Social. 

• 
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COURRIER . 

. .- A tout .eigneur, tout llonnew· ... Le R. LJ. (Juinqllis (·ana­
ton utu de .Mar·1tzuurg, Nalal.l est an doute le doyen de · Anciens 
..Uuul nou · avon · eu de.s nou\·eUes. L'occa ion de sa lelti·e e:t 
dai Lieur rannunce ~ ·une nouveJle triste, puisqu'il 'agit de la 
Jttorl dP ·on eonfrère, le R. P . Guilla'Ume L e Dréau, originaire 
<Ir Plnaré, ancieu élève lui aussi. « Il a été enterré à Préloria, 
Je lundi 31 Décernbre. 11 avait un cancer à l'e tornac el le doc­
t eurs le!'i plus érudit:- ne po.uvaient pa Je soulager. C'était un 
.c.'X('ellcnl 1uissionnaire, il a fait beaucoup de bien aux indigène~. 
cSUrtoul aux condamné · à mort dont il 'occupait. Je le recoin­
Jnande au.~ prière · du Petit Séminaire où il avaJt fait une .. i 
belle. conférence avant de regagner sa mission en 1951. ~ Pui · 
le Père Quinquis nous dit une fois encore qu'il e t temps qu'il 
« dro ses botte .. , prépare s~ · bagages et boucle ~a va li e ;,, car 
il a entamé sa 81e année. Il e trouve heureux de linir es jOUI" 
.à Mari tzJJurg. hien que l'acclimatation ait été diflicile. 11 y venait 
eu efJel aprè~ 50 an pa. ·é dan une n1ission qu'il av~it fondée. 
« gn Hl02! ~lgr Jolh•ct (notre illu tre Ancien) m,avait en,·oyé 
ronder la mi. :-;ion de Verulam qui e t la citadelle de Méthodistes 
\Yeslcvens. avee pr01ne "e de m'y lais er seulement ix moi ·. 
Allez ~-nu~ fier nnx pron:wssPs épi~copa l c~ ! J'y suis re t · prè~ de 

:50 an 1. .. » Tenez hon, cher R. Père et envoyez-nous encore , ou­
Ycnt de. nouvelle . Quant au Père Le Dréau, nou nous ouve­
JH>ns de ~a eonférence. spéciale1nent de on exposé ur la que ·-
1 ion ~i délicate de.~ rel at ion entr e Blanc -et Noir "' , la Col our 
Bar. M. Contnteur n assi~lé au serviee chanté pour le repo" de 
!--On à tn(l à Ploaré. 

- Le R. P. Vincent Le Berre (Père Blanr Séminaire Kilo-
1\line ·, llnri , Congo Belge), après avoir séjourn~ plus l~ugl~mp 
(!ll'il n'eût ou hailé en France, est enfin r,eparti pour 1 ~rt-~~: · 
-« L'an dernier. en envoyant mon n1andat d abonnemen~1 J.e di.,at~ 
(}\le j'écrira i plu .. longuement si j'étai nommé en 1n1 ton. Fot 
de Glazik, je liens ma prame se! Ce~endant vo'!s compr~nd~ez 
que pour celte premi~re fois, je ne put . "e vous d1re grand cho.:-e. 
En efret, il ne faut pas imiter ce '"' gcn , de pa a~e dan une 
r l\gion, qui ont tout vu, tout compris et vous expliquent tout. 

« Aprè un agrrable voyage, par Le Caire, où j'ai pu visi_ter : 
ruu~ée, mosqué~ et ci lad-elle de . Mohaf!led. Al y, Pyramtd~s. 
Sphvnx ... je sui arrivé à destinat1on : V~caru~t du ~ac Albet! . 
"Mon.seianeur mlattendait avPC une certatne Impatience - 1l 
n1'avad~ nommé profe:-\seur au Petit Séminaire, et l'année seo-
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Jaire était ùéjà conunencûe depuis :3 semaine~. Comme p['i e de 
contact, ce n'était pa · « 1narl'ant ~, profe ·seur ! ! ! .. \ i4 a1v . ~e 
r emettre atL"\: étude ~ ~r i eu:;e". ...a n~ ùoule il y a plu ieurs 
n1nnière~ de faire ,on "'a lut. :\lais je n'aurai..; jatna i s pen é que 
JlOur n1ui, Dieu aurait pu "ouger à cr 1noycn-là. 

« Dè · le lendemain. j'étai... en (']n~~e . J 'eu ·cigne la Lillérature 
fran~· a i o:;e en Rhétorique. econclc. Troi .... i ~me -- e l le lat in, eu 
Quatrième. :\ou uivon3 le programme nl'lic' i-e l ùe~ coll ge. de 
Belgique. EL comn1e toul j eune profe~~eur. je n'ai pa" une 
Ininute, il y a tant de cho e. à faire. 

« Depuis le 15 Octobre j'ai pu cependnnl con taler qu'id il 
n 'y a pas de surveillanc('. Les él(•ves ~onl ·eul s en étuùe, a u 
dortoir, au r éfec-loirEl ... Il y a de. r espon. al.Jles, que le. élève. 
~ sont choisi3 eux-mên1es - cl ç~t n1arche bi en. Il faut dire 
que nos élèves ont 4 ou 5 nn de plu que leu r <'Ondi:-<·iple 
des classes oorrespondantcs d'Europe. ·Mai ... d t\8ormni. il. eni rent 
plu. i ~ un e~ en r. ·. . 

c Un jour, en 4•, je trouvais mes élèves un p eu « avar lu ... ~ . 
sans doute après une c lasse de grec ou de tnalhéhinalique" ! .Je 
leur di · « Alor quoi, ça ne va pa · '? > - « Il fait c·haud, · n1on 
P ère > - « Il fail rl1aud? des Africain~. nè., ~ou" ce ;;:o le il, trou­
vent qu'il fait chaud ? ) El l'un de m-e r pondr e : « :\lou Pèret 
en Europe, durant l'hiver, vou n'a' ez jamaL-- froiù ? Et pour­
tant c'est lP pay où vou~ Hes né. > Pa mal envoyé. 

« J 'ai aus i reinarqué que no élèves ~ont orio-inaire... de 
12 races différentes, et ila s'-entendent bien, eon1me d'a illeurs la 
Communauté des Père. : 2 Belge , 1 Hollnnda is, l All emand, 
1 Français. 1 Con~olais (grand Réminari~t e, en probnt ion) . » 

- Le R. P. A'lldré Rannou, de" Mission. Etrangère.. a cette 
foi.3 les honneurs de la Lettre « Les Missionnaire. de Kontum », 
dans les Hauts-Plateaux du Sud-Indochinoi~. Le f ravail ne lui 
manque pas. Former des cadre de l'Arlion Catholique, rull iver­
les vocations qui commencent à 'annoncer, créer des Ecole . 
Voi ci ce qu'il dit sur ce dernier sujet : · 

• 
« Pour faire n1onter d'un de" ré la o-én~ra ti on future. pa3 

d'hésitation : coû te que rmît e, je doi. envoyPr Je. enfanl"' à 
l' :cole ! 

C'est très impie, comme vou. le voyez. ~ta i. ... « Pa~ d'Rr­
gent. pas de ui e ! ~ 

Or, ma paroisse à sept branches n 'offre absolument aucun-e· 
res ource. Et Ja Mi s ion, qui lire le diahle par la queur, ne p eut 
subventionner les écoleg ! TI paraH que, pour <'"e seul dmnaine, 
il lui faudrait un budget annuel de dix n1illion. d franN; ... 

Alors, excusez-moi de. revenir à ma qnPRI ion : << Con1ment 
faire ? '> 

Voici comment je m'y prend. , en at t ndnnl mieux : 

D'abord, dan ... le ~ix villages oit j e nP rf~ . ide pns hah ituel-

• 

., ... l 
-vi -

Jen1enl, j'ai dit au Con eil de Anciens : ~ « DébroulJJez-vou ~ il 
faut ab olument que tous le enfant ·acheul au tnoin:; lire' )) t 

. II n'y a pa~ d'écoles proprement dite .. n1ais déjà j e voi ­
pot?ùre un pellt espoir. Dan .tout village, en effet, il y a au 
motn un « lettré», c'est le catéchiste. Parfoi , il peut 'en trou­
' er quelque" autres, de ... anciens n1ililaire par exemple. 

Quand ils le peu\·ent, comme ils peuvent - car ce" o-en -là 
doivent travailler aux champs pour vi \Te ! -, ils réuni s-ent le. 
enfant~ ... Oh ! pa tou , ('ar certain garnements ont inguliè­
rement r étifs ! 

Cela a Ueu le matin, l'aprè -midi, ou à Jo. veillée ; dan la 
c.~a e commune. ou dans une maison particulière, voite dans la 
paiJlotte qui sert de <<maison de prières» .. . et le n1ar1not 
à n onnent le B... A... Ba I 

G'e."t tout C'e que je pui~ faire ! i\le~ << in. ti tuteur~ '> béntL 
Yole::; et improvisé se décoriragent parfois . Les vacances co­
laires ~ont alor fréquente, et de longue durée. Il tne faut 
remonter les couraO"e ·. Et l'on repart ! Ce qui e3t beau. voyez­
vou~. ehez ce « jew1e chré tien '> en omme, c'est qu'il accep­
tent de travailler pour le ~eul amour de Dieu! Je ne leur donne 
nucune rétrihutiou. r.'e,·t déjà de 1'.\ ~tioo Catholique. je pense ·? 

J e voudrais bien perfectionner quelque peu le sy3lèn1e. ear 
'ar s i le point de départ e. t encouragean t, il n'e t pas a . PZ 

« r entable», à mon sens. A un Lei r ythme, ma jeune o:énéralion 
1w progre sera gtt{lrc. El !Cl événPments, le. néce~~itt~~ r-edou­
table. d'une évolution qui 'impose à e\L"\:, risquent de le~ 
d épas er ! Il faut que j'arrive à doter c.•haque village d'un pel it 
lot al, avec mode. te In obi lier scola ire ; que chaque école a it un 
« in li tuteur» digne de c.•e nom. rcn .... acr é pécialenlent à sn fonc­
tion - donc « salori ~ » : au fond. c·e. t re .... eul n1ot qui me o-{\n(' 
un peu ! . 

J'ai compté qu'il me faudrait a lor s 4.000 francs par I!'''l~s 
pour un instituteur. oit 48.000 fran.cs par a~ ... que multiplie 
le chiffre de 7 (un instituteur par ' ' Ill aae), sott 336.000 franc~ 
par an. . 

L'arithmétique et la romptahilité ~onl deux ~~_wnce~ <.'xadP~. 
fort ca pt ivan te ...... i j e puis 1n'exercer à la pren11 ere. la c:e(~onde 
nl'échappe total ement. faute de quoi... ! . . . 

Te l e._t le premier échelon de mon « .... ernee d ensetgn e­
ment l) . Il \' en a un .. econd. Au ' 'i llaae pr1neipal, à Kou J o Dr:h 
m 1 111e, où je ré ._ ide habitnellemenl, j'ai fondé une « Ecole prin-

cipale ». . . d d 't t d 
Mn~nit1que! En grnpillanl des mnt~~rwu~ e rm e e e 

gaur he : en redisant à me gens : « Debromllez-\'OU ! 1\ . nou~ 
..;o mmPs arrivée; à ('OU. truire une biroqne de l2 m. de long sur 

5 m. de large. , ., · dl1 
Et il. , ont là 83 élève ! 11 y en n encore -10 . que J a1 \ 

refuser, fau te de pla<'e. Ge ~0~1t _des enfants sé.ledwnné pnrm1 
le n1eilleurs des vill ngec:; \'Ol .. ln~, ou dnns le v1llnge centr al. 
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Cn très 'ieux t·al~l'hh-le - un \'rai ~aint honune ! - aidé 
ù'uu plu · jeune, as ure l'eu~eignernenl. Tou~ ce " enfant S(t\ en 
donc déjà lire, ib apprennent n1ainleuaul l'éerilure et toutes 
.sortes de « ehose~ ~ ... ous Jonue de «leçon · de t ho ·e · » 1 

La prindpale 1natière, c'-est la seienee de Dieu. Mui toul ec 
qui peul leur ouvrir l'esprit e t au progratnme. 

Une gro · ·e difficulté. Nous n'avon~ encore aucuu manuel, 
aucun ouvrage adapl~ pour celle population e:ludiantine. Ainsi, 
je sui:-' obligé de rédig-er· nwi-mème el polycopier de feuille~~ 
de « leçon de eho ' es», ~ur le..; plante ·, le · anitnaux. le ciel éloi ll\ 
la terre. le t'orp " hun1ain clc. 

Quelle joi de voir ees esprit .. vierges ·'ouvrir volontiers à 
Ja ('OJHHtissutwe. celle qui rapproche de Dieu el libère des .:;olle~ 
superstition ! 

)faj~ quelle tri "le e d'être cul à porter le fardeau ! Je crois 
qu'il pa.' era bien du temp"' avant que j'aie pu forger mes iub­
trumenh de travail ! :\tai ... j'ai confiance. 

Un derniel' Inot. Que ferai-je de Jnes « inle ll e<'luel » '? Je doi... 
le=' instruire pour· le · ruppro('her de leur terre, pour la leur faire 
aimer el <'001prendre, pour leur apprendre à la mieux cultiYer. 
JJ.; re~teront ce qu'il. ~ont, de~ l1omn1e de la terre, n1ais il .. 
deviendront de hon. agriculteur .. C'e. l dans Je programme. 

li y a pourtanl un dan"'er : étudier pour échapper au Yillage. 
pour devenir « fondionncdre ' pour en aYoir les ~ra~ es ~olde~ ... 
Or. je ne YOtuJrai;;: pour rien au monde truvaillcr à leur perdi­
tion. 

ll faudra bien orienter re n1ke:::~ai re n1ou' emenl en faveur 
de l'école, ver~ l'en eignetnenl agricole. Notre évêque nou, H di 1 
que l'était :on . r•ur1. P1d sfo\e-t- il lt·ouveJ' une ·;olulion! C' . :-:t 
réellement grave el urgent. » 

- Le R. }J. Jo ·f>ph Tt•éyui('l' (<:our. 1 !>94). Ka · eve-~1i ~."'ion. 
Fort-Hill V.O. Nya aland (B.C.A.). Pour l e~ rurieux. èelôl dernir­
res lettre ·igni fient Afrique Centrale Britannique. Le Père ~l' 
tnontre inquiet de eetle efferve. renre qui e. t ·ignat )e dan.; tou!" 
le!:' eoin.- rlc !'1\ frique fll dont iJ Pst le t•'lllOi ll Ht-has au 1'\ya:a­
land. « Le~ populations ·ont travai ll ée~ par les évolué. membre~ 
de « Congrès Africains», l e~ oornmuni ~lefi . les al hées de plus 
tard. On voit poindre le jour oü bien dea 8etle religieu e." 
. ' ·, ·anouirnnt pnur la i. !-t'J' pi<H'P ~l un RCtnhlant de reli -riou 
«nationale~ « adaiü 'e » à la mentalité afri<·ai ne et non « i m­
portée » ... C'e. t dans cette atmosph~re que travai Ile Je n1i . ion­
naire moderne. C'e=t ~an~ don te humainement moins intére3. ant 
qu'autrefoi~ oil nou. trouvion~ de vrais païenH, ol1 beaucoup 
montraient une vraie faim de l'enseignen1erü du mis, ionnai re. 
Les temps ont (•hangé ; le blanc perd de son crédit et. le mis ion­
naire est un blanc ... Aujourd'hui la MiR ion denutnde de nons 
beauroup <Je foi, de ~urnalurel , de patience et d'abnégation pour 
1.\imer les Africains et les aider. Le travail e~ t plus intére. ~a nt 
-en hrou . .,. e, auprè .. des gcn~ plus in1ple. . Moi c'et mon grand 

-- :nJ -

b~n heur, à . Kaseye, de lrolleJ· le vi lluge.' des Jnonlugucs en 
Vl~Io ou à p t~d, contacter Je!; chefs, nos ratéd1wnène~. le:- païen" 
chez ~ux : nen ne le. touche davantage que de nou voir non~ 
a~seou: ~vec eux .~ur leur IJatte, discuter· a\'ec eux de toul (et 
de. J'ehgton urtout)., faire la popote sni' IP-ur feu, chanter r, t 
~~r·1eP ave~· eux .autour du feu ... » 

- Pierre Fm•tin (No,·iriat O.~Ll ., La Bro"' ~e-~ontreau. pm~ 
:\tonte reau, Seine-et-Marne) . .'e-st vite adapté à la vie du ~oYi­
(·iat oü il a pris l'habit aprè une emaine de retraite. Le~ 
occupations y sont bien différente~ de celle. du collège. « Autant 
au collège la vie allait beaucoup aux étude··, ... autant ici elle 
va heaucoup à la piTitualilé et peu aux études .. . On fait 11n 
quPique orle vœu d'io-norance au Novieial. » Fr~re Pierre n'ou­
blie pa pour autant Saint-Vincent et "Ouhaite à tou. une bonn~ 
et sainte année. 

. 
- Le rapitaine Louis Le Cm·re se trou,·e aetuellement a' ~t· 

~a famille à Bayonne (C'• de Q. G. Château-Neuf, Bayonne. B.-P .. 

- l,Jl' licutt)rwnt J(ian Le Bri · (C.C .. , 9• R.T.M .• Quartier­
Fuyolle, Angoulême, Charente) lui au i e~t heureux de ·e trou­
ver au milieu de. ~iens, aprè plu~ieur. :;éjour·. hor du terri­
toire de la Métropole. t;tlpendant 1a vie de garni "On ne lui plaît 
pa. . .. pédalement. 

- Au n1omenl où il ér.rivait (mai::: :::a lettre remonte ùéj~l. à 
quelque temps) . Louis Failler nlanœu\Tait tant qu'il pouvait ù 
O'J'and renfort de canon. , lance-rocket. anti-ehar. etr ... en tei'r~ 
nlle1nande. (Brigdier-rhef Failler, P~loton 56 1 / B, . P. ï3.240. ) 

- Jean Boédec, qui ré idaiL aupnravant à Kogent-Rur-:Marne, 
e~l pa1·ti pour l'Afrique. Void n nouvelle adre e : Chef de 
Ctlntre de Radio. Lomé. Togo. A.O.F. ll a. fait une vi:::ite au 
t'OIIPge pendnnf le~ der·nières oorandes varan~es, mai il n mal­
hPtll'ett!'1etnenl trou\'f~ une tnai~on à peu prè~ vide. 

- Le R. P. Rannou (Carn1el du Mont No!re-Dame. Limog."~. 
llauiP-Vi Pnne) . e d('tnanc.Je .~ i le Bullfltin qui lui nppor e un pen 
•l'air· d~ Saint-Vint•ent a vraimen1 pa . é de YiP à trépn . . Ce 
mun~ro va le rassurer. 

_ .To,•t>ph ].;t' !Jnut (Î , ru(' Barhè~. Al~('r) rct'Ommnnde I'AJ~é­
rie nux prière de tout ainl-Vinc-ent. « Que No~re-Dame d'Afri­
que, dit-il, la garde fran<;ai :::e et ln fa -.~e rhréttPnne . .) 

- Rnynunul lacq ti. rue .~nnt"I~-Frmwe. Bre~l) , j~igna~l 
1 'nt il e à ragréable. s'P~ t n~RUI'e IP~ ngrétnent~ de la Y te « ~~ 
Home~ . ans renonrer aux t.'hnl'lllP~ de~ « nuteur ... ». « .TP ~tu~ 
eomme 'un poi~son dao~ l'ean au ly<'ée de Bre~t. Co~u'~. voyage 
al ler .Pt retour. travail .~Pot dan~ ma t.'hnmbre l~ ~0.1!'· tout m~ 
p lait ~ . • ouhaiton~ qu~ <' f'lfe ptiriode,.. d'eupho:•e s etende s.n~ 
tonte l'nnnée, y rompr1s la pér10de de:s e. nmen!l. 
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- JJierrc A rt,or (l\fis~ions Al'l'icaine , Ul1amalières, Pny-dc­
Doru~i « fait ~H Ilhilo~op i Ji c Bt'<.tl:\-.lJCJUe ~ au Petit ~t~nuna1re d('s 
Missions Africaines. _eien qu'il y ait deux an · qu'il ail 4uiltn 

ainl-Yiucenl, il pen e avec nostalgie à sc eondi:c ipl-es de Pont­
Croix eL con1pte sur leurs prières pour l'aider à réaliser ::-on 
idéa l de vie missionnaire. 

- Jo ·eph Pil'iou (roule de Bre l: :.nipava~J . loujour:-; cn1~ 
p.lo~ é it 1'.\ rsenal de Bre~t. nou · fui ait parl de $Oil Jnar iagc au 
mois de Juill et d ruicr , ct il ne ~emble pa .. reoTelter l'expéri(lnce 
puisque « dans notre jeune 1nénage tout va bien '> . nous dit-il en 
nou ... ~ouhailant une bonn-e année. 

- Jean Ansquer (Apprenti Electricien d'anues. 35' C 1~, 
Groupe U. - B. D.L., « J ean-Barl », Toulon, Y ar) 1 rouve (lll<.' la 
vie étail encore 1noin · compliquée et. touL compte fail, plus 
agréable à Pont-Croix qu'à bord du « J-ean-Bart :b. Quand il b'en­
nuyai t ' ur la ~cour .des grands», il pensait à quelque << Jean­
Bart » qui un jour L'emporterail, cl 1naintenant quand il . 'ennuie 
sur le pont de « son » vaifo\seau, il revoit cette « cour des 
grands» ... 

- Emtnanuel Nicolas (Thiès, ~ én égaJ) partage les inqui é­
tudes de tous les Français qui "'Ont aux colonies... ei r éclame 
le Bullelin de , aint-Yincenl. « Il y a bell e lurette que je ne Je 
reçoi " plu .. . Envoyez-moi le prochain par bateau. Je vou adresse 
le montant de 1 'abonnement par mandat. » 

- Her vé Lannuzel (Pen-ar-Stang, Edern), depui on récent 
~ retour à la terre :.. ne chôme pas. Outre le travail à la .ferme 
qui lui prend touL son temps, et même davantage, il joue d6jà 
un rôle important dana la J.A.C. puisqu'on lui a confié la re -
ponsabililé du secteur de Briec, et il trouve encore le n1oyen 
de di. traire le dimanche après-midi pour jouer au fool-ball. 
Bon courage, Hervé ! 

- Mau1·ice Jacq (Tirailleur, 111-9 H.T.~I.. C.I.F., l\ 0 2, 
Ca erne du ChaufTault, Fonlenay-le-Con1te, Vendée) vient de ter­
miner le peloton et compte bien << sortir du rang» comme capo­
ral prochainement. Maurice ne s'arrêtera pas en si bon chemin ... 

- Pie ,·re Blaise (La Justice, Plan de Gap, Haute -Alpe ) qui 
épouaa iL Janine Rousi ·, de Brest, en Novembre dernier. a dît 
venir se reposer pendant quelques mois dans les Alpes. Nous 
. ouhaJtoP · que Picr· r~e se J'é lahli .,.!'e 'ile et puis~e réintégrer 
'Strasbourg. 

--:-- Jean Cozien (2, rue Conseil, BreaL) en eigne le « LeLtres » 
et le Mathématiques au collège Charlea de Foucauld, tout -en 
préparant Propédeutique «avec espoir, mais san trop d'illu­
s ion ~, car « mes belles racines grecques sont ensevelies sous une 
épaisse couche de la poussière du temps· ~- · 
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. 
- .-llain Billon (Kérauclry, Guipava .. ) cBl enlré « dan~ ses 

foyers ~ . après avoir pas é l'année HJ56 dan:-- tm calme relalif 
en Afrique du Nord. « .Je n'ai participé qu'à deu..-x ace rochages 
san::, gravilr. Le pren1ier a eu lieu le jour de la Pent.ecùle : nous 
avons Ialt huit prisonniers. Le aér.ond sw·veuaiL huit jour::; plu 
lard au mên1e endroit. En dé finitive je me .. uis tiré à bon 
compte. » 
. « l\'ayanL pas été adn1is, parce que Lrouvé trop jeune. il me 
pré enter à J'examen d'entrée à Slrashourg. apr•ès avoir pour­
tan t su ivi le~ c.onrs de l'Elat-:\lajor de Rabat, j'ai décidé ùe ten­
ter n1a chance aill eurs. J'ai pa é Je con cour:-> de Controleur de · 
P.T.T. el compte ur }.'heureuse i ~uc de cel examen. ~. 

- f>flU/ G ou ruwlon ((iha8seLll', S. P. 87 .û3ï. A.F.N. ). ~ Pour 
moi. ùepui 1110n installation en .AJgérie. je wènc une \Ttlic Yie 
de Bobé1nien. Cette vie « en roulotte» a du bon. car elle nous 
prrmel de vi i Ler le payti el d;admirllr pas mal de riches.;;e. et, 
par la meme occasion. de constater le magnifique tra\'ail accOtn­
P li par la Fra nee. ne serail- ce qu'au point de Yue irrigation 
et réseau routier. » 

- Y ces Madec (C.C.S. T.rans., 4.1e R.T., Quartier 1\Iat-:\lallon, 
Henne ·). « .JP ~ ui à Renne-- depui quatre mois el viens de ter­
miner mes « classes ». Actuellement je suis affecté aux tran~­
ruis ion ·. J e n'ai qu'à répondre aux coup~ de téléphone. Le 
travail n 'est pas écrasant puisque je trouve le moyen de lire 
toute la journée ... J'ai continué également à jouer au foot-ball. 
Je dispute le championnat militaire avec l'équipe du 41e. Cela 
Jne perm-el de faire pa Inal de déplacement . > 

- Alexis Le Saux (211 C.S.T. O.LD., 1/ 51 R.A., 4e pièce, Quar­
t icr Rochambeau. Cherbourg) ne ail guèr e encore trop ce qu'il 
faut penser de l'armée. puisqu'il e t s'8ulement à ses « loules 
premières armes , . 

_ J can- L011is Stéphan, de Ponl-1 '..\ bbé, l'nit du Droit à 
Angers. (Maison des Etudianls. ~· rue Volney.) 

_ Loui · Coclt ou (E.O.R., 56e Pr01not ion, 32e BriO:<tdC'. E.A. ., 
Ghàlon ·- ·u1·-Marne) pronte de .deux jour~ d'exem~tton cl~ se~­
' i t'C pout· nous él'ri r e. « C'est 1a prem_i è~·e fois ,depu 1 ~ ~ue Je ... u1 s 
à la ·a:·erne. que je jouis d'un tel ~r1_n lège (1 exetnpllon ?e se~­
'i<'e !) . Croyez-moi. il ~st fo_rl app~ec·wble~ urtoul_dans te pa) S 
()Ü dul VC'll i1•, je pünse, r.elut qut dit quelque part . 

« Madame, il rait grand froid. et j'ai tué _~b: loups. » 

D . ~ept ou hnil semai nes. je prendrai le bateau P?LIT le 
« nn~ ""J èt • t , )atr'e de 

d · t ugn 10tlin Ce era peul- re une ~\u t e I' 
pays l e nt~ l" de, ... r,·se. de Voltaire a va il tout de nl~me du bon 1nanc 1e , mHt '-"' 
à mon sen" .. . » 

- /f•an Bonnef oi (6, l'tH' I~ole. Quimperlé~ c ... t plongé dan 
la préparation d'une thèse de doctorat en droll ... ComnlC beau-

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- ~ïf>-

coup d'autre. , il e:"' l Y('fl ll llOU .. scrouer: « .Je nr re\ .. ois pin.~ lP 
Bullelin. .Tïgnor<' toul de Pont-Croix. :\1on abonnement e~ l-il 
tern1iné ? Y aura-t-il t'<'lle année une réunion de " :\ndens à 
Renne ? ~ 

- Rc'lté Gautron (rue du Chftteau-d'Rau, Cnmnrel ) u r{lu " i 
son C.A.P.E.R « J'ai été nommé à Rennes m•me .. Je fais mon 
.slage au Lycée de. gai'\'OtlS, en 1re C. 44 é l~ve . . .Je pa~serni hien­
là au Lyr ~e de"' tille .. . toujour: ~· Renne-;, pour de:-~ l'lasses de 
françai~ et de latin ... ~ 

- fiuill-au nt~ Lucas ( .. ilts Un h·ersitni r·e, ~H, boule' m·u Sé\'i­
gné, Rennes) n obtenu se: rert iti<·at..; ùe Fran\·nîs et Philo logie. 

- Cltarles Le Du (Séminaire de ~l i s. ions, Hainl-:\la1'lin-
d'Abloi., ~!arne) e.~ t entré au NoYicial de ln Cornpacrnie de 
J é'u . Con1munauté de 45 noYire venant d'horizons tr·(_, ..; eodiver :: 
« de. ingénieurs ortant de Centrale, des juri.le~. l'un avant 
Lond•\ fo:;den<'e.· Poli l ique~ à tH nn..; ! L~.; :lg c~ au s~j ~ont di.Yer~ 
pui. que nous nou Mogflon~ de 32 à 18 ans, ain:ü que les ori­
gine. : de Saint-Pierre-et-l\liqticlon jusqu'à trashourg. 

- F1·ancis Pit·hon suit de. cours -en . m·honne, tout en ~mr­
YCilln nt de. peti 1 Pari. iens. 

- lrincrnt MoN•an fait de. :Math ~ et de la Co~mo à longueur­
de journéP. ft Paimpol. 

• 

-. Josr>ph .Y ouin.ou prt1pare à Renne~ .;on examen de Propé­
deutlque. sert10n Ht stotre. 11 e~t heureux d'a''oir ~1\ e lui Jean 
Quéau. et Louis Ollü•irr, "Ul'lonl pour Je. . orti e dn di manche 
aprè - midi. 

- François Moalic "urveill e le petit:; « Sainl-Blaisiens, à 
Douarnenez. tout en préparant ~on ùnc de philo. 

3 ...... - JI-

NOS 'MORTS 

Nous reeonunandon" aux prières de nos lecteurs : 

- Jl. le l'luatoitw Lf1Uis liPt'f'llec:. anricu redeur de Loctudy, 
<lécédé le 11 Juin, à l'âge de 77 ans. 

- ~1. l'abbé Chm·lés 1'ost·m·, l'ecleur de l' lie-Tudy. ancien 
professeur, décédé le 3 Juill et, à rige de 57 an . 

- lll. l 'abbé René Mm·zi n. séminari le de Ploéven. décédé 
a<'ridenlelleatent lt) 1 i J uillet, à J'âae de S.. an, .. . 

- M. le chanoine Jean-Marie Le Oall, ancien curé-doyen de 
Pont-Croix, décédé le 25 Juillet, à l'àge de 88 ans. 

- Dom Bernard Le Pemp, Prieur de Kerbénéatr décédé acci­
<lenlellemenl Je 9 Octobre, à l'âge de 30 ans. 

- .ll. le chanoine Franr;oi · L e Séac·h. chanoine titulaire, 
décédé le 18 r\oYembre, à l'âge de 75 ans. 

- M. le chanoine Jca11-Marie L e Corre, ancien curé-doyen 
de Ploudiry, décédé le 27 Janvier, à l'âge de 77 ans . 

- M. l e chanoine Lotûs Coajou, ancien recteur de Plougoulm, 
déeédé le ;{ Février, ~ rige de 89 ans. 

- Ambroise lJossenncc:, d~ Douarnenez, in tituteur libre à 
Pleyben. décédé acridentellement. à l'f~ge de 28 an~. 

- Mme Tisien, du Faou, grand'mère de M. Bouin. 

- M. Le Lay, père de Jean Le Lay, élève de econde. 

- iU . y 1•es Guichou.t. grand-père de Y res Guiclwu. é lève de 
Pt'einière. 

- M . .lean Uuilltt ltwl. ""l'H nd-pèrc de fJaul L e Ne ·t. elève de 

Première. 
- JI. Jean Le Moiync. rl'and-pt\re de Josrph Le Moigne. élève 

.de Première. 
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El/t1S ont rt•]H'is ft> sat,,•rfi soi?·. tfuaud il tfy o pns d r fil ·m mt 
p1·oy1'a11trne. Chez les MO!J( ns r•t les Petits. c·est l e IJènN• << rlistJ·ar·­
tion :. qu i prime, chaque ri asse se 1·éunis '(lill ii ptut r t s'P{[ oJ'­
çant de uwltrP tout fp mondr dans Ir• roup. hr:. /t• • Grands r• t>t 
a. ped n·fst pns nPgliaé. Mois en plus. :\1. Le Lay 'e{{D1'('f' d'y 
adjoinrh~e une pm•fù• « spdeu.c:c » et {ail apprl pou1· celn à (/ ('."i 

« Con ft>rrnriers .,. 1'P»'u.s souPent rlr l'e:rth•ieu:r. 

6 Octobre. - « J'ai travaillé e n usine », 
par llfichel L e BaiC é lève de Première. 

Le programme annonçai! « J 'ai travai llé en U~ine >>, 1nai le· 
titre m'a emblé un peu u. é à côlé ùe la ronférence ell e-mênl(\. 
Michel L e Bai l a 1argen1(lnt dépassé le litre: il n'y avaiL pac: 
devant nous un conférencier en habit, la carafe et le ver re ft 
portée de l a main, qui tous. e d'une voix fluetle et tilnide pour­
s'éclaircir la voix et r~dan1er Je ilence. Non ee n'élai( paR du 
tout cela, il y avait un « Première» qui parlait et c'e. l toul ; 
il pm·lait dr ('(l fJUÏ I avait YH p f'iH inn l IP-=- VH('ttll<'(l=-', c'P qu'i l :l\·ait. 
fait dans cette usine d e Con<'arneuu. 

Au début il présenta l'uspN·t techniQ1le du travail. Un pre­
mier ~tperçu . ur J e~ marin:-5 qui approvisionnenl l\1sine cu pois­
sons. PuL non uivons IP poisson à travers taule 1'u ine : l'r lri ­
page, le bain de sanmure ct l'embatt age. la rui ~on à J'huil e 
bouill ant-e, le . ertiFgage, le ~échage J cs: hofle et enfin l'empaque­
tage. 

Après ce coup d'œil rap ide du visiteur, nou, no uR mett nnR du 
cô!r dP3 travr~illeut s. Se,..Il un travailleur pouvait nouR donner, 
nou . exvrirnPr tout ce qu'nn tel trava il a d'érei ntant et d'éc•œu­
rant. Il Pst éptlisant par les journt~eR . i longues o.uxqueiJ e~ il 
astr<'int le~ gen't par ln force qn'on doit y dépl oyer. Souvent la 

JlHU .. ·cr. 1Hil1;-- prt•tH.l <il1Hlld Oll jJtlS"' ' JH"Ü" 1lC l'une OU l'uUil'C U. ine: 
un p'..; 'l d 'ia1agiualion ..:nffil 1>our comprendre l'odeur qu'il y 
règne. Cfllte atuw.·p:1èrc e::--l drjà lei"I'ible en cllc-rnèntc, à rOin­
lliPn pli!"' rcn·tü l'ctl .:l!Jll qua:HI tJn a à !-'HJïHI!'ler dn:-. nu·ê:,rlère~ 
~ iolenl ~. mrr hants lllêm-e. 

Alot·s les traYailleurs abrutis dans un lei 111ilicu d élai:~eut 
toute morê:Llc et mettent leur lrop fertile iluaginalion à p el'verlir 
le ' Jll•ll\'t' llt ':~ è11';J\LP..,, l •Ul..tfllP lt• ll'<l\'êt,l eA clUX ltt)Ï:, quarl: réa­
li "é par de~ Jerome~. On y YOi t de · rn ères de farnille qui voient 
à peine }CUI' foyer Cl éYidcmmcnt ll'Onl pa ' le tetnp ... Oe s'en 
occ·uper. . 

Devant cetle llli sère qui gil à uolre porte, on peul le dire. 
Michel Le Bail nou~ pose une que · lion : « ComtnenL apporter it 
ce n1ilieu le Chri ·Uaui ·me ·? » En effet. là oü il n·y a plus de 
n1orale. il n'y a plu · de religion, et c'est le grave problème des 
prêtre:-- OU\ ri ers, prohlè1ne d'apo .~ tolat. La prière fera-t-elle se 
lever 1 (' ~o lr.i l de J'(?:~péranee ? c·e~t l 'e poil' de tou 

20 Octobre. - Conférence sur le Vitrail, 
par J/. /.. l' 1Jiha11, de Quimper. 

On nuu~ lll',;scn:c le Yilrail avct un gr anu « Y ~ . Oü avait -on 
pu d \!.liehcr. pensai ·-je, un uwyen-ageux cap.able de, nous . parler 
du Yi!rail ·? C't~lail loul simplC'ulent de Quunpcr-Co.rent tn que 
:'\1. Le Lnv. nolre vénéré aurve illant. ramena le ronférPndcr. 
Quelle ne ~fut pa~ notrP !"Urpri.. e ! Ce n'eM pa: un patt·hu·ehe. qui 
p én<'lra dan · nolre :-;a lle, mais un d~·nanuqu~. un sympallnq~e 
jeune homme : AI. fA; Bilu.m. _ ,ous nous. attenliOllR à une. c~1u er1e 
au.:>lèrc, non~ t·ommenràmes à nou~ fa1re u~e autre. opuHon .. Et 
en en·et. la ronférence fut int~resaante. C'était ~n art1. te un pmnt 
d'oubli el' sa r haî ~P . mais à quoi hon une d1UJ:-;e pou.r lraYerser 
le~ sii>t·le~! On mHl.., parla cl<' l'origi nr du ' erl'C\ pu ts du Yerre 
<·o lor·i ('. LC'.:-; x Ill". Xl\'e. x,.~ ~i èr les ~e succéclèrent . devant .nou 
<tvee leur~ pdnr ipnlc: T'ic·he. ses .. Quelques .délatl~, tech_ntque 
jud id cu~cmf'nt rhoi~i~ nons pct·mtr~nl de : unTe l evolulton du 
travnil lui-même. . 

Enfin nou~ arriv:'lnw" à nolrl' c1poquc : De~ arll~lc~. le" fPU-

\l'f\s uwdcrncs. IP !out agrétncnlé .d~ fragm~nl~. de vtlrnux .. ~e 
1 .. , l ' \ '118" njt• Bref. une ()II'l'C trc'~ tn1é l ~ .. sanfe el tlt~S 1 \ [ e' ( ( 0o \C \. "• • 

instru'c·l i vr, dont no ut' remcrrion~ <:'nCOl'e :\1. Le Bt han. 

18 Novembre. - La Suède, 
par !If. rabbé Quélen. Directeur au Grand "'éminaire. 

Av~ nt de vous prrscnler la Su~de. peésPnl ons le ronf~~'CIH'i er : 
t ... 'li d . us de h moveone. rh~Yeux bruns en bro~~e. cl le 
~ 1~ e an~ te:~ tl~lleme~ll éria i t'é 1Fnn souri re, exlrênlCmenl yin-' l!"age rcu 111 \;. :l ~, . . .. \ 

palhi<Itl<'. C'est un pt•ofc:-;scln' du Gnmt ~t tntncHil!. 
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l\1. Quélen don(' gravit une à une le$ 1nnn·he~ de notre tlléùlr~ 
n1iniature, et d'un ~e te 1naje'lueu.x d0 la dextre nou~ d('.;;i,7 na 
une en rte de la uède : œuvre d'un art isle loenl mais uon pa~ cl'uu 
geographe. « La 'uède et une île», premi \re nflirtnation. el nou~ 
nuu.;; emharquon pour ce pay:. Cn J~apiùe tnai.~ ext•ell ent r•».;;umé 
hi -..1 orique uou. fait dt-le ouvrir la <'Onsli tut ion clf' <'P peu pl~ et 
leq ti\ l'nernent.q marquants d(l ~on histoire. J>ui ~ nou:-; le r'cgnr­
don~ tel qu'il e ··t ~H·tuellernent nu point dP "·ue politique. an point 
de vue éronon1ique. De age. l'On~ci 1~ :-:uivent : << a 1 ~ endez 10 
prinl emp~ pour nller en nèdc : t''r~t rna~niJiquP a YPC la fonl r 
dr4 nPig-es ~, et uou~ voici déjà par la prnstie campant dnns dr~ 
fonll merveillPuse., nous baignant dan. de~ lac~ splendide~, 
ramenant fièren1ent des bois de renne . . Avec ..;on hul11otu· ~an 
<'t':->~P p 'tillnnt. notre ronfJrcnc•iPt' nou~ u~~gi)rP. d'nil leur. dP lr.~ 

Ut'hPlPr nu marrhé noir, à tout 11r~ndre ~·a rPVÏ('Ilt Pneore n1oin~ 
dwr quP d il. ~ayer de l e~ prendre soi-même. 

. \pr~~ Je pay, , r'egf l'habitant lui-nH~me qui non~ C'st pr0 ... pnll' 
danq ~n ' ' ie conrrMe, dan . a itual ion ~ociltiP. ùan~ sa foi. Ce 
de1~nier point fern l'objet d'une Ptude pJu ~ pou ~ée . et :\1. Qu,' len 
t~rminern en nou. rlen1anùant de prier pour quP cette minorité 
rnlholique nu. ein d'un pays prote~tant. q'afrirm<' a,·er .;;e~ rirhe:;;­
se~ ri porte "e~ fruits. 

25 Novembre.- La Côte d'Azur, 
par JPnn-Jlirhel J .. e Soout, é)l\\'e de Pren1ière. 

En plu:; de la table lraditionnell<' nous nolonfl aujourd'hui 
pour la pren1ière foi sur notre théâtre dpg rideaux, immobile~ 
d'ailleur. ~ . mais ma fo i fort biPn mift Rl voilà notre blond Jean-
1\li,·ltel Le Raout évoluant ur le plnlcau avet• une aisance vrai­
mPnt remarquable. 

.-·t-Pnu l de Vf'nce, rela vou. dit-il quelque cho. e-? Ça ne nu~ 
cli:.-ait rien auparavant. mai~ mnintenant je vou·• prie d~ (·roirr. 
It iHt~inPz un piton rocheux, de. platane. , une égli. e, de~ maison. , 
et sur tout l'elu de. art i~te.;. Car· tu· ce maJor lon flpur·L :::enl l'nri i'l 
Ir. ·, art isle . . Toul le monde d'ail l eur~ entend profiter de l'admira­
fion et de l'argent de:-- foules. fln indi~ène di.ail qu'au~. i hien 
que le peintre, le coiffeur peignait ! A ut re caractéristique : ln 
pt~tanque, la vraie. la Inéridionale, j'entend. , et non t'"e quP par 
<·hez nou. nous appelons platement le jeu de boule .. Il faut, bien 
~fil' . Ir ~ houle. . r11ai. . ans plu!-1, l'P qui ('Ompte r'e~t le tC'r­
rain :.;ous les platane:;, le. bonues gen du Midi qui vous lancent 
dr~ « IWtl<'h Pre'-' ... V aï» et l 'ind i ~p-rnsahl~ pnl"l ig. Et Ir jour de 
la ft•IP il faut \·oir le~ illnminalions. du vct't, du bleu, du rouge. 
avec le bal présidé par M. le Maire et M. le Ouré. 

Quant aux arti. te:;, notre conférenr.ier uvail l'air de . 'y con­
naître. rependant il ne se lai sa pas influeneer ni par les noms ni 
par le · œuvre .. et porta un jugement impartial . ur tout, et quoi­
que peintre et dessinateur lui-nlême, le~ tableaux n'ont pa3 fait 

- :JH I -

:·.i~l'e~· ~a .c?rd_e. Pl~ ·.ieui:~ é.l~i cnt de ·o_n a vi · en regardant les 
ca1 te P~ late~ ... ÛI 1 ma la1t pen ·er a Michel-Ange, quant à 
~raque. Je uc Ine · sen~ pa ~ de laille à porter ~ur .... ou œu,rc un 

.,JugcJncnt. 
P r .;"~rl.. vint en lin ... bien ·implen1ent ou nou ... naronla ('tHn­

lJlent .11 eta1t daru· l'in~imilé, el ou illu~tra Je tout par deux texte.' 
de lu! : Barbara et Pica o. le peintre et la pomme: interprétés 
par \ Ye ~Iontand. 

A~rc\s un rapide voyage de 1\ï ce à Monaco. nous nou~ r·et l'ou­
~o~~ a Ve1~c~ toul eourt pour admirer la chapelle de 1\Inli ~se, le 
Ha1nt J r,uunlcptc et le · Ch~rnin de Croix ... 

::\1. 8énflt•haJ jugea que le marchand de sable était venn. rerni ~ 
ft une antre date :on film « Ro11trs Ba1•rées » el nou nou. retirâ­
Ine , rèvant de oleil. de palmier: n10llen1ent balancés dan un 
pa y~ déliei<'ux ot~ c·hantent l e~ ·cigale.3 ct fleurj .. sent les arli~te · . 

8 Décembre. - L'Etat d'Israël, 
par M. l'abbé Cro:.on, profe. ~ur à aint-YYe~. 

Le ~oir était tombé, non~ alleu cl ion ,. J'arrivée de quelqu'un. 
Q~elque part, Ja,·que .. Brel t•hanlail « Grand Jacques». _\ peine 
aviOn ' nou. r~marqué la dir~rlion de~ banc.3 qui par-des~u: le · 
tables de pinc:r-pono- nous condui. ail à J'écran. Une t~ar ~ e. eneore 
nne 1·artc. ~P t'!Jii ait du mienx qu·rllr pOLJ\'ail ~ur un tableau noit 
~col aire el tri pèd(l. nous attendions ... 

Enfin il arriva , le: di que e tul. 11 déJ)O .. ~a , a serYieLLe. Je notai 
une e·edaine re8~emb1nncc a\·ee un t•erlain rhétoricien. En fait 
c'était ·ou frère, l'un de J'antre et rautre de l'un. l\1. Crozon donc. 
nou~ ]Htrla it de J'lÇtat d'f:-:rHèil. Ln r~u· t r, pour en dira un mol, 
ne s'est pa: révt5lée du temp~ el retardait de plu ieurs siècle.:. 
Tl n r·r·<'tu· H1l~mc à pr·opo~ de J rricho fit hau~ser le ton à nol re 
eonférencier. Or par un fortuit hasard. romme il s'en pl'oduit 
il prin' (le millc'naire en millénaire, le frère éleva la Yoix ronlre 
le frère .. an~ qu'il le ~H<'he d'ailleurs. El nou ... de rire el de :-;ou-. 
rtre ... 

Quiltanl la Franre. nou~ faison~ 11ar la pen ée notre prl('l'Î­
naae avec l e~ 4 ou 500 passager.'. Non~ tru ver. on~ le désert arabe, 
fai. anl aYec· oox J'a~<'~n~ion cie la montaa-n~ de ~loï~e. apert'~Yant 
la terr·e promi ~e. Puis c·e t J 'ru,c.;alenl. le aint-Sépulrre ct tous 
Je ~ lienx ~oints. La \'ille e3t ronp)e en deux par un no man·~ lund 
de Yingt mètre~ de largeur. Pur là on prnètre duns l'Etat d'Israël. 
Au . itôt le rvthme rle vic c•hange. tout e~t trépidant et respire 
une Yie moderne. F.nnn ln ver·durc. l'eau et les tourniquets ! 
Aceueil s~rmpathique et très C'llnleureux r~~er\'é aux Fran~ai.:;. 

l\1. Crozon nous pnrlc dr l'œuvre de~ fondateurs de 1 Et nt.. .. 
Jps rai'40ll~ du rclcmr de .Juif~ en re pa~·~: l e~ per~(lru tion en 
'Rurope. e1c ... IC' cté~ir· rte fnire produire au maxiinum rct.1e rée-ion, 
-et en ntêrnc temp. de la ctrfC'nrlrP. 1'\ous comprenons alor~ l'aehnr­
nement des Juif "' vi.. à Yi~ des pay .. qui 1~" enlourenl de loutes 
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part s : (c~t w1e. quP;tion de. vie ou de n1o.rt. pout' eux. 1\I. Ben 
Gourion u bien arrangé ·on pay. ave<' une urmé·e f.o rie ct une 
agric•ulture florL an le grârc anx kiboutz .. 

Un disque nous traduis it par l e~ chants du folklor A isrntï licn 
le d~rna1ni ·me. l'enthousiasme de ee peuple. Enfin un rourt rn s_ 
trage dt5roule à no. yeux nn fe~liva l de roulctn•.;; ct de tnuRi(JU(l. 
Publirité ou non. il a eu 1e don de nou3 charmer. A ren1nrquer­
l'originalité de pré~enler le pays nu trnvers de la t1•ame n~sez 
ténue d'une idvlle. . 

Bravo. Monsieur Crozon de cette hri liante conférenr·e el n1err i 
de nou~ ayoir emhnll~c;; pour rP pny~ qni C'l'Oit à ln vie. 

J oseph GARRlU'!. 

La J.M.C., 
pnr .4lr>.ris L r Ba lr· 'b, é lè \·e de Phi lnsnpllj e. 

\ lexis f'~ ( nalif de Kéri ty. il a p arl iC'ipt' à ùes Se.:;~1ons .r.:\I .C., 
il vit parmi le. 1narin. p('ndnnt Je. Vrt(·ance~. An lanf de li trrs à 
nou.s pr·t~ . (\11tcr rC' qu'e.:it la J.M.C. et t•e CJUton peul en ali e.nciPr. 

La J.:JLC .. non<:\ dit-il, a é tt' l ~nere vet'. t9:3o, el ce la en plu­
sieur endroits à la foi:- : St-M.nlo. Ile de Sein . Tréboul. Contrai­
ren1ent nu x nul re~ l110UYC'lnrnts d'Ar lion Calllol ique, la J. i\J.L. 
n'exi .. te qu'en Fraure, tou.::: les elYort ayan t éehoué pour J'in1-
ptanter dun;-; d'outres prry~ rormne l'Tlali·e et l 'E.~pngne. La J.:\I.G. 
a , onl RPcrétariat natiorwl à Pnrig où . e trouve l'équipe de~ 
pcrmanenl. nationaux. I.e jonrnul de la J.:M.C. pour la Ft·an c'fl' 
c~t la « .Tr>un ,.s:-,·e Jlm·itime » qui paraît C'iuq Ioi~ par nn au:'\: p~~­
riode le: plus propic'es pour les tnarin .. 

~lai~ c~h aque départen1cnl mari n, comme le Finistère, cnn1-
pose une fédéralion .J.M.C. sur le modèle rle l'érlt elon nationnl. 
Ain!-!i il y a un pré ident, un tré~orier. un comité fédéral. 

Evidf'n1nHmt le nü li eu nmrin n'·est pas ('Ol11ll1e Je:- autres cl. 
il n'ec::t pa:4. faci1f' d'nyoir le:;; mili1nntR l1 tPrr·e quand on vPut. 
C'e:;f l'onrqnoi dPnR le Fini sirr e: la .J.l\l.C. n 'a prati quen1ent 
aucune .trti\'il(\ pPndan t 1'•1lé qui e~l la grande soi"on de p ê<•lw. 
~1a i. ln .J.~I.C. (·'ec;t uu mnuvmnen1 ct l P~ mi l itant. ne peuvent. 
p aR agir cl!atun de leur· eût(., e l c'c~l pourquoi le,· J. l\l.C. s~ 
rénnis..,ent . ouycnt. tou t de 1nêmc. Le. rénnionfi ont lieu ~urton t 
d'Octobre à .Juin... • 

LR .T.M.C. n'a de résultats concre L. qu'à La longue. Ce n'c:l 
pa~ parce que cp.1atr·p ou cinq gâs ont tenu dans la J .M.C. apr~ .. 
leur dix-huit an~ quo le mili-eu Inar itirne sera changé. Le rl1 an­
gemcnf, quand il y en a, s'aperç.oit après le service 111ili taire de <:\ 
n1i litants quand ils :e marient. 11~ forment de chic: foyers en 
génét·al avec de:; .T.O.C.F. ·et peut-ôtrc pa r· là leu r vie cl'exemple 
a uue plus grande YAleur. En effet les ln ilitnll ts, grâre à la .J.M.C., 
ont reçu une fonnaUon plus pou· (1e qne le: anlr e3 n1aeinB ct ils 
sont par ce fait mi~me capables de les diriger sur le plan profes .. 
s ionnel tel que pour les syndicats, les coopéra live · ou les comi­
t és de p~che. 

• 
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,_~~~~~~~~'$-"~~-~~~~~-~~,-~._~.,-~~v~.~ &~\.V .... ~V''.~ ~· .dl!f/A' 
' · • ~ • &,~'i • ..&..~ ........ ~ A~ ~~ ~V$!~&.~~ A~Y A.~.~·...., 

VOCATION 
JJ. lr> clw.noinP JJl.n nodr-t , dan.~ ... Jon lh·re A YOlre appel, -..ei­

gneur (TémoLgnayPs de PrNrf's rur 7eur t·ocntion). écrit : 

« Il 11. a au,jou7·d'ht~i 'Un g1'and 1nou1·ement de curiosité et de 
syn~pa~hw out ou,. du SrlcerdocP . L(l litlé'l'rrluJ•e al·ec dt> g tonds 
éCJ'I t'nl ns, tels François Mauriac. B (?1'nanos. Paul Claudel. G?'a­
h.am Gref'ne. le cinén~a aussi, allordent le thèn~e dtt p1'êlt•e crr tho­
l lque ... 0~1 che?'·che a app1'of o.'!"dir lP « mystèYe du Sacerdoce»: 
le. « myste1·e du prêf1~e ». cet homrne portant rn lui toutes les 
faibl esses et . tout es les mish·es dP la nature humaine, 11 cornpris 
l P p éché. mens 1·evêtu d'nn prnt'l'OiJ> qui l e dépasse et charyé d'unP 
mission qui débm·de le cadre r7e ce ?nonde. » · 

1You s P.mpru"ntons au lntllet'in. Pax, de l'abbaye de Ke?·bénéat­
Landén('nnec, u;n témoignage émou,1•rmt sur- la 1Jocation d'un prrJ­
tre qu.e brcnu·oup d'entre nons ont connu et qni a élé ln·utale­
?nent m·J·o.ché à let terre. Ce t'émoi(Jnage po u.'rrait s'ajouter auT 
chapil re~ rlu li I'N! que nans 1·cnons d e cilm·. ll nous touche spfS­
cill/f'nu•nt 2Jarce qu'il s'agit d'une voca.tion qui s'e ·t épanouie au 
Petit Sénûnai?~e de Pont-Croix dans la 1wix et la joie . 

Le T. R. P. Dom Bernard l.E PEMP, 
Prieur de Kerbénéat-Landévennec. 

L e P. Bernard f it sr)s tSt udrs sernnrfai1·cs à Poni-Croi;r. Très 
aimé de Sf s cnmnrc~.drs~ pour luu. il éta it << Pir n·r -.Tean ». 

Le Petit Séminariste. 

Et voiri Pierre-Jean il Pont-Croix. Que ron inlerroO"e ~es 
andeus condisciples, la 1·éponse est t01.1jonr la mè.me : ~ petit 

lln1înaris te modèle par son :érieux, Ra piété, ·a l'lwrité ». 
Son séri eux. Pierre-Jean, -en effel, prénait tout au ~érieu~ : 

et le trayait et le rf:lglrment, et le en eignemenL ct lC~s ron. eils 
que l'on pouvait lui donnet. Dès lors s·es « note" de sen1aine ~ . 
données officiellC'ment chnque samedi à l'étude, ne pouyaient 
guère varier : J 9 19. << Un 19-17 de ~a par t, as ure un ancien 
c~unai·ade, eûL produil c lier. tou~ une v srit.abl·e lupéfaction. 
C'éloit chose Iiltéralen1ent inconcevable ! » 011, heureux . urYeil-
lant! 

La pi6té de l'enfonl le nt ent~·er ~ d~n. le. rangs des « croi-
sés». Devenu lel,n .. porte-pnrole, 11 prrlvit en leur nom à des 
mi ssionnaires qui, charmtr. de ce qu'ils purent lire, tradni sil'ent 
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ee.: lettre pour leurs li'('leu r~ <'ltinoi~. En entrant rhez l e~ 
«"'rand ~~ . il deYinl con~t·t5a-ani~te de la , te Yi-ergP et il fut 'lu 
bientol à l'unanimite pré,ident rle la Contrrégution. Un proff' -
~eur . au cour~ d'un entr~tienl spi rituel. ~e permettant d dirr 
(4UX t'lè\ e~ qu'il a,·ait I'{'llCOntré lor5 de $CS vi ile~ de \ '(H'HtH' ~ 
à la rat .• p~zne. l'no d'entre etL~ ll~anl et méditant l' ''·nnail<' il 
la 1nai~on. tou~ de tomber d'arrord à la r 'rréation ~uinlute pour 
t•onr lure : « ra c'e ... l Pierre-Jean ! » • 

Ce ~érieu~ cl celte pi 'lr n 'aYaient cependant rien trexre~~if 
ni de rebutant. Pierrr-Jean den1eurail rertc~ ré, er\'·. ~iJenrieux. 
Mai;:; il ne ~e <'Ou pail pa~ de ~c~ t•amarades. Il leur demeurait ~~ 
lou~ ~~ mpalhique. ~an Nre lui-m ~me ~mnteur de jeu. pui~quc 
la ('on-..ig-nc ' tai l de ~ jouer au foot ) ~ut' la ('OUr. il jouai l. En 

·•·on,·er.:atiou il 'f'Onfait he~nwoup. mais il ~avait phu·er on mot 
ju. e et disrrel. parfoi..- nuaw·' d'une teinte de l'haritable naa­
lice. F.t quand quelque eho~e d'amusant ou de drôle •. e disait 
:on yi.;;Ra-e ~'tidairnil d'un lin . t)nrir·~ et parfoi. clair. ~pontant~. 
~on ril·c fu~ail. \'e le Yit-ou tlll1me pa~ un jour (<'elte foi ~. il 
~lon ~ j cur le Run· i liant. Yoilez-You~ la fat' C ! à la fin de l'an­
née d rn·cwi~r·c. p1·entlrr patl n une nmnirestation organi ·<'e par 
Me:o:.:i ur~ le~ Hh<'lori <'ifln~ qui. pour e.'JH'int r leur .. atLfadiou 
d'en a ,·oi r li ni a \'CC na Ill n hélorique. H va ieut déddé de brùlcr 
puhliqu ntent... 1 urs trrutnnm ire:-- "re<·qu ~. El Pierre-Jran. en 
quHlilL' rte premier de t'OUI':\. de ~·n\'aneer· dia-nen1cnt deYant ~e~ 
t•attUil'aùe~. puis ùét·hirant nnr page le , on Ji\Te el d'une nmin 
~atriiP!!C o~anl ~ 1ncllec le feu . dP prot·lanter ~olennellem nt ü 
w ·uilt' du Yieil aut('Ul' !.!t·ce <·ité par Raaon : .-: Que qukonqne 
m~approU\C l(lyp la 1uain ~ :.. Tous leYi'rent la main. imitèrent 
~on gf' tc. Et l'·e.,.t aiu:i qne ..;'alluma un aulodaf' eél ure el 
relent i 3:-anl. 

( ne photographie du •·ours de philo. ophie nou:-; mnnttc 
Pi er1'c-J ean prè~ ùe , on profe~seur ct au mi li eu de ~es catn:u·a­
d<'"'. Il porte un hras. arù noir. Ca1· <'ette ann 'e m <1mc sa ttH\IllHn 
,·enail d'\tt·e ~oudninem~nl l'ëHie it ~on nfTcrtion. Et ee fut dan : 
~on cœue profond cl Lrnd I'C un hle~surP doulouren~c qui. pPu -

n dire. le tnarrytta dr!linitiYetnfltll. en lui rt'Yélant c.fnne fa~·on 
sigulièrc le ruyst~re de ln C'roix .• on YLage :t déj~t à c-e motncnl 
celui que uou:-. lui aYons rlepui" lors •·onnu, emJH'einl tout i\ ln 
fub de clélira te~.;;e, de fon·e el dP nohles~e. Le r co-nrd c. t net et 
lucide, doux el profond. Derrii?re le ' traits de ce vi '"'age <''e$l 
w1c âme qui lran.:;parn il. 

Que pouvait être à relle époque la Yie intérieure de cette 
âme? Quelque. notes d'une retraite faite au euil même de la 
vie rnona tique nou. aident à nous en rendre compt e. Ce note ... 
prou~ant tout <'e que peul apporler la formation d'un pel it 
éminaire~ témoigneut d'un sen· de Dieu, d'un amour du Christ 

et de âmes déjà profond . 
Il e~t ent,endu qu'il 'agil de vhTe « pour Sf'1'l'ir aime?' (' / 

glorifier Dieu :. . Il s'agit « à tout prix > de auvor son âme. Il 
.s'agit d'aider les homme ", « t ou.8 les hommes ~ ... e frères à faire 

• 

IE'UI' ;:n_Jul. L«- n1oyPn ·? ~uiv t·e ,fé.:;u~. le .~uÏ\TC' « jusl1u·o u bout'> ,_. 
~C' lhTPI' « r>nfièr(~m r:nt ~ à Lui : « \"nid (fllf' l'nus m'n1·r•:; nppr•lr;. 
A r• irJO r' l/1'. Pri' Jl f'Z-11Wi li l'fJ /r(' Sf>]'l'Ït'f' . Jp. m'o{{J'(> r>ntièrf' mt•n t ii 
1·ous. ~ BI Jr u:-; , c·'e. t Jé~u::: crndfJé. D~~ lor-.. une ~Pul e Yoie : 
Je l'rnonremPn t. , .l/r> 1·rrwnN•1~ moi-mt'mr> . .Yr• pos l'il'rf' prnn· 
m oi. mo i poul' Dir>u. pour l es ôme . . Etrr> lndif{él't'nf à l't5ynrrl 
de f out f'f' qu" Dif'u me ré erve rlnnR l'aren ir : fiat rolunta. t vn .' 
Ou 'il c;'agis~e de. exigence. de la Règle. de~ difücullé .. , de con­
trariété quotidi ennes. Qn•il :-·agi . c d'épreuve. particulièrement 
douloureus:e telle ceUe qu'il Yient d'expérimenter r ~ce1nmenf : 
« Je rou r em ercie infiniment. ô mon Dieu. J, t•ou · d f'mrmdr rl r> 
nr pas i o.tcrrompre ce chemin. df' me yllifler toujour.ç pnr l(r 
souffranN•. Mais rtrcordez-m,oi aus i de lo supporte,., rfp /'rwrr>p­
t er comme une hénédit·tirm, de ?'Ol1'r main rfi1'inP . • 4. quoi 111 f' 
.ven·irnit-Ptle ttn effet cu1s 1·otre nmour? J p t'PU.r I'Î 1TP dnn.~ 
I'Olte fl/11(JUJ'. pm· 7'ofr P nmour, pou1' rotre nmour. J'nrt'PJ)t f' d r• 
nr pas ~Pnlir cf't nmour. pourru qur mnlgrr~ tnul j r> 1•ou · oimr>. 
û rnon Dieu ... Sninl~ Vierge Marie. mn .l!èr r>. qui nt·e= suiri Jhw .· 
ju ·qu'au bout sur l e cltem.in du Calvaire, obtene:.-moi n. sr>:. . 
pifSfé et d'amow' pour l'arcompngnrr toujr~w·s dt> plu~ prè:s. "» 

Le pa~. é garanlis~ait la s incéril ; de parr il ~ ne rent. . L'nyenir · 
nlln il -en Nre la con .. équence lnP'ique ~ ln pl ci ne r~n Ji ... n ti on. 

Le Moine. 

~ e.~ t~ tude . econdaires terminPe~. Pierre-.Tenn !'\nt l'nif il K PI'­
hénéat. Au n1ona. tère comme au Pelit ._én1inhire. il ~·ont inu•)rn 
à tout prendre au . érieux. EL d'abord :-.a Jlrbe ù'halJit (rui allait 
se faire quelque ~emaine. aprè:-. et oü, en rai on de l'empreinte 
n1ariai P. que ctéjà {)Ortait on ùnw. il allait rc<·eyoir le nom de 
Frère Bernard. Cette cérén1onie. i t ('rt .::ai. i~~ait le ~ymhole. il la 
YOulait \Taie. « .llr• dépouillrr du dei/ howme, ,.·,•.-:t-it-rliN~ 
m'engayt•r à mow·i,. foujour · drtt•rmtngtt nu péch é~ au monrlt• t'f 

(( 1noi-mf;m,. Jlr rf' ve ti1· de 1'/wm uw nouN?rw. de tc/le ~>nl'fl! 'JU f' 
je puisst' dirP f' ll toute 1•érit r~: t't' !1'c>8f. pltts llllJi. yui 1·!..,.-= ,.·,·.:t 
Jésu qui rit en moi. ~ Et re fut 1 annee du no,-. r wt. r ne f01:: 

de plu. , «on n'eut jamais rien à h.H d~re » . , n â_me é t~il . tn~1: e 
attentive, toute perznéable. Que eeo fnt _à la prlèl'e. a l oft1~ 
divin, que ce fùt au traYail manueJ ou tnt ell.et~t ue l. que t•e flll 
ùan ~e relation~ aYec ... e frère · ou $e~ . uperwur~. le F. Ber­
nard était exactement ee qu'il deYait ètre. Recueilli. ... iJnple. 
n1odeste, il se fondait dnn~ la vie de l'Ommu_naulé: se p r~a!lt à 
1 out ro1nme oaturelletuent. « Ce jeune e:- t touJo~rs a ~on nft au·P » 
1·p1narquait un ancien. an. doute parce que. lldèle à la l'et' m-
1nandalion e3. entielle de . t Benoît dan~ . a. ~ègl e .. Il ~e ·onte~l­
tait de « chr'rdtt'?' Dieu, 'l'P l'iloblem enl ~ . Ce fm anf, tl e trouYmt, 
(~crh·ait-il aux ien~. « parfaitement l~ e la·eu;r ».. . 

Yint IP jour de la profe ' .::ion. Ce tt'Iple u plce : I'I,Ct'l'~=-mot. 
()Ùf ttt'UI' t'hanté à l'offert oire de la me~~e. ùebout les hra en 

('J'oh:, fa~··e t~ l'autel du snrritlce, et couronné pnr le chant du 
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t:loria Pau·i. allait èlre pour lui une oblation totale ct dt'fini­
tive : oblation d'amour foncine dHn~ C'ell<' de Jt'~us . ngTc\('P p~1r 
Je Père. pré~enh;e pêlr ~larie. « Oh ! '"~fnrir•. offrt·:-nwi à h~ ·u s. 
Fnilt•s de ma cit• ww JJlf ' ·se dont l'of{t' }'foite ,'it'ro ma procltninr· 
pro{c " ion ... 0 Jésu.·. l'l'lw= l'rgner t'/1 moi. 1·rne: l'OtiS sulJslitu r·r 
à moi. afin que transfonncS en rous. [off1'r mon sorri{icr• ou 
/'è)'(' rn•ec Ir• 'l'ôlt·c•. » 'a<"rifice car « l'union nu Ch;·isl irnpliq1.lC 
pm·tif'ipalio,z ri sr•s souf{tmlct•s (Périté à birn nncrr> r dan · ·mn 
tète) :. . particuliPremcnt à son « obri sruu·(· rl'nmot~r » .. . » « Avec 
Jésu,"i ·mr• présenter au Père m'obandonnc,. à lJld al'ec ln 'nlu .· 
entih·c confiancr . ..\l'abandonner à sa sainte volonté. 1/ f> pas ron­
trnrier sc·· rues ·ur moi. n'opposrr aucun obstacle Il on action. 
Avec .!Jsu. · être « tota fils » pou1· eN inrornparobla Pè1·e :» . 

On <_) laii. au 30 .Novembre 193ï. au joUI' anniveJ\.aire de la 
fondnt ion de Kerbénéal. en la fête de • l André, rnpôtre de la 
<"roix. Avec ce jeune Jlrofè~. l''~tait une pierre \'ivanle dont 
·enri<'lli ~ ~aiL le 1nonaatère. pierre de ba. e particulièrement 

80lide parce que fortement mal'quée de l'empreinte de la <.Toix. 

L'Aspi rant. 

Le eyelc de;-; • tude~' de pllilo...;ophic e l ùe théologi e allai: ·u i­
Yre norn1alrment l'anntie du no,·iciat. ~lai s i 1 erait bientô t. 
inlerl'ompu par le ::.;erviee Inililaire que viendrait prolonger et 
Ja guerre ct la <'nplh it{l. 

R t·uei lions :ur le pa "~age du F. Bernard à 1-MaixeuL le 
tén1oignagc d'un ancien enmnrade qui jartL. s ' ' diflait (et que l 
trour>i er pourrai! lui en vouJoir d 'une tPll e érlificalion '?) de le 
voir ~aule1· chêHfUe malin de $On lit an premi er son du clairon. 
el qui écrit : « Dès cellr époque j'tn·ai: t\lé frappé par on alti­
lune . • T'ai élé témoin rle :-.n lirJ(' lil é aux ntoindre~ cho. e • dtl on 
éga lil' de rarar l ~l'e. de rappliC'ation qu'il apportait à tou ~ Je~ 
exer<"ice . fu ~en t-i ls loin d'N re pa.·sionnHnls. > 

Qu~ lquc-. 1noL· aprè~ ~a orti e de l'Erole, ra~piraul Le Pen1p 
Hl0nla1t au front avec le 19 ' R. f., le glorieux r égiment breton. 

_ne dtat~on co111portant rattributi on de la croix de guerre, 
vtendra dtre ce que fut le jeune cher de ection : « n1ode. te el 
a?imé .d'un vif sentilnent dU: devoir~ . . Charg' de tenir un point 
d app~u pour protéger Je repit rlu batatJlon débordé par l'ennemi , 
a ré 1. ~é :ur plare. ex<1~ufant ju qu'an bout .la n1i. . ion reçue. » 
Mo~c ·tie. ~e~ du dev~n·, a('hève1nent de la n1ission reçue. Ce 
nlOIIH? mettait au . ervtce de son pa~·s le. qualit s ~ qn'il tnellai ' 
au servic·e de son Dieu. 

l\laL~ une r é. i. lanre n1l\me h 'roïquc ne pouvai 1 cinp('<' h tlr 
l 'ence!'0 l etne~t fal_al. El <'e fui la captivit é' . DRns r e <'amp où le" 
« AJ. pl » ava1enl l'lé ra:sernhlc~ . apr~" avoir <'Onnu la fatigue de 
l ~ng:ue. ma~rhe. ct de dures privation. , re fut d'abord une p~­
JïO~c de lmsser aller, proche du découragement.. Un nouvel 
arTJvanl prenant ('Ontart pour la premirre foi avec le F. Ber­
nard, dit avoir élé frappé par le .. oin de ·a tenuc

1 
conlra ... Lant 
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si.ngul.ii'r·emenl a~cc l'atnl03phère a"sez générale de relà('henwnt. 
L hHhlt , re~te fOIB .. réYélait le moine. Cependant, au t•amp peu 

· à peu la v1e 'organi..:ait. Elle allait prendre bientô ~ po.ur beau­
coup un rythn1~ qua. 1 mona ... tique derrière la clôture ... des b~u·­
bel~ . . Le F . ~errrar? arrivait bon n1atin à la lJaraque-C'l1.apell e 
et 11 y reYen~ut a .. 1dument. Axee se. <'Onfrère. sénünari~te;;; il 
nh·ait le cour fail par des pro feR. enr. de Séminaire v té­
moigr~anl d~ qualité.;; intellectuelle, de tous for:. appré<'iéè . Il 
gardm l tou.) ours . a note propre de r éserve et de u1ode~tie . Il 
était c.ependant reconnu bon r,amarade, :'intét,OTant pleineHwnt 
dan. la vie de la « popote », prenant une part arli·re aux r~u­
nion du groupement breton, nouant de liens d'amitié profonde­
Pl définitive, non eutement a\·er des prêtre et de" dlréUC'n~ 
d'élite, mai~ n ver tel.3 camarade:- a lor. loin de partager :e ~ con­
vit'~ ion . . Et Jlln~ d'un de nou.. r edire : « il fut pour moi un 
<·on~eiller, un ami ~ . . 

:\lai: on ~'inquiétait autour de lui de ..;on état de nutiureur 
::w(~entué. Il aYoua bientôt lui-mf·me , a fa : igue. Une 'isite n1l\­
dieale inquiéta 1~ Do<·teur. Il fut pr po ... é pour le rnpatrien1Pnt 
(Û<'lohre 12). Un peu de repo fut en -efret néres "aire. ~lni~ hien 
vite le F. Bernard vint .. ~e replonger dan la Yie monasli(lll~ . 
Ktlrbènéat étant alor. occupé par le troupe~ alletnandes. il alla. 
aprr: quelrrne$ ~ema ine. , rejoindre à la Pierre-qui-Y ire ceux dP 
SN:; jeune~ frrre, lllli déjà y faisaient leur. étude~. E~ t•e fut n 
noU\'N\U le bonheur profond d'une Yie 1oute dr r~rherr.he de 
Di PU. 

Le Prieur. 

L'Abbaytl de la Pierre-qui-Y:re allait lui ofi'rir. avee rarl·ueil 
fraternel de toute une communauté. le bienfait d'un eontari . 
intirnc eL rombien enrichi. ant avec 1-e Rme Dom Fulbert et Je 
P Plaeide de Rotem. Il en aardera un . ouvenir fidèle et recon­
naissant. 

C'e. t à la Plerre~qtti-Vire qu'il fera a profe ion solennelle 
qui rattachera à jamai. à . an petit monastèr·e alors "i éprouvé 
oe Ket•bénénl. Tl y rentrera en Aotit 44, et , dè le moi~ suivant, 
<'n fa('(' de l'éventualité d'une nouvelle mobilisation~ il "'era 
nnlonn ~ prêtre à Quimper. par ~lgr Cogneau. dan~ l'ornloi:e de 
l 't~\'PCht' . ~\n . Ntil de ce mystère de get\<'el le F. Bernard na pu 
<TUC olliriter hwnhlemenl l-es prière~ ?e t o~ . Car il a .tme 
eon. "ienee aiguë de .;;on manque de preparatiOn. de . on « md1-
!fuitts ». Mni. il r.roit à l'obéi " nnre. E~ puisque, nvet' l'Eglise, 
«',tl~l le P~re tJni le Yeut, il sern pour tOUJOurs le prlltre de Jé~tt.-
Chri 'L . . 

t945. Le~ jeune:- étudiant .. ont .r·evenus de ln Pterre-qnt-
Vire. Les unri(ln .. pri ~onniers vont btentôl ren~rer. La t•ommt~­
nauté regroup )e et agrandie c t à même, e t1~1e-t-~on. ~'a\'Otr 
dé~ormai. à .,_ n tête un Abbé. Le 3 '-= eptembre. c e ... l 1 électwn. de 
l'Abb ~ toujours en <'harge. Le 30 Novembre se fern au ehnpitre 
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3t>Jl intronbal ion canonique. Le P. Bernard. déléO'ué de l'Abbé 
, ém't·al. .. era t'harO'é de lire. au uou1 d l'E(Tlisc. le texte fai~ant 

du notl\ el .\bbé le dtef ct le Père du mona!'t rre. IL a\ ouera plu.· 
tard : t. J'ai prononré cc · mol un 1u·u comme le pn.roles de la 
cunsé.cl'alion ~. ll <n·ait un telle foi dan: les paroles de la 
R \ale : « c n ·roil que l'Abbé lient au n1onast re la pla· du 
Chri .... t ». Le J 2 D ~cembre aYait li u la ért'n1onie offidclle de la 
bén ~dit' ti n abbatiale. 

Le premi~r 5ouci du nouvel bbé fut. :-;aehanl <n·ec toute ln 
rommunanté l'OinbiE-'n "a ronliam·e serail bien placée. de conJier 
au P. Bernard le titre et la fon tion de Prieur. Comment celui­
ei rct;ut-il celte charrre ~ Conuue il ~aura twccpter loute~ relles 
qui ~uiyr·out : a,·et· cette humilil \, ce déYoùmenl el t'et abandon 
dout ténaoigne le billet suivant qu'il tkriYait à son Pèl'e Abb~ : 
« Jlon fiot c ·t dit el il est dit de tout ClPUI'. nN'C ln plus graade 
c:onfian,.c dnns le ·ecout.~ didn qui supplée à tout, même l1 
l'incopnf'itt• la Jllus uwnifeste ... Je n'ai pru; d'outre dé ·i,. que rie 
?·ou · préxentrr l'obéis.·ance Tn pllts ob ·olue... Plus fil iolcmrnt 
rôlrt• que jamais. - F. Bernard~ ... 

L'Ouvrier de Landévennec. 

~lai-. YOit'i qu'en 1950 une uouYelle tiu·he va lui ilre t·onl1ée : 
tàrhe t·omplexe. délicate. rude et importante s'il en fut. On peut 
dire qu'eH YO lui pern1ettre de donner tout "a n1e~ure. Elle 
permettra surtout à Dieu d'achever dan~ celle âme de l'hoix 
l'fYuvre de la ~râce qu'Il aYail déjà i 1nagnifiqne1nent opérét'. 
Il -- ·agil de l'œuvre de Landévennec. Le P. Bernard allait en être 
l'OU\Tier ineon1parablc et eoinine le « pilier:.. 

Oe fut. à J'origine. de !'tt part comme de celle de :e~ frère , 
Wl encrag-ement de foi. « Dieu le l'PU(.~ Pub~que Dieu le YOulait, 
il e dtsvouerait à celle œuYre toul enlier. de tout <'œur. ju qu'au 
bout. 

Nommé '·ellérier du mona~l l're. il avait à pré,·oir, ~ou la 
re pon~abilit ' cl la dire 'ti On de I'Abhé, le tinan ·en1ent de l'œu­
' re, l'élaboration de · plans. la réali~alion progre~ ~ ive de la eons­
truêtion. 

El void qu ee linander improyi..;é ne tardera pa$ à :o;"e fair~ 
apprécier de=-- homrne::-. d'affaires IP~ plu expéritnent ':', pour .. a 
p ~nl\Lration de la complexité de~ lob en viauc\u·. pour la ju$­
te ... e el la hardies ~e de ·on esprit d'entrepri e. heureusenlP.nt 
<·omplété par ·on bon ._ en~ el a pruden ·c de paysan ... 

Une telle be ~ogne était une lâche de géant. Elle aurait suffi 
à ocruper plu ieur Yies. Comn1ent pouvait-il y faire fare et 'en 
acqui Uer pour la plus grande at i faction de tou ? 

an ... doute avait-il le en de l'organi "ation de on travail. 
Il avait Qrtoul le ouci de ne pa perdre un ::~eul moment. Et 
il di po. ail d'une force de volonté peu commune. Mai cela même 
demande explication, el il faut remonter plus haut pour décou­
vrir le secret de la plénitude el de la fécondité d'une telle vie. 
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ur a table de travail on a pu trouYer aprè ... sa 1nort un 
bun1ble billet qu'il gardail deYant le. yeux et oü il avait écrit 
t•e mot ~. pni '-"é;: dan' l'orn i ~on. et qui ré '"'umaient tout :-on pro­
.JYramme: « DIEG . ~> u.l ... .Yon fplus moi). LDJ.:. El les no~e "' 
di Tr(lte de .. on rarnPt :'piriluel nou pern1eltent de précber 
le '" en de ce,:, n1nt". « l-ÏI' r e ·ous le rt>ganl de Dieu (Die·u-Tout , 
dan$ Ir: mome11t prP rnt. Dire nui à Dieu ... remise totale dt> tout 
mon ,;tre entre ses moin,Y ... Rencontre avec Jésu.s vivant. Me 
li1·rl'r lofQlem ent à Lui pour derr' ll i?" az·ec Lui et Pn Ltti, dans 
:um• obéissance ,.,·aie ,., 'lHls li 111 itcs. toujours pl_us e11{nnt du. 
1'ète. 111c lnissant fai'rr, pat Lui. :. 

Ain~i donc il né · 'agi~ ait que de Dieu. Charge ... , travaux. 
out'is n'étaient qu'une orrasion de le ervir, en acceptant el en 

~tt·r~ompli5~ant sa Yolonté. Il ne . •aO'i ail que de Jé~us. C'était 
lui qu'il fallait rec(lYOir dan .. tou" l''eUX qui e pré entaient 
« o1•r. ('lui ·tt• ». C'Nait Lui ·à qui il fallait faire intérieurement 
la pla<'e. acceptant de lllourir continuellement à ~oi afin qu'Il 
pùl 'i \Te de plu en plus en nou , Lui le Fil ... aimant et ob ii"' ­
...ant du Père. Lui deY~nu l'humble ..,er' Heur de lous. Il ne 
~ ·agj .. ~~ail en définlli ve que du Père. Celui ver.._, lequel nou.., porte 
irté i.·tible-ment l'E. prit d'Amour. criant en nous comme dans le 
.FiL : ~ Abba. Pater! ~ ... 

Tandi que montaient les mur " du n1onastère. une âme "'éle­
vu il dans ra mo ur et la . ainlelé en se plongeant dan... les pro­
fondeur:'. dan .. l'abîme de l'humilité. 

La mort. 
. ~ 

Dan~ le notes d~ <'etle .relraile faile à on entrée au monas­
tèrt\, le jetule homme a,·ail écrit : « Jton Die:u j'accept~ dès 
(1Ujourd·hui de I'Ofrt• mnin lr yrllre de mort qtftl vou~ plou·a dl~ 
m',•nt•oyer. aret· SNi peine.:.'. , e · douleurs. es ~ngotss.es .. "». Ic1 
'encore. ·Dieu allait le prenrh·e au mot. le conduisant ainSI JU"­
qu·au bout par le r•hemin d(;' la souffr~ce. . 

11 put dire rle lui eomme de la dnnne v1 "lime : ~ Il eut les 
0 , brovés. :) ReleYant le corp... étendu ur la route. le Docteur 
<·ompaÙ~ "ant eut l'impre~3ion d'un s~uelette disloqué. Le~ !rac­
tur·c~ étaient !!raves. multiple .. . plu •eut"" ouvertes. Dan"' 1 auto 
qui le transportait à la diniq~e d'Au~ay. notr~ :· Bernard. a. ~ur~ 
Je noeteur qui raccompagnait. reprtl conna1 ..,san~e. ~lalgre ses 
~ouffranres qui devaient être atroces, ~a.· un cr1 de . douleur. 
1naif'. distincte, répétée, UlH' plainte .. reJOlg~ant .la platnte dou­
Joureu~e el filiale du Ch ri t au j(lrdto de 1 agonie.: ~~llo~ (joux 
J rsus. aur·: pitié de moi . .Ye me lai sc: po souffr·u· ~znst : pre­
ne:-moi .' ~ . C'élail comme le dernier érho du « u~ptc~t» édtée sa 
J)rofe. ion, l'arhèYement de rPtte longue me .. e qu ava1 . so. 

. ' 

vte.Prè.:; du lit d'llùpilal ota. aprè" avoi.r reç~ les aoin impuis­
sant de" Docteurs et l'onction ~e l'hull~. sa~~e, le P. B~rnard, 

4ilésormais nppat·ammenl im'on .. ctent, con 1nua1 son agonl(\..~ une 
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Rel igieu "'e Augu~Une vei llïl it. Remarqunnl que la voix ùu wori­
bot~d ~'afi'aibli " nit: elle . 'agenouilla, nkita 1 s prièr'es tles ago­
nisants. E11e lU baiser au P. B-er'nard IP t'l'ueifix tle :on ehapelel, 
puis, au moment oü il allait expirer. 'unissant aux 1noine · qui 
achevaient de chanter cmnplie , elle r écita puis chanta le alve 
Regina. 

Marie, elle aussi, avait pris au mot. la prière de aon enfanL 
Elle lui avait obtenu la grâce de suivre avec Elle Jé u jusqu'au 
bout ur le chetnin du calvaire. Elle allait 1naintenant l'offrir à 
Jé "'US qui recOimaHrait en lui son Iidèl~ tén1oin. Et de" main:-­
de J é us, le Père recevrait cr-lui en qui Il re<'onnai.~sait "On 

enfaut bien-aim~. 

LA\ 

.. 

« Encore un peu de temps... et vous 
" , erez ncrnblt.Sô de Lt·i tesse ; mais 
,, \'Otra trL lesse Re changera en joie. ,,. 

(St .rean XVI, 19, 20.) 

La JOie, fille de Dieu, peul-elle f>IJ·e . œur de I'Angoi. . e. de 
l'Auaoi se qui dit : « Mon (\Jne cc:;t trL te à en mourir ... ~ '! 

Jé, u allait êlr<> flagellti, il allait être crucifié et crier du haut 
de la CroL~ : « :\fon Di~u, mon Dieu, pourquoi tn'avez-,·ous 
1bandonné ? » Pourtant , le ·oir qui pi'écéda, pensant déjà aux 
fouet~ 'Ur sn clHdr. et atL~ c· lous dan~ ~es o , et au déso lant 
~il ence de ~on Père, il a va il dit dans le recuei Ile ment du Céna­
cle : « Je vou~ ai déclaré cela, a!ln que ma JOIE so it en vou~ et 
que votre joie soit entière. » lL a ,·ait ùit aussi uu jour : « •. i vo\1 
ne devenez comme des enfant. , vous n'entl'erez pa. au Rovaume 
des Cieux. » • 

L'enfant dPborde de joie, dan · sa . implicité et sou iusou­
cia~ce. Il rit de plaisir devant les canetOn$ qui. dopin-c·lopant , 
\oac.'IIIent sur l eur~ paU e et 'en vont à 1 'étang. PPnsi f d~jà , i 1 
adnti~ en ~ilence le"' petite étoiles, el cette gro . e Lune ; ~t 
il sait se baisser dans les prairies, et cueillir à pleines bra . ée . . 
clochettes el marguerites, Je3 tenir gentiment à la main. ur Je 
entier, pour ramener à la maison un magnifique bouquet. 

Qu'est-ce qu'une punition pour un enfant quand de1nain vn 
effacer aujourd'hui, quand la neige va doucement tomber et 
voi1er toutes choses, quand, au printemps, les boi vont retenlir 
de galopades et hriller de ·oleil ? tt:, i ''<)U~ ne devenez C"Omme 
de3 enfants ... ~ 

Mère de Jésus, fais-nouA garder, de celte joie d'enfant, dans 
Ja tne ure du possible, l'émerveillement, la grande .' implirit ~ 1 

Conserve-nou , au moinA, malgré les noirceur: et le "' souri s 
de la vie de demain, au tnilieu mèn1-e de ces ."Ouci .. et de l'es 

' 
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uoin·<'ur:, la joie c ·sentirll~. rille de l'ERpérance. Nous de,·enon;, 
• de~ hOJnt!te:· ct _ tw~ J~urolt::· doivenl (1lre ci e parole· d'homme-;, 

JW .. " p~n~tr,., de!-: prn~cc~ fi ·homrnes: nol1·e joie doit devenir une 
J'elle JOW d'~JOnllnP:i. une jOiP int,.l-rieurc et profonde qui d'fi 
~u~.~·r.·c~. clen_lls el pc t· ~(~t·n! iou~, une joie l"etnhlable à hl joie e d~ 
Cln 1. 1 dU Ct-~nHrlr avant daller mourir. 
. Ce li r Joie e ·t c·erU lucte. Oui. <'Olnme un bon père qui pousse 
:e:;. en fé~nt·c:;· ve,r::. ~ une belle_ vie, Dieu nou appelle à nous plon­
l') er. enttNl": dttn:-. le loutbiiion de sa perfection et de a gloire 
pou~: d"' rnn· de~ llomme~. de lumière. Et ur terre, la puis .. anc~ 
('1~ 1 cllli~UI' ?r 1'\olre Chrlst J~su peuvent tout faire eu nou . . 
C rsl hu qu.t, pnr ron E prit, travaille patiemment chacune dP 
n~'s. âme~ : 11 .s~tpe le: n1nraille de la tiédeur et à l'assaut dn 
VIf' tl IHilllO~!l hul 1110nLer le. ée belle de la grandeur. Il dén1an­
J.:I.cl'H l,a e~tadell~ de _notre c\goï~me, pour bâtir le temple de Ja 
~u!nt~lt~ . c; ~:jl ltu (.fUI a \·o~lu en nou. celle aali faction ~aJu­
ta~re: tl :'<Ut henrl(3r Je~ .alt,faiL el relever le::> écra és inerte.· 
:aftn que. tou~. d'un Joyeux élan, entreprennent la marche sou~ 
Yent péntble ver~ la Terre dr la Joie, Oll le · 1Jon1me:-; sans uras 
"l~uront cl~s hr:~ . . ull le:-; diiror·me:-. ~e rcdre:-.~eront. el oü les veu_~ 
Jermé~ ~.o~l\TJront. JH)W' tnujour-.:. ù IH <'éle:-:fe ltuuière d.e la 
Beant<• cllnne. C'e!--1 .Jésus tiUi le Yent. lui qui a dit : « Père. eetL~ 
.qu<' .\OU~ m'n~~ez do~lllés. je ve_ux t[U'iL. 1-'0ient aver moi oü je 
~e rat, aftn qu ~ls votenL la glon·e que vous n1'avez donnée dè~ 
.nvan lu Crt' alJOll du monde. parce que vou 1n'aiu1iez. » 

Lu joie du li 1: de Dieu e. l ardeur devant l'œu,rre à réali.~er. 
J'\ ou ~omrnc~ lous en embie le · ouvriers ùu alut. Comme le 
.Pèt·c r ·t dan~ le Fil~. eornme le Fil e:;t dans le Père. comme le 
P<'re ct le Fi 1 · ~onl \10 dan l'Espi"it, nous aus i .nous ne somme 
qu'un. Nous ·omme: une équipe tendue ver J-e onunet une 
éqn ipe Otl rharun doit aider les aulre. , servir les a~tres : 
« Mandotum 1WI'llm do 1•obis ... » : pour nlieux ~ervir les autres. 
r h:wun doit Pt re pa rfa! t. Il nous faut découvrir t oujour plu~ 
JtoLr·e t-erre pour routrthuer au bonheur de homme et leur 
tdunncr a Yec le goût de ln v ie, le dé3ir d'une vie plu$ abondante. 
Qur l'enlllou~iasme oit en nous, qui nous aidera dan .. la créH­
tion de l'œn' l'€? helJe pour la plu. trrande joie de ... hommes, qni 
nouH dorult\ra l'air d'être vél'ilablement des auYé~. qui nous 
jette rn dan · le, bras de no frères pour le Royaume ùe Dieu, 
r.ar· il s'agit en défi niliv·e du Royaun1e de Dieu. 

1\lrr·e de Jé:u::;, lon Jlls te parlait, à 17 an~, le -·oir sur la ter­
ras .. e, de tous SC$ beaux projet.. d'avenir : il aYail à ache,·er la 
plu · grande œu,Te inaeheY?e de ce monde. Aide-nou 5. ô i\larie, 
à nou~ ar('rocher toute la ' 'le à ce quelque cho e d'exaltant pour 
lequel le Yerbc s'e, L incarné, -eL qui e t Je grand l\fy"tère : 
« C'er.;t à . <l\'Oi t tont. réunir dan Je Chritt. comn1e ous un seul 
chef, ce qui est dans le c.ienx et ('e qui est sur la terr-e.» 

Si je te prie. ô Sninle Yierge, c'est que tu nou a .. donné et 
que tu nou donnes encore la grande joie de l'Espérance. Parce 
.que tu cs la l\1?-re ctl' Dieu, tu 0s la l\IPI'e de notre Joie. Quand 
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range \int le dire : « Yous alJez deYcnir m~re; I'Es})l'it de Dieu 
viendra en -vou. ; votre fU sera ·ai nt. .. » l'C fut le moment <.1~ • 
rhi~toire où ronlè'rent sur la htbl<' 1 ~ th'~ qui jouaient le Olt 
de l11un1anité. Un instant ùe sainte lihert' a llait ral'lwlet· r au{l'P 
instnnt s1 lourd de défaillance de no!" premier ... parent ~. Le pQnl 
du sa lut allait franchir l'ahime qui éparai l Ja l<'l'T"e du rifll. 
~\vee ta pure! s el ion humilit é, d'un seul \lan. tu te jetas dan.· 
l e~ brn ~ de Dieu. Et d'un ·eul 1·oup s·m,rèt èrent le d; sur ln 
table, d'un seul eoup ._ ur l'nhimtl ~ 'étahlit le pont. « Et homo 
(acttt ~st ... » Tu l':n·ançais ayec conflanee au-devant du mys­
tère. Tu acceptai d'avance le: "ourire~ tnah·eillanL de te voi­
~ine. et Jes soupçon de ton fiancé et le my ·térieux avenir de 
ee pelit enfant. Tu te jeta. dans l'flngi·c>nage ... Et JHH' ton an1our, 
nou" aYons pu connaître la joie parfaite. qui e"l de :e ·avoir­
appelé à la plénitude de ln Vi e. qui e~t de se ~a,·o ir . auvé et. 
appelé à la Gloir~ par le I1Piil enfant que tu accepta . . 

•*• 
Ü nlère. en lPI'lllÏJltlllt l'Pl élog-e que j'ai érrit pour toi tL\'eC' 

amour, je . ens monler à me. lèvres une dernirre prière qui 
do il rC':~enîbler à celle que dan. le .. ile1we de leur cœur t 'adre"'­
senl me. ran1arad-e : « 'Marie, toi qui e!' la n1ère de la Joie, lH 
n1ère de l'Espérance, aide-moi toute la vie à l'OnserYer une joie 
I'ayonnanle1 une joi e <'Onqu ~ran t e , uue ,ioie de vaiJHtucur: cettP 
joie qui érlate quand le g"J'nnd cierge pa.·wal n1ontP dan" la nuit 
ùe l'EgiL e et quand de la uuil surgit la lumi~re. Donne-tnoi la 
flamm~ de l'enthou~ia me qui me f ra aeeueillir re~ rève. 
d'héroï. n1e. de . ainlelé dont Die u comhle tues J 7 ans - J'ân-e 
où il appelle et oil l'homme rl~pond. icle-n1oi à me mesurer 
à dém ~1er mon << génie 1> de il lu.ion.j que peut forger Porguei 1~ . 
à dém '\(er le. a. pi ra lions en inoi an<' rée$ ùe ~ dé i rs qne penn et 
n1a. faible ~ e. En~uite. que je nP ois pas plu.::; prlil que le~ 
événe1nent., que je oi "On1me u11 feu qui puisse guidPr le. 
hon1me ju qu'au Christ dPhout el rayonnant dan; sn gloire. 

A J 7 ans, 1-e ,jeune Cio vi ~ rrve d'un grand royann1e, et à 20' 
ans. bou~culant le roi des Romain , il fonde J'unité fl'ançai ·e ; 
à 17 an , Jeanne d'Arc, dont c'e~t aujourd'hui la f~te, voit 
l'agonie du Royaume. et. à 19 ans elle meurt. J'ayant "'auYé. Pour 
moi, à 17 ans, j'ai vu l'ao-onic où se débat le n1onde ; par elle 
j'ai parfoi été louché. Aide-rnoi, ô Marie. el à J 9 an , je serai 
déj à ur Ja grand'roule avec l'E prit, dér id s à aller là oü il veut, 
puisque rE prit souffle où il veut. Aide-n1oi à Yivre ùe tPJle· 
ntanière qu'ayant gardé en moi le tréqor de la ,joie du eig1:eur, 
je pni.. ~ comrne loi. la petite :ervan te du Pigneur, voir s'épa­
nouir ma joie dan~ la gloire de mon A~. omption. EL a ver toi, 
eL avec n1e frère. , je retnl'reierai le 1,out-Puü~ ant d'avoir fait 
en nou lous de •rrande: cho ~e~ : « Al lelui a 1 Réjoui. . on~-nou . .; 
lous dan ... le -eigneur. Chanton lou au Reigneur un chant nou­
veau, rar il a fail de merve ille. , Alleluia ! ) 

ANDRÉ GUYON. 
(E.clraits d11.. Panégyrique de Conf ort. lllai 1956.) 
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~1'11' J'A~MA~~~ - ... . 

Relative du 1er trimestre. 

l'hiln~ophie. - 1. .M. Cariou.: 2 .. \. Guyon : 3. J. Gonrmclen. 

Pn•mif~ J 1'. -- 1. E Ct·c•zon : 2. D. Danion ; 3 .. T.- R. ""aErel : 4. ~r. Pét•on. 

·'eNJJU(e. - 1. .J.-CI. Le l~loc'h ; ~- .J. Le Unt·rec ; 3. J. Cil'nuhel. 

T1 oi.,il~me. - 1. .J. Le Fluc'h : 2. F. Le Brus : ~- ,Jb ~u,.el · 4. c 
Querrec. c- ' •• 

(}wriJié'·m P. - 1. P . Le Pag~ : 2 .. \. Clamtin : 3. L. Le Floc'h .· ' '1 
Le Gr·and. '1' -t. ·' · 

. 
CinquUmw. - 1. A. Gonidon ; 2. Cl. )fénez ; 3. J. Le Dil1an ; 4. J . 

Guyader·: 5 .. T.-Y. )ferTien. 

~l.dl-uw Bfcm chc. -- 1. L. Le Ouen : 2. G. Trondec : 3. Ci • .JtSzéquélou. 

~i.rit~mt• Rouge. - 1. J. Ligo,·n n : ?. J.-P. Ketveillant et Y. Sltlphan. 

Examen oral. 

... Ltlème Roune. - l. )1. Colin : 2. J.-P. KerYeil1nnt : 3. D. C.otnnner. 

' l • .dème Blanche. - L G. Troad~c ; '2. F. Tanguy ; 3. L. Le Guen. 
Cinquième. - 1. A. Gonidou ; 2. Cl. Ménez : 3. J.-Y. :\lenien ; 4 .. T. • 

Floc'hlny : 5 .. J. Herlant. ' 

Quatrième. - 1. 1\ . Claquin ; 2. P . Le Pao-e : 3. J.-Y. Le Meur : 4. 
L. Le Ploc'h : 5. ~1. Le Grand. 

Troi i'ième. - 1. J. Le Floc' Il ; 2. J. Sa gal : 3. ex-œquo ~I. Ca tvez. 
J. de Queiroz J. l\fo)·san. 

econde. - J . J.-Cl. Le Floc 'Il ; 2. J. Gronhel ; 3. L. Bou lie. 

.... 

• 

• 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

).Dt .\lwral .. e rn1 ùe 'inipaya ... : Chnnoine .\bn-ulllerm. Le Clos. 
1 'ouarnen,..~ : .\ utrct. Ponl-<~roix : 

Bozec .f<>an. Plo~~Yet : P. Baeon .. \lŒ<'I' : Bar·ar-r· .Jean. Br·e~t : .\bbé 
J . Doll~ni· "'· ~lorlah : \hh<~ P. Roulic. La Fot't'l-Fouc~nanl : Buurdou. 
:\icc : .\hhé .\1. Burel. Rre~t : 

H. P. Cadinu. Haïti : .\llb~ \. GanY~l. Pencran : E. Cu -tJUôric 
(Juimper· : 

H. P. Danion. ~lnht~·u : .\bht\ H. DonYal, L Ght':.;na ~- ~ .. -et-t>.) : 
l~Pttnlenn. Saint-~lanùr!e~· \'.u' : Flur.'h .Jt~nnne. Bl'e::-t : .\hht1 Y. 

Floc'h. Peunwril : Fur·lin P .. La Bro~~e-:\lontceau : 
Chanoine c,riJl. La Salelte. :\fnrlnix.: .\ bbé .J. <.;u)umnrû. Br·e~l: 

_ \bbé üniban. Carhaix ~ 
.\bbé Jrardouin, LesoeY?U ~ llerrou Loui~. uue~tcruberl : 
R. P. ,Jaïn. Jerse' : • 
Abht~ K ~ramlren. Ketber·trand. QuimperJti : Ker-llorHmrt, 1\torlai~ ; 

Kt\rtiYeur·. PhJJ'macicn. Pon 1-Croi:\. : . \1 exi::o, Kt\l'iYel, Hennc::o, : . \hbt~ J . 
J{er manu<''h. Plonjean : 

Lardie Ch .. . \ndit•rne : Lal'vol .Jean. Qnimp-·r· : Le Baut J .. ~\lfYcr: 
Le Ber'l'e L .. ll n~pice. Ponl-Ct·oix : H. P. Le Berre YincPnl, Cungo Belge : 
Le Bcrt·e Ren~. Quimper : _\ hb•' Le Rléi ·. ~aint-Pol-de-Léon ; L~ lloqme 
.\lh'hel. \·anYe~ : Le Dra~ ,lean. t ;ou lien ; Le Dt·b Jean, bourg de Plo­
melin : Le Gall F., Plabennec : . \bbé Le Gall. Ploun-our·Ye::.t : .\l>bt~ Le 
tiall, Fouesnant : .\bb \ Le Gall. .Beuzec-Conq : Le Long Luub. Poul­
lnnuen : .\bht~ Le ) farl'ec. Quimper : .\ht>é Le ~ennnl. l Mpilal-Cam­
froul : Le Qnt>au Lou b. Vit•illevigne ~L .-Inr.) : L~ ... ter Pie ne. Trt\gou­
l'eZ : .\hbé Lozac'hmeur. Le Juch : Luca:. G .. Renn~ : 

. \bh \ ~Iagaclur ~lichel. ftulsst~nv : :\!oi•nner Jo~eph. ~-~- ·.r., (.lu im­
per : .\bb~ ":\lonl fort. Tr·éogat : 

Em. :\icotn~ . ... ént\gal : 
.\bb1\ Penm•c. r·eclrur <fl!:dern : Docteur René Pél'~nnuu , \ 'au\'es : 

Poupon. Ponl-Cr·•lix .Jo ~eph Plouhirwc. cir·and ~érninaire. Quimper : Doc­
loue li. Potit'l'. \'anYe~ : 

Jo: pll f_uiniou. Plo,u·é : .\hbé Quénia. Lom·ùe~ : 
_\bbt\ Rupp • F' .. Larnbt!zellec : R. P. Rannon. Limog~ : 
.J . • arramagnon. Uax: ~éilr \lam. LnnYollun C.-du-:\. : S <.>rgcnt. 

Pont-Croix : .\ l>hC:: Sergenl. Combr·il ~ .\hb~ Seznec. Plonr·é : l\ . Sinquin. 
Parb : .\bb~ :\richet ~uignatd. Saint- nu' eur : uprrlem·e. Hn~pice, 
Pont-ca·uix : ·upérieur . . \bba~·e de Kerbénéat : ... upél"ienr-c. Ecole ùes 
Filles, .\udterne. 

u~lt! ttrdlée le 18 Fét:J'Î t! l' 19:>ï. - Prièrr cie ~fana/cr C'I 'I'CW~ OtL 

<J1rtission "· 

N. B.- Une formule de mandat est jointe à ce numéro 
du « Bulletin ». Les abonnés qui ne seraient pas en règle 
sont instamment invités à en faire usage, sous peine de voir 
leur abonnement interrompu. Qu'ils se rappellent que sur 
ces cotisations sont prélevés également les honoraires des 
messes célébrées pour les Anciens dont nous apprenons le 
décès. 

Le Dtrecteur : Abbé LE BORGNE. 

QUU1PE.R - HlP. CORNOUAILLAISB 
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ULLETI 
du 

Petit Sémiuatré 

- INCENT 

PoNT-CRoix 

PARAIT 
TOUS LES THOIS MOlS 

Abonnement : soo Fr. 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi- . 
na ire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Créer entre les membres un centre commun de relation~ . . 
amicales. Une réunion est organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1952, 1954, 1956, etc ... ) . 

2° - Leur permettre de venir en aide. par leurs coti~atlons. 
à <les élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
leur travail et leur piété. • 

3° - Les Intéresser au recrutement de la Maison ~ les prêtres 
en choisbsanl pour elle les meilleurs enfants et Jes plus doués 
de leurs catéchi .. mes : les laies, en lui confiant leurs tll,s pour 
que l'un au moins se d~voue au service de Dieu. 

Chaque mois. la " Messe du Souvenir • est dite pour nos 
morts de la guf'rre et les associés défunts. 

Une messe f>Sl en outre célébrée, dans notre chapelle. pour 
l'Ame de chaque associé. dont nous apprenons la mort. 

Le Bulletin de Saint-T1i1u~e11t est l'organe de l'Association. 11 
donne les " .. Tou velles de la taison • et les " Nouvelles des 
Anciens", celles que ceux-ci veulent bien nous faire pan·enir. 
Il sollicite inslamment leur active collaboration par des arti­
cles • variés .. . 11 accepte les de mondes d'insertion d'annonces­
réclames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos A mis. 

La cotisation d'associé est de 300 francs. par an. abonnement 
au Bulletin compris. Pour Jeg étudiant~ et militaires non gra­
dés, la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulletin de aint-l1ncent, dans sa rédaction, vise unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exclut pa~ pour 
cela de ses abonnés les autr es personnes pour qui H Jlrésen­
terait qnelque intérêt. Celles-ci le recevront r ttgullèrement si 
elles veulent bien nous adresser 200 rrancs. 

Pour tons renseJgnemenlc: et pour le paiement : 
S'adresser à M. F. MILIN, ECO!'fOME. SAINT-VTNCE..'It'T, PO~"T­

CROIX. - Tél. jf. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le . -&UIYant : 
1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 

C. C. n° 6.154 Nantes. 

Si vous passez ii -QuimpeP, 
deseendez à 

L'MOTEL TIIIPLIT 
Téléphone : a-e7 

Successeur Mma Louts BIDBAU 
PRats DE L' iGLISII SAINT- MATHIEU 

--
--= 
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• NOUVELLES DE LA MAISON 

Au Jour le Jour ... 

Le deu'\:ièrne trime. lre a t~lé très long. Le dr-rnier Bulleti1~ 
l'~n~ ait lai sst~ s'él iranl à loi ·ir, n'en finissant pas de finir. On 
en gardl' un son venir a~s -.)z 'agtw, plulôl pt'~tlibiP ... 

Reronnai "~ons pourlunt que bien des di .;; lrat'l ion" 'inrcni 
c sn: er de remédirr à c·eLe longuP.UT' déc: \~JH~rnnt .'l. 

A la renl;·,~p de:-- Grn.; nous \'Tt1l(.l-; Les Ari~.;ltJt'J'IIft•s. ~Inis 
encore tout frai:-- ~orli du giron maternel. plu:-,ieul's, ntètl1(l 
paru1i le' Grands. furent . ensihlfls <)tn·tout ü l'une de. dernières 
images et aux paroles qui l'ar<·mnpa!!naient : l(.l 1\Jarqui de 
Mauhrun pénètre dnn le monastère dont on voit le cloître, en 
di;.-an : « Celui qui enlre iC'i ne virnt pa. pour t'ommandcr mai. 
pour ob(~ir. '> On (•tait Ri bi en ù la maison ! 

Les Phi lo-.opheq renli'eill deux jour:5 après le., nul re : 
mettant tou~ les a toul d<' leur cùlé. ils onL 'oulu <'Ommeuré 
ee deuxième sP.tue ·tre par uue récol1 ection. 

On dimnn<'he pluvieux où toutr !';Ortie rtnil itnpo ·~iblc nou:-, 
p<'rmii ou n(Hl~ obligea à \ 'oir ou à revoir I'"'e petit ntmule de 
df'ln Camillo. Evidemment, i 1 y n plus fin, rnai s enfin rer on­
naissons humblement que lout le monde rit. C'('rlainH malgl't' 
C'UX eL en pro fi tant de l'obsruri té qui Jcur permcllai t de .~c 
détendre « tou l honne1nenL '> . ronunc di. ait sa int Vinrent de 
Paul, san ... nuire à leur réputation d'llomnws cli stingu ~s. 

Avril. 
SœmNli 6. - Branle-bas gl~né r·a l à l 'infirmet•ic en vue d'une 

rnti-réaclion générale aus:i. Cc n'e!:!l pas grnnd'chos<'. n1ui ~ 
pour de gens sains toul çà ne dit 1·icn qui vaille. EL l'on voit 
quelques bra~ qui tremblent dont les pos ·es. enr•::; passaient jus­
t emenl pour de~ fier-à-bras. Uue de réputa1 ion~ surfaites ! 

Jeudi Il. - Ji~xamens di ver~ pour qnclcrucs privilégiés : 
épreuves physiques du Brevet portif exigées vonr ln Pr~pa-
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l'alion M.ilifaire et' (lXetmen oraux trime~triels pour les Philos 
t'l Pre1111 ères scul~n1ent, ceux-ci ayant be"oin de ·exerC''(lr à 
parler . en public poui' ne pas êlre trop intimidés en Juillet 
prcw IHll n. L-e lendr-mai n, le CQmpagnons de Sainl-Vincent nous 
donnent une belle représentation ào la Pass'ion de .. v. s. qui 
nous plongea d'emblée dans rarnbianr(.l de ta Semaine Sainte 
que uous nou. prt'purions à all-er fêter en famille . 

Ille Trimestre. 

. Pa ri iK le sa~di 13 A \Til, nou. r evenons le lundi 29, ju te 
a t cn1p~ pour C'Pléhrer. par une bonne journée de classe la fête 
du lrH\'ttil , car l e fl'imes lre Ya êtr-e lrès court el il ne s'agit 
P.~s .. d.e perdre on temp ·. Sur les troiR cours lCls illet de voley 
~ 1n lclllf'nl avec le. moyens du bord. lrs poteaux d~ ba~kel se 
ftrhent en terre. les Petits crau enl de. tranchée compliquée 
de tunnelR de pont . de croisements par lesquels leur bille 
de,·r?n.t .ra ser ... elon une tratégie plutôt mystérjeu e pour des 
llOll-lnl t 1 é~. 

. Lr• u~ois de Jlai devait 3e signaler par de. fêle. religieuses 
tll_ll devtennent enrorr plus ~;ympalltiques parce qu'elieR . ont 
g'Pn,~rnlc111ent nrrcnnpagn ~e: de quelcp1cq à-rô1 ~s r écréatifs el. 
pOt11' CIUOi ne pFt c; le dirP, an c;;tronom iqur ~. 

Le 16 nous fèlions notre Patron. sa int Yincenl de Paul don~ 
le P. Le Du. d~~ l\Ii~ .. ions Etr·angère..; de Paris. ancien clilve. fit 
lP JHtnr1gyriqnP, 1 nnrl i ~ qnr. ~1. l'abbrS Louis D01·vol. direc l~ur de 
l't~r·ol(l cJ p Plng-nfi', rbanlnit l a granri'm P~:oe. La veille au oir 
gt:a~rl:-:; et. pel~~ a vnienl v ib ré d'é1nolion en suivant les péri~ 
rwll cs dfl la ( hrcrwrhér Fœntasliqu e. 

LP lundi fi eut liflu lC' traditionnel pèlerinage à N.-D. de 
4 Confor., légrrement de,ancé cette année ; les crénération, S\3 

~th ent ct ne se re .. ~en1blent pas toujours ; je croi qu'on prnt 
dtrc re pendant que celte marche ver Confors. dans le calme 
d~1 nu\lin , ... 't1crnmplil en 1957 dan la même. a~n1o~phc\re de 
TH ~t.<~ qur lous le~ Anricns ont .connue. Le panég)Tique lu en 
chc:nr<' à Jl Ot r e mrivéf\ r'laU dû à ln plume d'Ernilf! Cro:on. 

L-r ~·o i l' . n1èn1~ commençait la rel raite annuelle prér<'clant 
la C'Oillll.mnwu solennel le : troi ~ prr diratcnrs sc pa.rlng-rnienl 
1<\ tr·a\'H II: ;.li. l'abbé Boussm·d. pour le ronde. Pt Trob;ir­

. mc·.; 1lf. l'abbé J.-Y. 0/lioicr. pour le 4" el les 5•8
, -et enfin 

iY·. l a/Jbr Foulon: pour 1eR G''8 , auxquels c joigni1·enl pout' une 
lots teR commun1anls dr 5". • 

Pour ln pre mi ~r(l foi , ans doul(' dcnuis de nonlhl'~u cs 
antH~<'"· la <·nmmunion .~o lrllll(.llle qu~ firent ·2G de no::> élè\'C~. ne 
fut pu .· rt~INn·ée le jour cie lu FNe-Dicu, rc lle-d tomhnnt vrni­
mrnt tr·op lnrd r·etfr nnnc'0. Magnil1que rt;rémonie quo prt~ . ida ,. 
1\1. Fon l o n~ fnul0 dr pnrcnl;; des granet jour ... Nou~ trrmini ­
JH's c•rlle fNl' ùu :~o l\lni par un filln divrt'"'C'men o-oûl' : Jotn· 
dr fr't e. avec Jacques Tali. Le titre au moins était de cirr.ons­
tanre. 
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Juin~ .. 

Dimandte !J. - c·c~t la P<'nl ct·,·llr.. mai:-. ch0z nou~ c 'p ·t 
an~..:i lu • ninl-y,~e~ rél~lll'L~C :"Cl' (!llCirptc l'Pl;;trcl, c·c~t la J "'le 
de l\1. 1<' ~ U!Htl'icur . .'Un~ 6ntn' ion apparf'nlf', Cht.,.lH\'t' Hervé 
lui pré .enta Jf'..., \œux de toute ln rnabnn cl p.1~sn <'n rPvnc le~ 
prillcipau'( è\ (,n<'menl · de eellr pt·etllière unnéc dL? ~upt'rioral. 
En répon~ ù no vo~u'~ :\1. 1<' :·upt'rieut· nou~ « ot'l l'nya ». r.n plu ~ 
de ~e ~ r B1erl'icment...,, un<' '>éant'C de f'int'rna c l uuc ,j<JlH'u' de 
pl ein air pour le lcnde111ain. 

Le oit· nou" YIHlc.:; dmw 1' Ji lm ;t nrJlls ltt lib ·rté qni. nu­
deltl du l0ndetm1i n. Iii. rt'\C~t· plu ~icur~ de::; v;H'tllH'Ps dt\ jà pro­
l'Iles. Le lundi. chaque cla .... !'\C pl'it ln roule . ;parc~mr•nl ponr :-,"C 

l'endre « quelque pn t'l » ~tH' la cM<' d11 Cap. Le :--ol ·il l'lll 'rn i­
mcnl de 1a }H\I'l ic Pt beaueoup r'cvitu·~tlt ft muilit' r.ui ts de la 
plage. :\lui s tont emttptc fêlil t'e fut \ruimcnt nnc jourtH'<' :-.~111-
pat hi.que pour tou~. 

Samedi 15. ·- Le:-- Philo:' et le~ PrPmii'rP~ partent il la nmi­
son pour ~e I'C'po~cr quelque~ jnur-. uvant l' xamr.n. ~ c il ' llltl­

nir r·e de fairo tend à . C q'•n6r•ali ~cr <•1 Il t f,i adnpl1\C 1;1rlll Hl~lll 
à ~ ainl-Vincenl. Ln \Tille eut lieu. il la cll{tpCllP. ln ycill('c 
d'adieu qui est tou.jour'... , ~ lllOU\lanl e nmlnT,~ lu 1i èYrc du dépa rt. 

Jeudi z(). - Pendant que lP~ l'anûida l -. au hal'calauréat el 
au B.E.P.C. pc incnl. ü Quitnper, ~ur leur sujet de di~~<'l~tnlioll 
et de devoir ft•anc·ab nou..; n'l,sbron. ln }Y•tr.-Dicn '''ec d'~ 

" effectif:- :: •ricu:-.em<'nt rt'fluit .... La jOUI'll 'c fut ccpendaul rli"uc 
de-, antu~c~ pr(•cédf'nlc ·: J/. l'al,/n~ llt•llé /Jrcntful . red )ur de 
Confor · cl profes.;;eur ~l • ainl-Yitll'ent. dmll1a la lllll"''(' l'l pCir{a 
le Bon Dien il lrnvrr cour. Pl jardin ·, r.~t·orlô tlc IHlltlln·cux 
enfants de chœurs ,;lr·antrc• r· ..: . 

Samedi 2!J. - DI~TRintJ'fJOJ\ DES l'lUX. • 

Monseigneur· étant retenu n Quimper )ln l' la <'lit·èt llOl\Ïl:' 

d'Ordination. ce fut, M. ft' tlwuoin~ J•riy r•~tf. \i,·uirc gt~nérnl, 
notre . upérieur de l'un d rniel'. qui pré. idn. L'af'('Uf'il (\nlhou­
si a. te de · tqè>vrH lui n1ontrH <tne mulgrt~ la rar~ lc'• de st\ \i-;ilcs, 
i l n'était pa: oubli(•. Lr~ .'m;onde · inlerpn'lrrcnt « Lr•s 3 ·uc:; 
loiUJS ~ donl le~ pai'ole.... et ln mn-;iqu~ t'l'lÏC'nl Plll'('l•islré(.l ... 
. ur bande d~ nlH~~ïlèloplwue. Àll.ll. f'onl WPUI' ol ('fotu·r.t· y 
pa~ ·èrcnl plu .... icur~ hcurP.", ntais le rr ullat IP~ pa)n \l'aimcll L 
de leur peine .. Ell"ll ile ~r. le f.tupér ÏC'lll' nt 1(' ('Oillple-nmdn de 
Pannée c;colairc avant de passrt' la p:11·ole à ~1. Pr·igPnl. Crlni­
ci rappela corrlhien il <tvail 'lé hcur·enx JWmlanl l'elle année 
passée ü ~ainl-Vint·cut r.l t!Pruanclu tl lons dP l'ait•e en s011l" que. 
la Mai.':iOll qni lravnillc~ il 1 •:-; Jormcr· pni ·:e t·lr·c 1\è l't' d'Pu~ ct 
pcudaut le~ \ttt·ancc~ cl pendant Loul' lcul' vic -cn ·uilc. 

• 
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Voiei le. nom.'"' de "' principaux laur 'nls : 
. 

Concours d' A'!gers. . 
PREMi t~RE.- /nsll·.urlion 'l'l'liyieuse (92 concurrents) · 

fte ~ l ~ntion : EJnile Crozon·~ du .Ju('h. 

Dissrrtation F l'rm çn ise (150 concurrents) · 
15t' Mention : ~lie hel Le Bail, de Trégunc. 

Ve1·sion TJnfine ~ 1 2'7 ronrurrP.nl~) : 
10e .Mention : Daniel Dnnion, rte l{erfeun~eun_ 

_, a l h h ualirJUPS (! 12 çonrurrenls) : 

• ECONDE. - Couipo ·ition F1'onçaisc (i4ü concurrent ) : 
4e :Mention :· .To~rph Le Garrec, de Moëlan. 

Excellence. 

1 Prix 
2-
3-
1 Ace. 
2 
3-

1 Prix 
2 
3 
4 
5 
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3-
4-
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 Prix 
2 
3 
4 

(/ Rouge 

Jacques Ligavan. 
Yves Stéphan. 
Jean-Poul Kerveilla:1 l'. 
Marcel Colin. 
René Primat. 
Jean Bescond. 

Cinquième 

Alain Gonidou. 
Claude Ménez. 
Joël Guyader. 
Jean-Yves Merri en. 
Jean-Michel Floc'hlay. 
Michel Le Gall. 
Emile Tirilly. 
Didier Le Dren. 
Henri Pouliquen. 

Troisième 
Jean Le Floc'h. 
Joseph Sagel. 
Corentin Querrec. 
François Le Bras. 
Jean de Queiroz. 
Michel Colvez. 
André Berlivet. 
Bernard Gouill. 

Emile Crozon. 
Daniel Danion. 
Jean-René Sagel. 
Michel Péron. 

1 Prix 
2 
3 
1 Ace. 
2 
3-

1 Prix 
2 
3 
4 
5 
1 Ace. 
2 
3 
4 

1 PliX 
2 
3 
4 
1 Ace. 
2 
l 
4 

Première 

.. ~ 

1 Ace_ 
2 
3 
4 
5 

6• Blanche 

Georges T roodec. 
Louis Le Guen. 
Gilbert Jézéquélou. 
Jean Berlivet. 
Jean Tuai. 
Alain Férec. 

Quatrième 

Pierre Le Page. 
André Claquin. 
Louis Le Floc'h. 
Mikaël Le Grond. 
Xavier de Kéroulas •. 
Joseph Bideo~ 
Louis Le Meur. 
Henri Yven. 
Pierre Philippe. 

Deuxième 
Jean-Claude Le· Floc'h:. . 
Joseph Le Garrec. 
Jacques Grouhef. 
Louii Soulie. 
Marcel Burel. 
Maur.ice Ploug,ostel. 
Raymond Maguet . 
J.eao Le Lay. 

lean Autret. 
Xavier Le Côz. 
André Saliou. 
Christian Le Floc'h. 
Yves Poupon. 

*~ • 
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Philosophie 
1 Prix André Guyon. 1 Ace. Michel Cariou. 
2 Guillaume Gonidou. 2 - Jean Andro. 

ex-a?quo Joseph Gourmelen. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

VAC.A\.NCJE§ 

Retraites ' 

Le::. t;l YC~ de I>retnièr·c ont eu ü t:.ltnigil' ectte année eut t'e 
deux ret rail es. 

La prculit\rr fuL dorul•'c (tU HrêllJd • (;luinait·c. à la iin df' · 
vacaiwe,s de PùcJUe:--. par M. tnûiH; .!. Rolland. recteur de Poul­
david. Elle gTOUp;l 18 élève ... 

La ~N·onde rt'unil 16 parli cipant.~ YCl'~ la tni-.Tuillct, au 
Réminaire • aint-Jat<[UC" d'Haïti. Elle rut JH''ch ~r par J/ . l'abbe 
J. Plou:.enncc. redeur de Kér i l v-Penmarc'h. 

L'un des retrailanl-; éerit: ~·A notls qui ~omtne «à ln c·roi •tie 
de. cltetnin~ ~ . ce~ deu~ jours de :ilence · d!''lihc'réinent aeccpt; ~ 
auront perrni~ de méditer plu3 profondénwut notre Foi et de 
Inêtne prendre eon..,d nre rie no.,~ re~pon:-;abil i t ~~. :. 

Que soient iri reruPr ·iés lou reux qui ont a· ueiiJi no:::- élc­
' e; ... aYec tant d'anwùilité cl de dé:intércs etnenl. 

Camps 
De nombreux rarnp.; ont (~lé orga11i '-'é~ pendant les vacanr·es 

dont de plus loug: ét'lw: nou par\'iendronl peut-êt re plus tard. 

· ~liiiiiiiiiiiiiii!IIIIIITIJIIIIIII•nrn•mu•mu•nm•lllll•um•mn•nm•nm•mn•nm•um•nm•nm•nmilmnlllllll• mn• 

Derby Rhétorique - Deuxième 

C'était un ruatch rentnehe que l'on attendait ! Le Prentièrrs 
e so.nt ret iré ~ en pacha , aprè avoir t;rra t\ l'lnunhle équipe 

des .• ~)~o1;des JHu~ 9 bul con tre 1. En rai.·on de quclque3 i ndis­
ponrbtlll e~. 1.e: deux clas~e· ne présentaient pa , leur formation 
OC." .grands JOUr · ; mai ", de l'avi rie:; C'OillltlÎ ~P \ll''i, }(\ jeu fut 
ag:eahle. Il est vrai que les Premières nvaiPnl, le 1nnlin tnême, 
preparé celtP partie par un entra înemen l i olen ·if cl'abdCHn i naux. 
)l Jcs econde " par de: petite.· rotu'RCS de Yitc Be. La pelouse 

plu.l?t f'(•he. et. le. vent !:\ peu prè~ .nul por111irenl un j 0u rapide · 
ma1 le . o.l-e tl ct(ll t là. pour· fa 1re t trer la Ia11bruc aux 22 joueul'~. 
Les Prem1èrcs porlmcnt la couleur de l'e . .;pérnnrc, tnndi s que 
leur:· par·tenair~s .battaient p~rvi lion r·onge. J m'e-xruse aupn\!i 
du Je ct cur, mat!) JC ne ·aurar s lradn ire en une langue fleurie 

, 
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t'l polieée toul le « lhrilling ~ de r-e ~ HO minute -·. En premi~ra 
mi-temJlS lel:i Premières allaquenl en force. Leur.:: fourueu:x 
a \'ant · jouent vi Le èl court, nifW:i Je rarr.é de défense re. le iné­
hraulable et rep·ou . e sèC' hernent toul es le ' attaques. Il. y a bien 
truclqucs lJut · rentré~, mai: ce ne :onl que de. e..;<'arnwnrhes. 
Le gardien de bul de: vert fait un IlHlf:,"lliHque cadeau à l'ailier 
riJ•oil «Secondaire»... qni s'cmprr. :-'C de le reJ11erder. La 
Het'onde u Fè\tl\ é l'hnnneur, l'e.·poh· ret mît. Mai::- aprè~ le repos, 
il faut d(•c·hautcr. Ln faliO'ue ~e fait re ·:--cntir dan" IP<: jarnl>e. 
de"\ dr'fenseur.· rougC':-; et l'adver.·airc, lui, ne ralentit pa~ le 
r·~-thme d<:> c.· allaqncs. On cnurL. on erie, on 'échauffe ... et 
l'ai'hitre doit inlcrv<:'n ir avec vigueur pour rntablil' le silf';!C ~ 
(de règle, hi-en sflr). Le: a\'ant~ rh ~ "todci~n . . ('IJPZ qui , e disun-
ruait un centre-avaul. . 'amu enl à rle genlll'e pa. ~e::;: c'~taif . 
paraîl-i 1. du jeu fln ! Il y PIJI lot·l de mf· me encote que!uue 
hut ~. puisque le score tina 1 . fut 9 à 1 ; . ..;core du mate h aller 
d'ai llenr .. De raut re côté, il y eut hien un ai lier droit qui fai­
:-;ait. toul ce cru~il pouvait; mais l'arrière rcnlral et le goal 
étaient là pour Je mnaelcr. J e Yous a:--'lure. Çt1 valait bien tous 
les 80 ruèt res du matin. 

J .a ga le rie - par hasard nornht·en~r ee jm.rr-ln - se relira 
~ali~faile du spPrtacle. El voilà ! ce mntf'l1 fait ùéjà partie du 
domaine de Ja lt~gencfe , et lor: quc, dan~ quelques année;;, dell.~ 
ehevronnL':-: du foot-ball ~e retrouveront iL· :·e plairont à é\·oquer 
ee fameu-x der·h~ ! << Tu te rappelle . hein ! ... le meilleur but­
leur ! ... ~ix hul:5 ! ... :» Mai~ hien sûr, il nou ~ en souviendra! ... 

:\Il CH EL PËROX. 

N. B. - Yot1s HYez tou~ remaTqué on dn moin soup~onné 
que )(.) chroniqueur rsl uu rh Sfori cien. Ce n'c6t pa~ du t'hauvi­
ni~tncc mais une léai li1ne flcrl s ... 

Match Secondes - Troisièmes 

C'e"l par un Jnngn i fi que ~ole il de pr·i n tenlJ) , un 'enl faiùl 
t1c 1'\ot·d-E~t. que 3'e: l disputé cc mnleh oppo ant l'équipe deti 
• ':ct'onde::; (en roufre ) ù C('lle des Troi i~me .. (en Ycrt) . 

La pre>rnière tui-lcmp. voit une attnque massiYc de. rouges 
vet•s Jes but , ({UP garde A. Berlivel. :\l aiR nrrivti dans les 18 Inè-
1re~. qu{) le ballrn1 11c quittera guèr~e pJn:-., on a~~iMc à un petit 
jeu hi en genlil, oü le~ Recond('s. trop ta, és, ne pNlYent tirer 
aYant age de leur sup \riOI·il ' · Les cornrr · se ut•cèdent à une 
allnrc record, pnjsquc non._ nolon~ à Jn 12• minute de ,jeu le qun-
1 l'i n1c. A la J 3" un essai es t tcntt\ 111ai · ~ans I ' <ati«alion. A la 
25'', Lr Lay c(in.1re. 1a halle est inh'r<•epft'c par C. LP Bel', n1ai~ 
qui, eleis iquilihrL\ ue peut dégager : Le Lny n'en dcme1nde r,a.;; 
lant et pou ... sc Je cuir rlnnc:: le. ll let:-: .. rnre : 1 à O. Le jeu Jllu'" 
a ni mé fa ligue les Trnh.i èmes où M é\'el cl Ca$lric sonl rons-
1 ammcnt r pli é~ su t' les hois. ~tU' Hhoot de B. ~Jo rYan. nous 
a. ~i~ton. à un n1arrniJ1que arrêt dn gnnl qui nlhou~ia , me ses 
1idrl~: supporter·:-:. La lHli le c, l pla rée m.1x ~ix m \(re~. Mauvais 
dégagement d Cai'Lric qui envoie au pied de Le l .a) : 2 à O . 
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Ln deuxiètne mi-lenlp ~ trouve les det1x 'qui pe~ fa liguée~ ; 
cependant le rouge attaquent. Au rentre du terrain, J. ··agel 
et B. Gouil e saient de parer à tou le. le. al taquf\. et hriser toute· 
tentative ùe con., trnclion de la part de ' . econue~. 11: conlre-alta­
quent d'ail leur ~ tnais an. inqui.ster Bourc'hi '\ 3Ur des adions­
nwlhetu·eusernent ll'up per.-.o nnell-e~. Les JHt~ses aux aile. trou­
vent plu ouve nt les arrière. adver~es, eomnw P. Ni rotas, que 
le· aiti er:. toJnrne ;\1. Le Joncour. A la :-l" minute de t'ellp dcu­
xièJne mi-lemp . . un 3" hul e ... t nwrqué. II \)) shoote mai:-- ratP. 
. :ur ren1i"e en jeu il :-.'enlpare ~l nou,·eau d Ja hall«', pas~e à 
Le La~· qui drihhle Le Bec et rondnt sur un lt'è~· henu tir•. ur­
un eorn r un 5 .. but est porté. Deux nulr·es r·orner · se ;;u<'rè­
dent mai~ ~ans résultat. A la 2 1'' minute. les Yerts c·oniJ'e-atta­
quent, Le Bra~ donne Je J.n\llon à Uue1Tec, (•rlui-d le gli:-; "e à 
:--;agel qui lobe le !.{oal. 5 à J. El <'·e .• t sur <'e scote qne l'tu'hitrc, 
1\1. Le Lay. siflïe la fin de la partie. 

Partie très agr ;able, mai~ oi1 le '"' eronde~ ... e ~ont -..ïgnnlt-~ 
plus que par leur: .. qualité alhl \lique~ et ln préd:don de leur 
tir-=, que par leur tactique ·; 1 s Troi~iètne~ par lenr t~J'dcur ~ ur· 
Ja balle. tnnis n'ont pa ('Onvain<'u pnr leur· <'"prit d'équipe. Tou.~ 
le" joue.ur ont cependant it féliciter rl nou.;:, ~onlwiton~ qu'il 
nou. ~Oit donné encore OUYPnt d'a~~i '"'ter à de ~i sympathitJUP-s 
derhy:;;. L'n .~prctalfl111'. 

Match Troisièmes- Quatrièmes 

. La gaiPrie prend place autour du terrain rt, ncrupt)~ à ~~ 
t:.uller une place :mr la « pelouse ~ . les spedntcur:-. nr , oi nt pa!-0 
Elnlrer Jp premier hnt ffUi, mnrqué au hout d'une minutP JHll' Jos. 
·~agel, enrourage le~ Troi:ièm~" Ell a('tivc la réplique ùP" Qua­
~ri~n.l~:. 'uit UI1° . érie de de. C'Pnfe~ de pari P.l d'autre, Pl ln plus 
JnqUIPtante e"l celle de Cauganl (4'') . ~lais la clPfPn <' ,p po._e 
c·t, snr une romhinui ·on J{éraudrrn-.'agel- tOUill, la halle va tout 
droit... dan. le& tttnins de P. Philippe. Ln dM'en~e de: TroisiQn1e~. 
se lui. .... e ~ouvent pert·cr pour donner du <'ouragc aux Qtwtrir­
lll€:.;;, mai. ~e repl'enant, elle 1'<5plique hien vile. rrnignnnt pour­
son « Vignal» (A. BerliYelJ qui en ""· l ft . es prerni rs p sais. 
Les Trui ~ i PtTieR dominent n«'tl cment el. ü la ~ui te d'un() mêh\e 
de\n•tt I r~ but. des Quatrii>mes, Le Gall ' 'onlnnl arrtîlet' un 
;:.Jlool à ra~ de terre introduit ln halle dan~ ses nlct~ : 2 à o. ll'i 
tomtneiwe la ky ri eiiP de bu L. ct de répliques. Mai.:; les Qua tri è­
me.;; n.'en ~eu\'ent P. lu-. fatigué. d'~''o.i r lenu le roup pendant 
nne Ytnglalne de tmnute~. Leur rapitatJle ~e plaint cie l'élnl dP 
. a tri. le équipe, tandi. que eP lui de~ Tr·oisi~me. e', t tout heu­
reux d'en a voir une ilnp·e<'cabJc. Ainsi ln mi-temps e. l sifflée 
sur 4 à O. 

A la repri. e, P. Philippe e~t battu coup :-ur coup ; tes buts 
pleuvent, marqués ~ar le" héro~ du jour : Jos Sage!, Marcel LP 
Floch: ~ernard ~o~ll.l, rependant que. Ca_ugant ne rtsus. il plus à 
relance1 . es <'Ol'qUt}Hers. Le deux cqu1pes se plaignent de la: 
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t·ltaleur torride ciui de~sèche leurs go ier~, el la deuxième mt­
tentps ·e pa. c morne el .;;i lencieu e dan · une allliJiance ora­
geu~e: rar le de-sC'enle. en coup de foudr·e zèbrent le terrain. 
On pourrail not &r une ab. ençe d'i rn partial ilé chez l'arl.Jilre qui 
e1wourage vrai men~ ti;op le:-- QualriènlC ·. Les pôYre:-5 ! 11.~ .·ont 

.Hbnnt.lonné · par leur · camarade~ de ela~ ·e, spectateur;:, sans 
cun\'idion. · 

Quand s'achève la compétition, le Uuatrièrne, n'ont pas 
rl'u ·si tl ~auver l'honneur, el ce n'e l que par charité que les 

"Troisième~ ·c contentèrent d'un petit 11 à O . 

'Cn Chroniqueur. 

Ordinations . 
Le G .A\ril ont Né ordonné.: ·ou..:-di<u·re:-. : 
- Y con L e G·rand, de Briec, et F·tançoü acuw. de Pont­

~croix. 

Le 20 Juin ont été ordontll'~ : 
- ::-;ous-diaeres : Charles L e Dft, de Briec. el Corentin Le 

.Scao. de Briec ; 
- Diacre· : Y t•on Le Gtarul el François Sa ri no : 
- Prt'lres : Hervé Le Ru, de Plouarzel, et Daniel Rapholen. 

-de Lestoni L 

• 
:Nominations ecclésiastiques. 

Par déci ion de 1\IonseiO'ncur l'Evêqne, ont été nommés : 
- Yieaire à Landunvez, ll . Françoi · Corolleur, 'ieaire à 

• llort~all ; 
- Vicaire à hlipa\'a", M. ;indré Jacq, Yicaire à Plouga.3nou, 

~\ncion RurYei llanl ; 
- Chanoine tilulnire . ..1/. Auyuste Le paynol. curé-archiprô-

.lre de ainte-Croix à Quimpetlé; 
- Curé-archiprêtre de Quimperlé. J/. Fra.nçoi~ Cyucn! curé 

·de Saint-Mal hieu, Quimper, ancien profe cur ; 
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- .tll'(' de Snint-~lathieu, Quimper, Jll. René Gougay, rec­
teur de ~.-D. dr l'As"'omplion, Quin11)erl ç. ancien :u périeur ; 

- Rerleur cte La Rot'he-:\lauricc, .11. tllbr.•rl Villa<'rou.r, aunlô­
nier du Lye •e de Brest. ancien professeur ; 

- Aut;H)nier diocé.-~ain d'Aclion Catholique du monde ~co-
lairP, J/. Jr•rw 1'romr·w-. qui <.lem "Ul' IH'Of ~!"eur uu l'Oll{lge 
Charte~ ùc Foucauld, Brest, an ·icn profes. eur : 

- Aumônier diocé~.ain d '.\ cli on Cal hol iqnc, .lf. Mat hurü 
Coarl'è ·. \'it•aire à Landerneau ; 

- Vicaire ranlonal, r é. idanl à Chàleaulin, JI . .Jost)ph Priof1 
YÏ('aire n Pouldergat; 

- Vicaire à N.-D. de Kei'bonne, Bre "' l M. Rr>né Hu.itn·c, pro-
fe .. eur à . l-Vinrent ; 

- Yît'ait·c à Ro ~porùen, M. Marrrtl ('/om·f'f', profes-,eur à 
~l-\incent; 

- Yirail'r à ~1elg,•en. JI. y,., · L e JJihan. ancien virnire du 
l\loulin-V<)rt. nnt'icn . urveillanl ; 

- YienirP à Kerfeunleun, .lf. Y1•r. (}ufl{furus. 'ica ire . ta-
gia ire à • te-Tllt~r~ e, Quimper ; 

- Yi<'aire à ~ te-Thérè e. M. Robct•t l,.Je f.Aly. !'UrYrillant à 
. l-Yincent ; 

- • upérieur du Collè~e X.-0. du Kreisker, " t-Pol d Léon, 
JI. J osPph Lf) Gurllt>c. profe>:-.~ur au rnf1tne e3tahli s~en1enl. . 

- Profe~. eur~ à t-Yincent, JI .. /eon iwon. pt·ofes. enr a 
Le: ne\ en ; Jf. Eugène Ramoné. profe-.s~ur à • 't -Joseph dr ~lor­
laix; M. Pit>rrP Quéau, profes. eur à l't~coolr 1 t-Cl1arle., Kerfeun­
teun ; Jf . Jos f!ph DPn'it?n, prér(\detnment à La Che noye (Oi~e) ; 

- Profe .. eur à N.-D. du l{rei ker, !tf. Josrph Sénérhal, pro­
t'es. eur à l-'Vincent ; 

- Profe :eur au rolJège Chnrles de Fotwnuld, 1ll. Anrlra 
Hardouin, prof . seur à Le~noven ; 

- Profe~~eur à t-Josepl1 , Morlaix, !lf. Y l'f!S L e Br>r, pro ft.' . ­
. eur à l'éroiP F énelon, La Rochelle ; 

- . urveillanl: à SI-Vincent, Jf. F~·nnçois .lf m•t:an. \'i rai re 
.·Lagiaire à Bannaler, et JI. Luf'iPn Mruuu·h, vi<'•aiy·e ~ tagiaire f 
Pont-de-Buis ; 

- Direc teur à l'école du . arré-CO'ur, ..-ui:. t'ny, M. Pir1'rt? 
Ph·r,n, directeur à Plougastel-Daoula . ; 

-- Dire<'teur à Plouga .. tel, M. Clrnulr, Ph·e;uwu dir•e leur à. 
Landivi. iau ; 

- Directeur à Pluo-uffan, .U. Jf1nil Sdaminrc, direrteur à 
Saint-Derrien ; 

- Dire<·leur à • ainl-Derrien, M. Yt•r>s Diquélou. adjoint à 
Ploudaniel ; 

- Directeur à Plou<}nan, M. Y 1 r•s 'l'rnnlr' , ad,joinl à Lancli ­
viAiau, anr i en su rve i liant ; 

- Viraire à Saint-Mathieu QuilnpP.r, M. Xal'ir' }' Uodrr. pro-
. ' · t v· 1 les. eur a . tun - tncen ; 

- Virai re à Pont -Aven, 1V . Tl r~nri Cm·tlol iayuel, pro fe. "'eu r­
au eollège Charle~ de FoueauJd ; 

- Directeur diocéRain de l'En ~c igncJnenl religieux, M. Fr.n.n­
çois Puluhen, étudiant à Paris; 

"Or; - 1 ,) -

- ProfP.~~eur· au colli'g(l Chade. de Fourauld, nl. Jarqu r>s 
Ducnmp, viraire à Conc•a1·neau, andèn ~urveillant; 

- Viraire à Co&arneau, JI. DemPt Bosser. détaché au dio­
<'è~c de Con;-:tanüne, an(·ien . urYeillanl ; 

- Dirce teur d'~role à Arzano, .U. Coran/in Le Co;·rP., in ' li­
tuteur à • aint;-Charle'" , Kerfeunleun ; 

- Chanoine honorai r·e, M. itl phoase Bti urhPJ'. aumonier d-e 
• t-.Jul ien, Landerneau · 

- RerlPur de Lampaul-Guimiliau, J!. Nicolas Cloarec, rec­
teur de ~1ellac· ; 

- Rect eur de l\lellae, M. Tllomas Boulic, recteur de Port­
Launay : 

- Aumc'lniee de.' P()lile. Servante. de l'Agneau de Dieu, 
Brc~t, 1l1. Thomas K eraurt;·r>n, atùnôni~r de. Ursuline. , Quin1-
perlé ; 

- Aurnonier militaire, nf. Marcel Mingam, ancien Yicaire à 
, aint-J>ol. ancien ~urvPillant ·; 

- Profe ~~eur à ~aint-Yve. , Quimper, JI. Louis Le r;nl/ic. 
rwof~ .. eur à ainl-Yinrenl ; 

- Aun1ônier du Lvcée de Bre~t, .M. Lotlis Corrcst. profe~seur 
• 

à ~ni nt-Yinrenl ; 
- Yic·aire à • t-Jcan-l'Evang<-li sf(l, Bre t. Jl. Jfa,·cel Gml1'­

rw' len, 'iraire :-tagiaire à ~ l-~fathi eu, Quin1per; 
- Recteur de Querrien, Jf. Hrnti Pennee, directeur de l'école · 

du arré-Cœur de 'uis. ~ny, en rcn1placen1enl de .11. Alain Burt?l, 
d )mi::ionnaire pour rai~on de ~ant, ; 

- nert eur de l'Ile de . ein. M. Alr.ranri1·c .Youy. profe. seur 
au CoJlèO"e Charle "' d Foucauld, Bre. t. 

Succès aux examens. 

- .lf. l'abbé Bouin. profe.:"cur à ... l-Yinrent, a pa ... é aYec la 
tnenlion Bien ~on eertil1cat de 'Tammnire et philologie; il e. t. 
dé~ormaiR licenrié f' ... -lettre ~. 

- Josf•ph Youinou, }l•nn (!ut'nlJ, }l'l'. r;riffnn. Raymonrl 
Jac·q onl été reçu~ ~\ l'e,nmcn <.le Prop ' ùeut ique. . . 

- François Bout irr a étt~ ren1 ave(' la mentiOn ~\. ·~ez B1e_n 
aux exarnens de 3e ann_ée' de Pharmn<'ic NuYrlle. et Jr?nn-Frorlçots 
... o Pino aux examens de 1 r(' année. 

-- Jo 'l'ph H élios a réu~~i se:-i rxamen~ de' 3~" année de ~lédc­
c·inc Navale. 

- t:uillmone Ll1ros -e .. t ù<\nwmn is lui au ... i licenrié è~-let-
1 re:-- . 

- Jean Bonnt' foi .;;;'e. l adjugé la mention Trè~ Bien pour "'On 

Doctoral en Droi t. . . . 
- Jrrrn Floc'h. de Pont-l'Ahh \ a ar.qui. le titre de hrenr1é 

è.;- rien<'e (ln . e faisant rel·e oir a ver la ment ion Bien aux ùeux 
· rerli ri rats de J>hy;"'ique éll)Piiqul~(\ et de Rndi?élertrici.t~. _Il a en 

p·lus le tif t•e d'ingénieur de l'Eeole ùc Rndio-EI·eclrtcllt' de ln 
Facult ~ des 1 rience, de Bol'deaux. 

• 
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NOTRE COURRIER 

- lJf. le chanoine Jusf•ph Le Full, ancien économe, nous a 
fait parl de . e: nOl' CS d'or sacerdotal !'. « A c 1 tc f(it e de n10n 
jubilé, je voudrais que le Peli l éminnire oit j'ai pa .... ~ 2 i ans 
,·omn1e profe ~ eur et éconon1t? soil représeuté. ~ Le 7 Juillet, 
1\I. L'Ho li . , notre prof es ·eur d~' ~lalh~, apporta au jubilaire le 
\'ŒU:t de toul le vieux ainl-Vincen t. Que ton te: les génl'I" lion.-; 
d'élève qui l'ont connu aient une prièl'f' pour remercier Dieu 
de toute Je;-· gràces reçues au <·out• -- de ce. cinlJUarüe années d-e 
-prêtrise. 

- L e Il. P. Henti Cohon (O.i\I.I., Uni\'ersily Pic Xli, Roma, 
via l\la eru. Ba. utoland, .. outh-Afr·ic·n) ~e croit abandon nt; clans 
son lointain -exil. car depuis on arr·h L\e là-ba:, en 35, il n'a rien 
re~u de ai nt-Yincenl. Or, si rtigul ier qu'il .~ ui 1 dan. on irré­
gularilè, le Bullr>tin n'en c--t quand Tnê·me pas à ce point. 11 y a 
dû avoir maldonne quelque part. D'«illeurs, conune Yous allez 
Je YOir. il y a des cho. e'i qui ne sont pa. ordinaires dan~ re 
Basuloland-li:t. « Notre année :;;l·olairc cornmeiH'e )() 28 Février 
pour ~c t erminer fin NoYembre. l'\olre petite univer~ilé va comp­
t-er cette année J 10 internes et une trentaine de éminari te ct 
jeune. prêtre . . .No étudiant. nou. arrh!ent 4: ex omni lribn et 
nalione ~ du ud de l'Equateur' ! Il , rl'u ', i ~ent fort bien aux 
examens d'étai de · li renrcs ès-lettre \ e:- denee.. el . ciences 
sociales ; cette année, 7 4. o/u en\'iron ont été reçu:-;. :. 

- Yt•on Cm·iou e~t depui. Je 1noi. de Mai au scrvi<'C de la 
République une rnais f'ur le point d'être di visée. 

- Pie1Te Philippe a passé l'ann ~e con1me ~urvei llant à 
1 école St-Jo eph de Concarneau. 

- Joseph Ctozon e. l . erréta ire g~néral de 1a F.N.l\l.I.P., 
-polir les non-initié ~ : Fédération Nationale d<>s 1\lalade~, inlir-
me2 et Paral~sé . . Ayant été 1nalat.le lui-m~n1e, il A'ef't cngago 
dan~ la défen.-e des intérêt· do lou: reux qui ouiTrenl phyRi­
quement. Uu journal n1ensuel dont le lilrc est un programn1c, 
-« Ver. la Vie ~ . . ert de trait-d'union et porte à clH\cun le ren­
s-eignement dont il a besoin. 

- Du Lieutenant Hr•rt.'é Quintin (Elnt-Major, • erteur de 
Gafsa Tunisie) : « Que de (' hangements depuis le jour où j'ui 
·.quitté Saint-Vincent! J 'a i l'impre. sion de ne plus connailre 
grand monde au Pet.il Séminaire . . rai lu avec plai 'ir le cOinple · 
rendu de la fête de. Anc·iens et regrette que la dale de nlCs 
·congés ne coïncide pas avec celle de la réunion. D'ailleurs jo 
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hangC ~j ~0~1V(\ D.~ ~'adr~-. "e (5 foi~ depui }(? 1er Janvier 1957), 
~·que lp courrter 1tn11 pa1· ne plus ar ri ver jusqu'à moi. 

Pour lou. rrux ·q.ni. ne le :·a ven l pa:-\, et j'ai vu ~i peu de 
monde durant m~ dern1i're pPrtnis ·ion. je termine ma deuxiPme 
année en Tunisie .• T'ai -eu tout le t ernp~ nére. •aire pour ronnal­
lre <·e pnys it fon cr. J'y :o:ui~ pre que arri" ;, il ne me reste 
~lu "'. que )p désèrl enlre Gah~~. et Fort -.'aint. · ,J'ai parcouru, trop 

OU\ ent h,qn, , les mont: tuni...,Jen~ dan" lou: le . . ens. Au cours 
de .me. e. ·<'ale~ en ob·~el'\'Hnl ln ~lrueturr rln ol et le ~ nombreu es 
~ui.ne..;. ~ort?.~ine=--, .i 1 rn'e~t arrivé . ouYent de penser au temps 
Jéldts ou J croulai~ plu· ou Inoin · nonrhalamment les cour-­
de gt~ologir et reux de l'hi ·toire de l'art. » Que le .. élève. actuels 
tn•eru1enf de Ja ~raine ! Ri~n d'humain n<> doil leur ôtre élran­
f(er, ne fut-C'e que dana leur intér€-t propre ! 

NOS MORTS 

Nou::; rerommanclon aux prière de nos lecteurs : 
- 1ll . l'abbé Her1'P r:our111don. ancien aumônier à Le. neYen 

't:lécédt~ le 29 Août. à J'àO'e de 66 anR. ' 

- M. Lnuis Bodel. pèrf' de 11. J. Bodel, notre profe ... eur de 
'Q'ymnast i qn e. 

- Jfmt' Jlorran, mère de François ~lorYan. élèYe de 4e. décé­
•déc le 22 Jui Il et.. 

• *t;* 

Le R. P. VELL Y, des Missions Et ,.angères 

1.. 'Oue:l-Franf'e l'datait ·rérerwm rnt la mm·t de no11'f• ancien. 
,('/ cl ('ettr occasion 1·appelait l e épl·euves qu'il eut à supporte~ 
là-bas dans cell e Indochine qu'il chérit jusqu'li. la fin. 

Ori{finnirc d'Esqu,ibif!n. il tint à St-Vincerlf fnire se étude.~ 
·econdoirr, et passa quelque lernps au Séminah·r de Quirnper 

.ft tant tic N'joindre le éminnirr> des ~li ·sion à Bièvre. Il fut 
~ordonnr p1·être à Prtris, Ir> 23 Septembrr 1911. Puis ses supé-
1'ieu>·s le désignè1·ent pour ln ~fission du Tonkin, pour laquelle 
'il s'rntbarqua rn Not embre de la 'même anniée. 

« A la déclar<llion de ln guerre HH4-1918, notre jeune n1ission­
naire fut rappelé . ou::- le ' drapeaux et rentra en France avec 
un d{1tachf\Jnent d'Annan1ites el servit conune interprète pendant 
tout s le" hostilité . Dén1obili"é en J 919. il repartit pour la loin­
laine Indochine fll'l il resta ju .. qu'au 9 Juillel 1953. Il éjour11a 
d'abord au Tonkin -el fut affecté dan di,·er e" 1ocali1é.s, entre 
autre~ ~t Hanoï oft il fut profe seur. Il ré"ida en .. ui te dan 
l'Annc:nn! à Huongphuong, par Badôn . .. itué ù peu prè .. il rgnle 
<fi tnn<'e f\nlre Vinh t Hué. 
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Mai "' pendant la ruer re tn·ec le:-' Ja11on:.1l ~. l'Omnrcn\'U. un 
nouYel épi"ode Ù"' ~a Yi e, le d 'hnt ù'un \rai t•al\nire. A partir 
du 9 ~lars 19i5, il ('Onnut roerupation juponai:-'e c1ui fut terrible 
pour le. blanr ~ Pl fut fail pri~onnier·. Il fut Iih•\r·i• Pl\ • epternbre 
J 945 loro. de l'artnisli e énrec le .Japon. Pui., le 18 (ktohrc dn la 
Inênle aimée, il fut diriO'é ·ur Yillll u'oft il ne :nrlil que lfl 20 
Décembre 1946. :\lai ~ ce jour-là il fut arn'lé c11 \'ille par le~ 
a~nt du Yiet-:\Iinh el détenu durant en\ irnn quatre Il (lure' 
dan une pa.,.ode ~ituée à qurlquch.- centaine de m ~t re .... du pèri­
mètre urbain. pour f>tre interné en.;;uite au pr·r~ll\' . l'1·e d \'ïnh 
ayec l'autorbation toutefoi.. d'aller à l't'gl i.' e. mai .... pa: a il leur~. 
Parmi Je: 29 <·onfrère ... arrèlé:-- pat If\ Yiet-:\Iinh, il ) a\·ait lill! 

Fini térien, le Révérend PèrP ·uenuon, de Qnimcre'll, dnnl le· 
R. P. VeJly di~ail : « HaO' a cromz Hl' metne: hr·pzonr.tr ha ni~ -e l 
nvec lequel il aitnait à parler la lang-ne malel'ncll<'. 11 ~· a\'ait 
plu$ieur..:: autre"' Br·eton ·, plu~ de..., Au' Prg'nat ·. ~êl\ oyards~ 
Franc "'-Comloi8, Yendéens. Lyonnai "· Pro\'ençnux, Ba-.;quE>s. 
d'autre .. du ~ord, de , Yo~ ge-., du Midi, :--otnme lt>U1 une petite 
France pre,·que. en miniature du motn~. 

L'internement à Vinh dura plu~ de sept an~. Le:' Jlli~:'ion­
naires y étaient « eon1me enlr tTt'·...- , .i \'anl~. bol 's du monde­
extérieur», Yivant dan. des r.ondilion:-- lamcntHhlc14, pr·h é:;; de 
nourriture. de , oin. el de médh·nntCHl[~ et inC'cdains du lende­
Inain. 

En ~1ar ' 1952 eut lieu une d 'lllar<'llC du Pr\~id n: de l'Adion· 
Catholique auprès du Pré3idenl de la Cornmi-.,sinn Permanent 
de la Chan1bre Con~nlaire. afio d'oht(lnir la lih ~~·ation d treiz 
missionnaire de Thana-Hoa. l\la i s le... tnitL ionnaire:~ de Vinll' 
ne recou,•r 1rent leur liberté nu'en 1953. Il:-; ~'Nl\'Olèrenl de 
• a igon le 9 .Jui Il et 1 H5:3 pour Or-ly o\r iL arrh·èJ'Cn l le 1 l. pour· 
<'tre hébergé. au ~éminaire ùe . .- :\lis ion. Etrang-èi'€':-, 128, rue du · 
Bac, à Pari~ (YII ... ). 
. En11n. le J L Ao1'H, le R. P. Yell~ fit une enlr 1 triomphale~ 
.dan l'égli ~e paroi-.: ... i ale d'E~qu i hi en, élpr('~ a ,·oir reçu un acf' ueil 
··haleureux d'une population ~mue venue à :--a rPtH'Ont re. 

).lai. ce long ~:L'jonr en Indorhine et principalen1Pnt son . ep­
tennal de dure <'Hpfivit ~ aYaicnt PU rah~on de .~u sant<~. Le Yail-­
lant R. P. Yr li y d'aulrefois n 'él nil plu~ qo'un IH>llltnr préma­
turément vieil li par rule . nnt6 d 1fir,ientP. ·El. malgrti les . oin.: 
alter.tifs qu'il r·p~·ut durant dix tuoi. et demi nu ~ein de ~a 
grande fan1ille, it E. qui bien, . on étal tl ~anl; O() ~·améliot·a pa .. 
En Juillet 1 V 55 il regagna la ru <ln Bar ii Pari", d'oit il fut 
Pnvoyé en traitPment dans une pP.t il mai "'on de repo~ à • aint­
. Jean-la-Bu."sièrP, dan. le Rhùnr.. Mai:; ]p n JanYÏPI' J 956 il fi : de 
l'infrartu. du myo<"arde et le J :3 1\lai il fut alt(linf d'IH\miplt!gie. 

Infirme el :-oul:tranl de plus en plus, le R. P. Vcl ly supporta 
son mal avec rou rage ju. qu'à C'e crue la ntOrl vïenn IHPttr·e fln à 
C'e. c·alvai~·c qtle fut :a vie, enlièretnen: ronsarr(te à propager la 
fo1 rhrét1ennc et le renom de la Franr dan. cel te Indo<'hin~ 
qu'il aimaH tant el qu'il ne ce :--ait d'tiYO(fP.:eJ': 

, 
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VEILLÉE§ 

La Résistance et les camps de prisonniers politiques, 
}Jfll' l\1. LE FLOCII. P1·rsidcnl dé pm•ft•nwntol dr» l' A.P.E.L. 

Nou · a\·ion ~ déjà beaucoup entendu parler de :\1. Le Floc'h, 
rn ni s telle foi . nou"' a \'On~ pu nou.:: r nd re compte par nou ~ ­
Ill 1tne. ûe ~cs qun lit ·~ de c•onférender. Celui-d .... ·a ~ - il au 
hureau. déplia un petit papier où je pu~ YOÏT' troi A mot. : 
liber(', l'galilé. fraternité. Oui. t'était ~·a, liberté : « LibP-~orù ) . 
li berté à laquelle il a~pirait. pour laquelle il luttuit, pour 
laquelle il fut l)r'i. onnier t :'évada : po-ali.é : peut- ~tre YOulait­
il faire allu. ion t1 ccll;) lulle où t u~ étaient . ur le m~nle pied. 
ri f he. Ct paUYre". OÙ toul le monde ~l\ ai ( Ulle mt?me a~piration : 
('ha~ser les octupanl~ : fraternité. il llOUYaiL en parler. Lui. le 
lieutenant de rtiser' c qui. ~Otl3 la tort. ure. priait pour se. bour­
reaux. ln fraternité. non, la charité, ce 8erait plu jm~le. fai ait 
~a vie. Tout Ïinplernent il n u parla de tout "ela, ~ans e~~ayer 
de ~e mettre en avant. ~oucietL"\: uniquement de n1ontrer 1 rôle 
de l'aide de Dieu, émai llant sa causerie d'anecdo1e "' qui d ;ten­
daient. .. Lor•squ'il nrhevn, tout le rnonde , e regarda -en "' ilen<'e, 
un . ilen('t' lourd d'admiration à ln Yue d'une \'ÎC de chrétien. de 
vl'ni ehr 'lieiT en plein ('œur d'une tipoque troublée. 

ne conférence extrêmement intére ~ante de bout en hout. 
nn ((\moignage formidable, dont YOU pourrez aYoir une id 'e , 
vou . qui n'étiez pa ~ là. en 1 i. ant le texte de « La n1e3 e du 
Pardon» . 

.r.-p. GARG.\D E~~Er.. 

Les tieux Saints, 
pm· ~..li. l'Abbé Joo;(tp/t LE JoLLEC. pl'n{t.' seur il ..._ t-YI'CS. 

La :-.eronde l)arlie ùe <' C 1 e Yeillt'·c fut une conf ~relire er 
n1~n1e lili en x qu une c·on ru·r n<·c. ~r. Le J olier . prore~~eu r :\ 
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l-Y\'e'-'. rwu~ parla ùc Lieux uil1L· qu'il a\'ail \'i ·il~· l'an der­
nier. Il eonunenta trè.:, J in1pletnenl cl: on l :entait, avec beaucoup 
d'amour, d~. \ 'UC 11u'tl a\'ail pri:-N: Je .féru alem, du inaï, :)tc.· ... 
CcL ex po é rit' he ct prof )Oct inl 1re~ ,a tout le rnonùc. Et à 1 'ap­
proche de la mnaine Sainte. il penni l de conlpt·enclre un peu 
tnieux le r.adre, ln nwnla 1 i tL' du pa y. , le ~cnl ilnenh du .hri t ... 
Met"i à i\1. Le Joll ec (fayoir hi('n 'oulu Ycnir nous parler de c·e 
pay~ que llOU ' COilllUÎS~ÏOU" IJien plU' en Îll1H'"Îl1êltiOn que dan:; 
la réalité. 

J.-:\1. L~ S.\OrT. 

La Pêche, les tJ,arins-Pêcheurs, 
pnr i\1. LE FLOt;'u. d • 'olll'(II'IH'liU. 

La partie r 'er 'ali\' ) terminéP, M. Le Flor'l1 ~e leva. Pa~ 
be.._ oin de pr,~ ·enlatinn - enr <lrpui~ ~a hrill~mte t'aU!"Prie sur 
le~ cam:p · de f'Onl'entratinn. nnu-; le eonnai ·ion · tou~. Une fois 
en<'ore 1\l. Le Fl(W 'h a bien 'on ln ~c dé l'anger cie Cont'nrncau 
pour venir non!-: pa der ret 1 e fois de ln p •r he - et hi('n :-;ût• de 

onl'arncau ..... an..: "trp dHnn·in d'ailleurs. lrobiètne porl dC' 
pckhe en Fr<uwe. Il pa ·~a rapidetuPnt sur le" diff \rent'i ports 
pour en y nir au~ ùcruirr· pcrfc ·t ionnem · nt~ apporlt's à la tna­
rine de pl\chll. 

Il nou~ 1~wntra un clwlnlie1· au lravail rt nou: c~pliqu·t le 
fon ·Uonnemcnt du rllalut ' id je 1nc pcrmPl:-. une petile dig-res­
~ion pour détrompPI' crux qui eroyt. ient tlue le chnlut e$t un 
poi ·::.on ; erreur Mes!'lieut·s, c··c .... t un 1ilct de Jl •elle). 

II nou. fatuilim·i""H an-'. i aYf'lt· une nouv ")Il(\ 111 ~lhndc emplo­
yée par les lhoniN·~ : l'appât 'lYant qui n i<'es. L tout d'abord 
la pêche de la arùine ... jetée it la mer, elle a tt ire le thon. 

IJ menlionua rarnéliorat ion du confort ~tu· le ,. bateaux, en 
particulier . ur J-e.· ehalutice c1ui fréquentent le lal'ge. 

De Concarneau. hien sùr·. il non J1Hl'1a \rraletncnt. Il noud 
a ligna de~ r hitrrcs i mprt's~i onnnnt~ que je ne aurai ('epenclanl 
1 epr·oduire, n1a mémoire fai"êUll dt\fanl. En href, il non: dt~pei­
gnit Con(·arneau en plein déYelnppemenl el en plein e · ·or. 

Mai s il ne s'atTèla pa· là. Il nou. fil pr·endrc r,onta<'l au!4si 
avec le pr·oblèine spirituel qnt' po ·e Je n1ilicu lll~rin à l'"eur 
actuelle. La .J.~1.C. évidemment s'en orrupP mais elle a fort à 
faire. Vh·anl tous les jour~ au C'Ontad dt'-.. lllêH'in~. ~1. Le Floc-'h 
c l mieux plaré que quiconque pour ~cn·oir que <'C prohlPmc est 
angoi~sant. ur le. grand. bateaux il y a de~ aumônier". Mais 
combien ~ont-il ? une infime tninorité. Et les antres nlor'"' ? Les 
autre, . ont abandonné. il lt'ur sort. Ri en l' \tonnant que le roul­
tnuni~me pt'nèlre facilement dans le n1ilieu tnnrin. 

Ce grave prohlètne, il nous l'G t!Ul s ... o bicu ~implcm nt et. 
termina en nou monlrRnl qu'à lous ce pôchcu i\ ' il fallait aus i 
de p ~r,heur d'honune". , 

J. LE L.\Y. 
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Etat~-Unis - Russie , 
par ~l. Jean LE Dt'JGOL Rhlnf'Lc•m· rn elu,{ du « P~·ng1·è~ ). 

La partie f.l'r·iNl_"e \'Ït l'arrï', uc (fe ~I. Le Duigou, journali te 
au 4' Pl'n "re-. •· anrwn de Ju mai~on. il nYail ne ·ept' Yolontie.r"" 
ffe nou"' parler <'P ~oir . 
. ..\prè-s la I~ l'l:~rutnl ion dn n_Htîlre par :on élth e. Pn la per­

<.:;OJlJlP ur ~1. ~ ·n,~ ('ha1. M. Le Dtug-ou nou-5 expo n en term-es <'lair"' 
el npl. · une JHtg ~ hien adueiJe de l'hi :::.oire : « L'évolution de 
l'oppn~i t ion Rtal ~-P nis-nu~"i e :), Beauroup auraient préféré 
~n 1 ~ud t:: ~)él r-l~t· de~ .ù~rl~ier:-- ~\ t~n~u1ent. en Fran re où régnait 
a lot · 1 ant~r'dlll'. nwt~ l11en Yt1e l ot·aleur ::;ut ne u: conqu irir. 
Da_n~ _une fre~~que ext ri"mement brilfa 1 r, il nous· situa le heurt 
P.l'lH(',Il'a~n~ . d <' '. ~~ rTrontemen~. Le~ rom1)araL on employées 
(1 f. 1 opt>ratton frat" et fr<H1lbot:e . le~ relation'" aYec Je~ évé­
nements a et uel.· el lH~ut-ètre au .. i l'attrait d'entendre un vrai 
,jout·nal i~te politique pa ... ionn rent un hon nombre des Chmnos. 

Il termina en evoquant ~on t•ollt>ge et la façon dont on lui 
npprennil rhi ·toire. Pn petit COU}) de patte à ~tallet et Cie. hien 
défendu pourtant, . U!Wi la énormément d'approbation .. 

Merd à !\1. Le Duigou de nouH- aYoir intére. é:· en nou. 
OU\'rant les yeux ur de~ que. lions hi~n pa ~ionnanles à l'heure 
aduelle n1ai .... oü IH>ll"' le . eutnn~ hien "'e joue tont notre aYenir ... 

T. LE GR..\ND. 
. 

UJJn•um•mll•mnll!llll•mu•mn•nm•lllllllllllllllllll•lmJ•um•nm•ilm•uw•ummmmm•rn~•~nn•mil•JIDJ•rœ 
\ . . 

Camp Liturgique 
1 

Uuelque lf\mps ~Ynnl IC's ''u·anreR, il fut que ... lion, en réunion 
J.E.C., d'alle1· dan:-- quelque~ JH.u·oisses aiùer les rertetn'" l)Otlr le:; 
t't~ rémonies pa c·ales. Quelt[u'un parla de Pencran, oü. corrime 
t·hnr.un le i"ait, :\1. Canvel c::;l t'e.rteu r· depui " son départ dïri. 

Le projet ful mis à exérut ion. et le Jeudi ai nt, l'on Yit quel­
ques jeune gen... - de$ pel it:-. ~én1inal'i Le-. emnme on nou .. 
nppeJait - nrri' ct· à Pt'lll'l'Ua - une petite paroisse (quehfue. 
400 habitant~ ) nvel' W\(\ gentille égli.;e qui possrde un joli por­
t·he orn ~ de '" tntu~:'i de ~ainls, un cah·aire a. ~Pz ~ impie. et un 
os~unire, propriété privée. dan~ lequel on pénètre par tme fenè­
tre, ou du mo.in~ ... rf'\ qui fut autrefois une fenêtre. et où il n·y 
a·r·ien. d'nuf r"e à voir que de~ ama3 de plâtre et autre, débri , 
du m ·~1nt.l genre cl au . it rPpendanl quelques . culpture" ur bois 
qui confèrent un certain chal'lne à l'eliraclion - un petit bouro­
donc à troi kil01nètres de Landerneau, de ce coté-ci de 
PElorn, mai~ trois kilomètres de n1ontée. Quelle uée ! Je conl­
prend s n1aintenant l'empre .. en1ent des premi-ers arrh·é , Jean­
Mirhel Le Saoul, Guillaun1e Dagorn et René Poher, à aUer ren­
dre visit-e à 1'\onnc (c'e t .. on prénom à ce qui paratt) qui tient 
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le $CUl t•af \-lu hat· du bourcr (enfin l}Uelque~.ï paquel~ tic l'f\ulo~sc ·, 
tlUi. e'e~l Je ca~ de le dire. ne tirent pa~ IOJ\ 1

' ft'll ~' «"' <·e:·tatn .. , . 
Le r 'Veil hetneu"'eu1ent J\

1élait pn::; trop tnaltnal: tl. nou3 
éhit ,.,.('IH'ral tnenl donné pur le" êh·ll:' de l'un ou l'autre d eulre 
11~u ~1ui .._·e~~a)nit à la lutte. ou hien qui fai~nil .!,l-\ tninule 
tl' iducntion phpdquc. attenlif il la lcc;on qt~~ donnatl le P?~te 
(tn 'th ode ) uatn; . Eh ! nui le po:-.lc ! nou" avton·· loul le eon.forl. 
1111~lllC cnhincl ùe toilelle ël\'er pompe ct une .,.t'é.UHlc au "e qut Ina 

foi. au hc~uin. nurail pu ~cn· ir de hainnoirc! 

La mali né(· élail (\l1lployt~e à faire 1 m~na!.{C. Le · repas 
Nnient en gt'n 'ral un partie rért·éuli\'C: jo tnc ci PinHnde en,c~re 
H\'C(' ·anuois$e comment l'ertaiu~ n'ont pu" uttrap(~ une nlentn­
trile à J'oree de t'ai l'e tl es Céllcmhour~. 1 ~nn <'ôt il M. CDnvel, 
~ toujour~ le m'\nlC talcul pour nH·nntcr del' lli~toircs. 

~lais il ~·agirnit peut- ~t.re au --~i ~~~ pen:<'r Clll;C _le ln~l a~:!g!l~ 
à notre groupe 'li nit aYanl toul tfaulcr aux <'t\l'Pmonie~. :' Ol CI 
ÙllJW d'abord quelle ... étaient nppro'\inlal h emeut .n~h fonC'lton_ : 
Animateur. J.-i\I. Le ."'aoutr ~ dircdPUt' cie l'rxpt~dtl!on:. par a •l-
1eut·.., : Thurif'raire. (''était tnoi; LcrlPnr.: Guillaume Da 7 <wn .. 
Jean Le La\· el TI ·'né Poher. .. 

Jeudi oi11l. - Xous cùnlC''-' h au nlt ndre le~ enfant:-. de 
t'li'VUJ. aul'nn ne c pré~ nta. i\ou · le:-< a\·ion an~ ùoute eiTra­
' é:-., uu peut- ~tre jugeai nt-ih leur JH't'"ent'c inutile. J. :\1. corn­
·ul nça par elire un pclit ntnl il l'a. "emhh' ~ur le se!b de la 
<. '•r imonit'. Le~ lecteurs a:-<:-:urèrcn 1 la l C'l ure de. ora1. ons, ùe 
r •piti'e <'t de t ·,~,nngile. A la emnmunion. npt•c\.- une hl'ilYe expli­
c·ation dP ta tnarche à suiYre. 'OI'gani,a. tt\'t'l' lJcmwoup d'ordre, 
une procc.~ ion parlfmt du fond. d) r.{~~li ~c. Ap~P:-i l~t tnes.:;e ou~ 
lieu la pro('C'>~ion au re11osou'. ... un 1 ou cl 'IHlUtllem~nl .de~ 
autels. \ int en~uit > l'adoration du '1- (HTeru<:'nl. Elle Matt a1n 1 

or'"ani üc: trni."' ou quatre le ·turc~ tlc lPXIP~ hihliqtH''-' en rap­
port êl\·ec l'Euchal'i ~ t ie, ~ui vic.~ rluu·unc d'un c·onHncnt êtir~ de 
i\1. UO\Cl. 

r r1Ultedi Sni nt. - La lect ure dr la Pa~~idn non:-. pt•it tous 
le~~ 5. Il v ;n ail en ·uile de~ orn is.nn"' : ft c ' lllOlll nt ln prî1ire 
devait re~·~\lir la chape noire. Ju. lctnr.nl elle n'étai~ pa. prépa­
rt'e ! je C'lwrc·hai à la ~a~risti . rien. Mai' hNlrcu~einent J. Le 
La\ avait eu Ja rnriosilé cl'aller Yi~ilcr la . a lit' qui e trouvait 
au:ùe. ~n' de la . arri-.tie et put nin!5i mc rrn.-cignr.r ; je grim­
paif' l'P~ralicr el me trouYai en fnc de <1 on ;; armoirrs. Lcuruetlc 
,~fait la bonne ~! La prenlière contenait de slalue. ct des han­
nil\rcs; ln deuxième c' ' tait la bontH' . Penclant <'e temps le chant 
dt>s oraison~ cotntnl'n('ai l ; la lit nrgi e dPmand<.' quPlqne.:-: ins­
t ant~ de silence npr~. l e « Flerlamns g-enna », mni · ln sarriRtine, 
c·on:--c•icnte de . on rôle, s'empreR-;ail ac rrpondre « leYnl-e », bon 
grt; . roal rrrt'. non devions nous exént l<.'r . 

.. rtmr>rli aint. - Yon avez ccrlaincmcnt suivies les cér é-
Jnoni es de cc jour pour ne pns les dt}l ailler ici. 

• 
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Jrnn· tle Pâques. Xou' nnu . ., éli(m·· c uchés ver Je~ troi~ 
• t •nte du matin : · c'c-&t un peu lard. Peu aprè. , J . Le Lav ... e 
le~'nil rm· il ~n·ait. ~on lrnin '~r ... IP 7 heures, je croi '"'. Il IÏ'ou­
hlw JHh cepcncinnt _- IHH' poli.te~-;~ n'e~t-ce pac;; - de nou,:; 
I' •veiller pour 1'3;-. adieux (lPl il ait du moin:-< je ... uppo"e le but 
dn coup de pietl <!UC re1;u ~ 1nun arrière-train). 

Lundi de-rrique~.- Le 1l1ndi c'tail nn grand jour à Pencran: 
c· ~lnit en etrct le pardon . 'olre-Damc d:~ la J oie. 

M . .Ah\ré, C!Ue :.\1. Can\'el U\Hit élé <·hercher. le n1atin mime 
à Landerneau. chanta la grand'm<:':-;: . à la pla<'e de i\1. le upé­
rienr qui n'avait pu YP.nir. Il y ;n·ait din<'re et ::;ou ~ -dincre. rait 
apr·i\ ·; lnnt as:-:rz rare dnn · Ir:-; petite.;; paroi:·se ... . M. Guéguiniat 
- ::u-rhl' ln 'eilll') nu . oir- fil IP ~ermon. qui. il n'y a pas de 
doutt', jntél'e:-. ... a fort le · pnrois~ien" ... 

Le Iend •Jnain nou .... partion:;, H\'CC' le ~eul reo-rel de n·a,·oir 
eu l(l temps de ra;re plu~ tunple connai~sance avec te ~ parois­
~if'Jb ... ·otrc pn~~aa'c leur aura quand m 1n1e. je re .. pf-rP. été 
quoh1u~ peu profitable. Quant à i\1. Canvel. il ne demande qu'à 
revnir· "r:-< <lnden: élève~. m ••ne ceux qui n'étaient pa .. lrè' forts 
en math ... ~! 

Joseph JAO"G&.'\. 

~· 

L~ Messe du Pa!!don 
La pw l P de la cellule .,e referma ~ur Françoi~ : quatre 

nlut·s , nne petite lurar·nc bardée de fer·. une pailla ·e. Ce'"' détail· 
n' Jïntére-..;~aieul m1!n1e pns. le::, 'oyait-il seulement ·? 1;-ini de 
jou el'. i 1 iH ait perdu ! Quelle audace au::,~i de ... e f()l>eller rontr 
l'c r cupant. d'encourage•· le.~ r 'fraelaire~. de grouper de futurs 
t'Oillhatta.nt" ... Patriot i"me exa<'erh \ ou d \~ir de jouer un J'ole ·? 
Il itnportail peu maintrnant. H 'fléehi" donc. Françoi : cher-
. he-le le3 erreur~. te~ inlprudetH'C' : di '"'cerne tes mnbHions 

li<'çut):-.. Le" chance" pU$!-'t1es : rel!<lrde-la la petite per ·onne 
r ~duit e tl un numüro ! 

Pretui~re-. nuit--- de <'ellulc emplies d cauehemar .... de r(Hrrets, 
de .remord~. de peur !"Ut'lout. Pt·cmièr·e5 journée~ de ... oliLude. 
d'aru~nis:-.t' dan~ l'inconfort H\ 'l' la faim. la ~ oif t le re~te ... \ u 
dehors d'autres étnirnl lihres, he" rnncmis se réjouis~ctient... 
J>t•etnier·s inlerroo·atoil't'.' ht\nins, tell~m nt ht:'nin" qu Ft·an~·oi~ 
potn ai 1. rro it·e à une plaisanteT"ic de man vais gmUJ que ~e 
A'Pr)lirt ·s nP $aYai~nl ri en de lui et t(Ll(\ bient ôt. il '" le relache­
rairnt. 

:\lai-; la olitnde. l'inaclinn, l'inquil;lude amenai nt l'n lui 
f'n foule. df's pNl ée-.: contrHdictoire~. d~s e. péranre .. fallaeieuse ~ 
et ~nrloul de. ~ouvenir'-'. Ceu~-li1 p~uplaicnt ses insomnio" : il 

O) nit, en un film étou t·di ... $ant. sa fenune, se" enfants. sa fr, mi lle, 
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son enfance ·Luùicu ·e, :·a jeune~ ·e pieu:c, Je · image · d•5lilaienl 
an · qu'il pul le:; arrêter. . . . . : ,· . 

Et il fut a1nen) ver· une pr1~on plu~ lou~l~tne, à la .ù.t ~c tp~n:e· 
plu rude. Aprè · rodieu"'e fouille OU'-' des .lllJUre 'art •es delH­
tées en teuton il échoua, lard dao~ la nu tl, dan · une I~LlU\ eJl.e 
cellule. l\lai au rnoiu ne erail-i 1 plu:, ~eul : à ~ou enlr~e, lr01.:-:. 
autre · 11risonniet" ·'étaient le\'é~. Cha<' un, d.'tll~ .ntot genl.tl, a" tll L .. 
·u raccueillir offrir une couYerlurc, un stnull tra' erstn, pré­
~arer ·on graÎ)a.l. Il en fut toul én 1u, et par\'iul à ùorm it'. . 

Françoi · apprit le lendemain que ::;(!::; contpagno~~ eta,Ie~.l 
<'Omme lui, perdants au 1nê1ne jeu, que la rellule vots1ne. cl~It 
occupée par des IJrètre · prisonniers et lJllC, r llaque .tnatln, 11. 
célébraient la me8 ·e. De pr ·tre~ ·? La me. ·e da.ns ces lieux n.tau­
dils '? Bien sùr, Françoh-> était chrétien, nu:H.. q~el cllJ'c)llen 1 
Elle: éla ient Jo in le · 1nes:es Ien entes de :on enfance, ... a IJre­
nüère conuuunion. IL étaient oublié· le.· ('On."eils de e. lllaîti~e"',. 
le~ exhorta lions de 'a u)ère. Mai:; il =-- ui \'Î l la me., ·e a \·ec se' 
carnarades. . . , 

Le , jours e ut' cédèrent aux JOUrs, lourd · de ~--lleD('e eL d. en-· 
nui. La porte de la cellule :·50U\l'ail seulernent pour la m~Igt·e 
pitance, Jes fou ill es ilnpro111ptues, rarement pour le , _cou. de 
c·eux qui du dehor~ pen. aient à eux da ,·anla•re. ~e · ".ltPn1e1ü 
Jeyenaient plu~ ample., le teint plus ri reux, les d• .-c·u~"'I?.n" plu:-: 
rar e · ct mo Ill:' à pre.~ . Ah ! q 1 ï 1 :ur~is~) quelque t'ho se, n Hnpoi' t C'. 

<iUOi : l'interl'og-aloire, le jnœpment, le peloton d'exéculion. la 
1Jo1nbe liht~ralri<.'e. Que erè' e t'et orage, celle lourde ullllo.!phère,.. 
que di ·parais ·c c·elle oppression ! 

Ce malin de Février 19 't:4, .Françoi~ ful appelé. Ne ·ucluHll 
Je pourquoi il :·uivit le gal'dien. en c:hau sons, maigr•etn~nl 
vêtu. En bas, dans la p1~i. on,· il vit de · pri. onniers, le~, ma~ns 
liées derrière le do., vi ag-e: contre le nlut· c·ourhant 1 ~clune- : 
sou. Je~ alJoientcnt. de. policier. allemand~. Il fuL ajoulé à re 
troupeau, el, tout rte $UÏlP., fut saisi par la peur .. 

' oiture <·ellulaire .traversée rapid de la vtlle, de~renlE> 
brutale de anl un grand bât.imeul : il se r etrouva pr~squ'i~­
•·on. cient. dan. une piflce-bureau devant deux allemands en Uol­
fortne. Que 'lions brèves mai. précise:. R sponse. héstlanles 
autan• qu'évasive.. ~f' la ne dur·u pa~. le" lP~ coup: plurent. 
Jusqu'au soir. lié ·ur une table, Fr-an~oi~ ·ul>il. la que lion. Le 
.~o ir, la loque qu'il t!t ait~ défi!~ur·t~e, sanglante, s'alTala dès que 
la porte de la ·ellule fut fermée. Quf' dire- d'e: . oin. de ses com­
pagnons, de la nuit douloureu:e dans un délie tiévreux, de la 
hanti se du lendemain ? 

Et le lendemain fut . emh1ahlc à la veill e, avec de raffine­
ments accrus de cruauté . adique. I Je n1isérahle CfUi, le .. oir, 
revint à la prison, arracha de. larmes à des femme qui atten­
daient dan. le hall. es camarades prierent pour lui, le ·,1rêtres. 
à côté ti·ansrnirent lf~ur réconfort.. Françofs n'avait pas par1ér 
le JlOurrail-il dc1nain ? En~ourdi de douleur il y . ongeait à: 
peine. 

' 

... 

• 
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Ap1·ès une hclU'C ou deux on e"'prit s'éveilla, ct de nouveau 
Snl'gil'cnl lC's souYenir "' qni l'<naient H · ailli au pre1nier jour de 
son ClllJ)l'Ï:,onnemenl. le · film de sa 'ie pas ·c'e et il ne tenta plus 
de cha:scr le hna .. w . Lei lal'Jnc. bieuheureuscs coulèrent ~·ur -:cs joues, larmes de !'epentir el d'abandon total : en fm il L cti·ou-
vail le cltc1nin du JHtrdnn. Fran~·td~. le tiède, .a trop souffert; 
lt• re"ret formule~ . il retrouve son àn1c. Il ·'éionnc lui-n1Pme de 
lu \1 0ÎJ' au. i helle. D'avoir ntl'lt\ se..; plaie· à celle.~ de on Sau­
veu1·, la rouiJle d<' son cœur -.;'p, l 6Yanouie cl 'il ne sou1Irail 
l«nL peul-,'\tre chanterait-il un ranlique d'c. pérance. 

Le jour revint ._au~ qu'il s'en aper-~·ut. Au tnur de la cellule 
l't'sonnèrcnL les tr·oi:; coupti, qui annonçaient la mêsse quoti­
dienne. Et les pr6lrr:-; a\ e l'tif'ent cru' elle <'lait pour Franç-ois. li 
'-'C leva, le nlalheu•·enx, ct tont en gétnis~ant se n1H lout prè · 
du rnur à genoux comme il put. J'(''fusanl l'aide de se compa­
~uon ·. C'6L;\it .... a m~-.-c, il lui Lonl ~eul; tic quoi ~c rnêlaiPnl-il. '? 

PJ'icr ? Il peut à pcinP parler de ses lèYres tuméfiée_. :\lai 
il le peuL pourtant c\\ c~ ~c. re!.! l'Cl , aYCC' se. lar1nes, ·1vec ... a 
snuffrélnce. L'mnbrc du Crur.ifi~ :-;'c L arrt'ilé sur lui : tl croit 
'oir un ~our·ii·e sur le vi:-~aue dP l'autre . upplicié. 

Un~ llcut·e plu tarrl Ft·a~~lçoi~ "<' r<'lrouva. pour la troi-.i ~1ne 
fuis, lif~ ur la tahlc de torture. :\tai il ne craignait ptu~ ~P. 
hotH'I'CèlUX : il. pouvaient le frapper. lïnsuller ,le tuer, il n'étaH 
plu~ enl. El pour 'Lre plu;;; fort Françoi ~ pria pour ceux qui 
le Lorluraient.... F.L.F. 

•nm•mn•mn•nu •umalllt!lilliiii•J'lll•:m;•nu'•:nu•mu•m;,.mu•.:lll•nn~almllllllll•!~n•mellimillmn•lu:~ 

pour 

Pèlerinage de 
1 

Con fors 

Prière à la Sainte Vierge 
demander par elle la soif d•aller toujours au-delà. 

(E.7:/ J'(lif.\ tl u Pau.~{} !JI iqtu• de Crmfcn·s . .liai 1 n:>ï .) 

Bientôt. ù ._ainte Yicrge ~hu ~. nous allons now~ u1.gag~r 
sur le chmnin. Den1élin. nous aiton~ nou~ lrouYcr jeté:S au n11lieu 
<ln mourlc. au Inilicu de cc monde où toul actucllcnH' nl . e 
h('lll'l e . {ln ,jour. hirntc)1, nnîlt'H t\n nou~ le. dé~ir tlc _LT:mn."'':· 
t·onune on dil. une ~ itunlion; quelle que otl notf'E." U'Pth•r >"'Ile 
actuelle, uu jour Yiendra où non~ rl>" cron d'in lalJali?n (!ans 
unr vic ronfortabll3 el le plu ~ possihJc cxetnple de souet:"" . Nou~ 
serons tcnt~ ·. con1me tanL tlc chrétien~, de nous retiree ë:;oï~tr.­
mcnL . onR nott·e tenle. dam~ l'illn._·imt que l'on pent a\~oil' !r·i-ha~ 
nnc demeure pernlëUlNll<'. 

Aitl<'z-nou. , l\IHrif\ n pt·C'ndn' cxrmplC' sur ln do de vott•c nie 
,Jt~sns qui l'ut d'un houl n l'ault•e t•ttal i. Htinn de de~~eins d'en-

1 
IHtUI •n llli'•nw lt\ tlljh quP ltltllllc~e pt'm.!.t't's"Î\'c ' cr·s ]p, Pèr·c. 

J t~su ~ non~ inYilt• ü nou:-; ùclud1er de$ biens de la terre pour 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- i16-

a in1er ceux du ciel. Ainsi, à chaque page de l'Evangile, l1·ouve~ 
t-ou cet appel angoissé du Ch ri.. t, qnl est plus qu,un app "'l, un 
véritable ordre de nous défaif'e de tout re qui nou attachP à ln. 
t.errc, d'abandonner l'cnveloppr du vieil homme qui e~t en nc.mç;. 
pour revèl iL· la gloire cl es ~nfants de Dieu. « .__ i quclqu,uu veut 
ret).Ïl' avec n10i

1 
qu'il .·e renon<'e soi-m(~lllC1 qn'il prenne sa. eroi.x 

ct qu'il nte suive ... Celui qui aime sa vic la perdra, et q,u hmt 
~a vie en ce n1onde la conservera pour la vie éternell-~ ... Ne 
vou ~ amassez pas des trésors sur la terre où la rouille .ct le~ 
vers rongent... mais amaRsez-vous des trésors dans le C\el ?u 
ni la rouille ni le ve r ne ron~ent ». J ésu., aprè vout; !\.tarte, 
dan. le Mao-ni firaL luLle conr.-hunment ronLt"'e les homtnes tnf-\1 al­
h\s : les . r~ibes. enfermé dans lcue s ·i ence. les phari~ i crt:, ('e~ 
~~pulrre.:; hlaiH·hi~. sel ;ro. t"'~ dans I·eur rrnrt'ptlon d~' la snin~ 
LeLé. « Malheur à vou~, scribes et pharis ien hyporrtle. , pareo 
que vou fermez aux hommes le royaume deR cieux; vous n'~ 
entrez pa:- vou -n1ên1es et vous ne laissez pas enLrer ceux qu1 
veulent y pénétl'er. » A ces enlis~s. Jésu~ oppo~e reu.~ qui_ savcn1 
re~ardor l'au-delà. Il leur promcl ln vic éternelle : << Qutconque 
aura qui Lté Inai:on. frères, srl'u t'R, p t'rc, m~rc, n <·auRe de mon 
no1n, ·elui-là rc('e\Tn le cen t np le et :era 111i ~ en po~. essi n de 
la vie éternelle. » EL Je . eruHHl --ur la montagne n'e. t n.utrc cho. o 
que la béai ification par Jésu~ de cenx qu(l rifln n'nttache aux 
c· ho. es de la terre : le · Jtauvres parce qu 'i 1 ~ qa' cnl rcgt\rder ver · 
rau-delà, le doux, c-eu.-x qui ont faim et ~oif de . n inteté .. les 
mi~éricordieux, les purs. parre qn'ilR .~a ,·enl d('jà r egarder D1eu. 

J6su~ nimni1 rert.a inrs rwnpo~·aisnns pttr lesquelles il mnu­
lrait à ~cs éltlcJilour~ lan ;ce~~·:ilt~ du mnn,·r•JlH'Jll ~<-ln:-. lNtllP I il ne 
~anrnif y nvoir ln v ir. Il venl (!lll'' no11~ soyon~ h• lnrni_i•t·fl du 
n1onde, Je levnin rinn~ ln pàl e. Il veul que nous d0ven1 o!t~ ~~~ 
ource d'eau jnillissa.nt ,jusqu'à la vi·e éternelle : << Celui cpu 

boira de l'eau qu~ je lui dnnnerni n'anrn plu · jnn1ai aoli ; au 
ronlraire, l'eau que je lui ùoiulerai devi~ndt·a en lui une ~our·<·-c 
d!eau vive jaillissant Jusqu'à la vic> 6f()roelle ». Ce. parol-e, ... qur 
.Tt~ u s a<lrfssait n ln Sn mari laine 'adr essen t h nous touR : notre 
vie doit être ùynamique comra·c rotte cau qui jai Il it. et manifes­
ter con ~ 1nuellemcnt son (Han p t1r n voir v aleu f' d't\f Pl'n it é. Là 
n'e:t pa:; la rouc·(lpl ion ùcs romani i<pl CR qui veulent. eux, arr01 cr 
le l mps, jouir le plu possib le de leurs impres~ions pas·mgi'rcs 
pour stagnet e t. croupir sur 1er; r<tux dorn1anlcs ùu la~ .... 

.Jésus nous veut voie sur le <·hemin r.t non pa" rn Lratn de 
palabrer sur la place puhliqur. J 1 dit : « .Te sui R ln voie. ~ C'est 
en e.flet nvcr Lui , en Lui, el par Lui que nons Hlat·,·honfi ' 'C'l'S 
notre sn lu t, vers la beau! ù él (~ruelle, '\' PI's t•Amour él PI'Il <' l, ver~ 
le ciel oi1, nous dit sn inl Poul, nous vcrron,· f( tr·an.;;ri~nrrr nnll'C 
c·orp.· de misère ponr le C'onformer au corps de g-loire du Chrisl ~ . 

Aussi Mnrie, aidez-nous à Nre ronRf ammPnt on rna relie. ~nr 
N~ chemin du Ciel. Nous oublions trop souvent que nou~-; son1-
mes un peuple en marche. C'est lou. ensemble que nous devons 
rnarcher vers le P ère. Et pour c·clu, vons l'avez hi en compris. 
il nous faut nous détacher de la lerr e. Ce qui cauae votre peine 
et. celle de votre Fils, é'esL que nous oublions souvent ressen-

• 

\ 

• 
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liel. que nou · n'avonc: p lus l'angojsse d'un monde à sau ver de 
ln lcrrc oü il R'en1ise, d'uTi monde à remettre sur la Route de 
Di eu. Pour ccla_ iJ fnut que nouR saéhions n1archer. Marie! 
appl'~nez-nou. à. mnrrher, r'esL.-:à-cl irc à nous ap pliquer à J'ac­
cTois . ..:.ernenl du Hègne de Dieu en nous-mêine · et dan:-; le. autres. 
<< Si nous étioru; vraitncnt r cssus ilés avec le Cllri L. nous di t 
encore saitJL Panl, nolis r cchercL1er ions le· choses d'en haut, nous 
pl'endrions goût aux C'ho ... es d'en l1aut, non à e.el Les de la terre. 
Cnr nous .·ornn1es Inorf:~ au n1onde el notre vie est cachée avec 
le Cltri :ot en Di-cu. » ApJH~(lnez-nous. ô Notre-Dame de Conf or, , 
à avoir la soif de l'au-delà, ~l ainwr le monde non pas d'un 
amour ègoïRlc ct limité, n1ais de cet amour sans mesure qui 
0Lait cr lui de votre Fils, de ce F ibs «consumé d'amour. d svoré 
d'am oui• >> . Ai nsj, nous pa~.;er·ons d'un monde aimé parlielle­
llWnl, dan· Je felllp!-;1 à un Inonde ainu~ déHnitivemen~ dans 
I'RlPrni l é. 0 i otre-Dame. faite qlle nous n ou s détachions des 
t'l 10seR de ln terre, que nous ne craj gniono pas les courants d'air 
dmw nolrP de1neure. n1ais que uous r0pondions génér eusement 
aux UJ1Jl C' I~ de I'E. prit, dans la Foi. Donnez-nous, ô Marie, la RoiJ 
d'aller toujours au-delà. 

Emi 1 e CROZON. 
. 
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ACCU S É DE R É CEPTI ON . 

MM. le <'hnnoinc Ahguillerm. Le Cio~. Douarnenez - Abbé .. \ hguil­
lerm, Tréflez - Autret, horloger. Pont-Croi.x - Le chanoine Balbous, 
8t-Louis, Hl'-est - Abbé J oseph Balbous, Bre"t - Docteur Barc. Quim­
pt"rlé - Ba t' iou. n~nzec-Cap -Sizun 1 .. \bbé Lucien Le Bellac, Brest­
Ab1Jt1 .Josf\ph Be~ cu nd. Grand érninliir e. Quimper - Georges Bideau, 
Rt·iet-de .. J'OdeL - Pierre Bourdon. Pont-Croix - J-eun Botll'his, Xantes­
lJ.~ulan - Vincent Dou ·ard. Plogonn~c - !\lichel Bozec. Briec -
Aùbé Br-anquec. Sl-Pol-de-Léon - Abbé Brenaut, Confort - Mlle Dre­
ntmt, Dit•inon - .\bb f5 J. Brénéol. Laml>ézellee - Gabriel Breton. Plou­
rnoguel' - Abbé J. Bronn~c. 1\Iorlaix - Georges Campion, Concarneau 
- .. \ !Jbé Carion, aumônier de la tc J eanne-d'Arc » -Abbé Caugaot Vie­
lor - Louis Chulo, Kerfeunlnun · - René Clluto, Quimper - Abbé 
Cloarec, Meline - Abbé CoeenLin Cloarec, l\tendon (S.-et-0.) - Abbé 
.r,~ r·omc Coo.dou, Telgruc - Louis Coo.dou, Plutruffan - R. P. Coatmeur, 
L e Bocage ( .-et-M.) - P. Colloc'll, Pont-Croix - ~1me G. Colin, P ont­
Ct·oix - Jean-Noël Coau et, Le I\•Ians - Michel Cornee, Landerneau -
.\ bbé Corolleur, Landunvez - Hervé CPeïs, Landerneau - Abbé CroiS­
sant. Plogonnec . - Abbé R. Cudenneo, Pouldergat - Henri Da.gorn, 
Locronan - .~\bhé H. Dert·ien, Le Conquet - 1\l1b6 Derven, Plo­
melin - R. P. D'Hervé, Kitéga Urundi - Abbé Louis Diquélou, Lan­
deleau - Le Directeur de la Société Générale, Douarnenez - Hèn~ri 
Donnart, Goulien - Abbé Louis Dorval, P logoff - J. Dubois, Paris ~ 
Aobé Orévillon, Loctudy - Docteur Ezel. Douarnenez - Le chanoine 
Full Plabenn-ec - Abbé Jacques Contrie, lle Chevalier - Louis Gen~.o 
lt·h.' ' Plouhinec - Pierre Glou.guen, Pont-Croix - Abbé Y. Goachet, 
Bra.spar·ts - Mlle Gonidou. Do,~arnenez - Henri Gorrec, Collorec -
i\.bb6 Paul Goul'iou, Plovan - Gourlaouen, Douarnenez - Abbé Joseph 
Gouzien> Hr1eet1-Kerhuon - Chanoine F. Oué~uen, Bannalec - Abbé 
.lean Guéguen. Concarneau - Jean Hémidy, uuéménéven - Fr~çois 
n art·'- l\·1nlo-lcs-Bains (~ord) - Abbé JicrYé, Taulé - Abbé P1erre 
Jacq," 'nrest - H.aymond Jacq, Drcst - Abbé Paul Jolivet, Plonéour­
La.nvern - Abbé G. K erl'lervé, Loc-:Maria-Plauzané - Abbé J. K-erma­
UAC'h, Ploujolan - Abbé Louis Lannon, Cleder - J . Ltlllnuzel. Ker-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-.us-
huon - Pl "ITC Lnon~nan, Pr•itnclln - i\hhé .r. Le nor~. Pleyhen 
.\ bhé C. Le Ben·c. Collo1'0<' - Jean L flra"1. C1nulien - Y\'.es Le O!'ll~. 
f.lollars CarnoN - .\ bhé ~\lain Burel, Qurnien - Loui~ Ll' Corn•, 
Bayonne - s\hbé Jean Le Dnrt', RerD011è•s - Jean• Le Di't. Bt·iec -
•. Le Gac. Plonév·cz-Por·zny - ,\ lc:ds Lr Gall. Poulgonzcc - F . L' 
Gall. Plabennec - .\llbé .T. Le nnll. Iü~r·t1nnn-Odet - .. \hlH\ H. Le Gn Il. 
rrouesnnnt - Guy Le Goff. Pnnldavid - .\bh~ .T. Le Oo.ll, Plougonrvf':-.l 
- J. Le Oouil. Douornruez - Curentir ,, Lé Grnoù. Landudal - AlllH~ 
.J. Lè Guen, Plon~zoc,h - Louis Le Long. Puullan~wn - Chnnoin~ Lr 
Loui't. DénoJot - Ocr·main Le ~l nnl, Su i nl-Rt~gal - nené Le l\fol1n. 
Ouuarner'ICZ - Jean Le Hhu. P loudiry - F•·ançoi:o, Le Hnu"'c. Cllcr­
hourg - .\bbl~ Cllarle~ Le Rou"\, Plouc'.ltrl-Guét anù - ::\lmc Vve L<.• 
fhm:c Lnctudy- Chanoine Lrscop, ~:upl~r·irtu· d' l'Ecole Sl-Yvcs, Qtrirn­
pel' - r.hanoine Le Slet'. Quimver - y, c~ L e Sler, Ttégom·ez - .J can 
L'llelguen, Huspor•clen - ~\bbé 1\l ichel L'Il rnot·et Primelin - ~\llhô 
P. Lozac'bmeur, Br-est - Pirrre Lucas, Pont-r.r·oix - Docteur' ~rnr­
,.hnJot. Quimperlé - Germain :\larchand. C!l~dcn-Cap-Sizun - Ahlll' 
J . Màzi.. Le Bo0a.gc S.-cl-)f. ' - _\htlé .l. M,sncz. Guipa.\n~ - \lio'>scc. 
r\ udier·n '\ - Abbé Moal. Buzenval ( .. -el-0. - AhbP ~lonl. SL-Charlpc;;, 
QÙimpcr - .\ rmnnd Monn, noulien - Ahbé l". i\ lonot, GulpnYns - J . 
Mord('lJ('C. Mol'laix - f!hnnolnc P.-J. ~éd1\lec. Quimp.-.r - \ Ye~ Xicoln...,, 
Lnnnili~ - Abh~ Olier. Elliant - 1\hbr .J.-L. P o.Yec, Plouc~ent - Cha­
noine Pellcl<'r ... \ lldierne - Mmr Pennamen. place de l'Egli~t·, Pont­
Cr ui" - _\ hhé Pcnn ~c. Edern - 1\bbé Claude Pl\rcnuou. Plono-a~t •1-
DnoulnH - .\ hhé F. Féron, PlougnRlel-Daoulas -·Pichon. Lnnor vtly -
tlenri Pilven. ::\Ie~ u'\. - .\bbé Piriun. Pln"'uffan - .T. Pil·iou. E~H~\- 1 f'.: . 
~anc~· ::\1.-cl-::\L) - .\ hbé J. PJouzcnncc. KP.rity-Pcnmarc'h - · .\bb~ 
Lucien Pondu Yen Dresl - .\ ubè .\. Ponr10n. Tl'églonou - Ahhé .J .-1. 
Pt~iol. Clobar -Gat 11oët - Abhé QucfPle(', Lnngol~n - Quéinncc. Pout-
1'.\bbé - Loui C:uéméneur. Rédéné - J. Qmniou, PIOi.H'é - Doetcw· 
P. Quiniou. ~lorlatx - Abbé J. C,Juinqui~. Sizun - Abhé .\ .'lgul'ni·s, 
B•·e~ L - .\hD6 Riou, .~o.inl-Y Yi - J can-.\luln Rogel. Pont-CI oix -
Chanoine Y. "'alaün. Quimper· - .\bbé J ..... rgnl~n. Col!ot·ec - .Jctlll 
. ergcnt, Maire ùo Beuzec-Cn p-Siznn - Ctumoine Sé,·c ll·ec, Pagsagc­
Lanriec - .\ bbé Y. E'znec. Pont-1'.\bbP. - ~ll:!tlt' .\nne.J\lnrccl1c:'. Saini­
Pol de Léon - \Cur .\nne-~éha~lien , ~alnte- \nnt'-d'.\uray - A. Ha­
gn<>l. 'ainl-L-nger-sur- nrlhe - J ean-Louis , téphan .. \ngcr·s - ~Iml' ln 
::.upéricm·e. (Jo pire, .\uùierne - Pmnt;oi::; Thomas, Plougastal-Da.ou!oc:; 
- .. \bbé Ji,. V guen, Curt~ de QuimpetlP - Yvc~ Youinou. Do mu nencz. 

Ll~le arret é le 21 ·eptemiJre .• - f>rl ère cie . iynater erreurs on 
omi. sions. 

Il y en a deux, parce que certains sc sonl csLitnés Jti :sé~ la 
clernil\re fois. 

- Pas fort en malh5. 
Le Professeur: « Vous Lirez 19 1/2 de 23 3/~, qu'est-ce que 

ça peut faire ? '> 
L'élèce (conciliant) : « Je . uj d<' votre a\'is. ~l'~icu, ~n nr. 

fait riPn du touL. » 
- Le Pro(esseu1~: «Un tel, qu'c l-ee Q.UC YOU~ failr~ là? 

Vous apprenez quelque r ho~e '! » 
L'PllJ1•e (indigné) : « Non, l\ l ';sieli, ,je 'ous éc·ou lc J » 

Le Dtreateur : Abbé LE BORGNE. 

QUUIPER - UIP, CORNOUAlLLAlSE 
• 

IOBILIER Q'ÉGLISE ET . DE SICIISTIE 

F. GODEC 
Scu.lplure et A m eublement 
PONT -CROIX (Fini_stère) 

Nombreuses références Plans et devis sur demande 

IMPRIMERIE 
CORNOUAILLAISE 

'1, Rae dea Gealllalaollllllea 

QIJIMPER 

TOIJS IMPRIMÉS 

TOIJS ARTICLES DE BUREAU 

GRAND CHOIX DE PAPETERIES 

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE - ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
PO~VT- CROI~l[ (en f ace du Collèg e) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous en.res. 
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du 

Petit Séminrure 

- IN CENT 
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PARAIT 
TOUS LES TROIS MOIS 

Abonnement : 300 Fr. 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quim~r, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Créer entre les memb•·es un centre commun de J'olaUon~ 
amicales. Cne l'éunion esl or·ganisée tous les deux ans dans lP. 
courant de Septembre (1952, 1954, 1956, etc ... ) . 

2° - Leur permettre <ie venjr· en aide. par leurs coU~atlons. 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui mérilenl (JlU 

•~ur travajl et leur piété. 
3° - Les Intéresser au I'CCrutcrnent de la. Maison : les prêtres 

en choisissant pour elle les meilleurs enfants cl le~ pin~ do11•s~ 
de leurs catéchismes : les laïcs. en lui conflonl lem·s fl!~ pour 
que l'un au moins se dévoue au service d • lJieu. 

Chaque moi~. la. •• Messe du Souvenir • l'SI. dite pour noR 
morts de la guerre et les ag5:ol'iés défunl~. 

Une me~ge tjst en ont r·c cc~léhr~e. dan:-> nol r·e chapc!J<'. pour 
rAme de chaque associ~. dont nous appt·enon8 la mort 

Le /Jullclin de Satlll-Finr.ent est J'orgnne de rAs~.-l<'in11on. I l 
donne les " Nmn ell~s de ln 1\laison " cl ~~~ .. ~OU\'elles de~ 
.\ncien~ n . cellf'~ que CCUX-CI \'f'U icnt hil•n fHHlS faire par·venlr. 
Il sollicite 1n~lummenL leur activr eollnhor·nlion pnr dr.~ arti­
cles '' variés , . Il nccepl e les demantllH~ d'ln~Prt ion d'tmnonct·~­
réclnmes pour tes !\la1gons de Com111crr.e que dir·igenl un~ 
Anciens ou nos :\mis. 

La cotisation d'associé est de 300 francs. par an. ahonn~men\ 
nu nnlletin compris. Pour le~ Pl udlnnl~ Pl militaire~ non gr·a­
dés. la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulleltn rle Sni nt- J1tncenl , clnn~ sn rr\rlof'tlnn. vise nnlqnP­
ment nos Anciens ou nos él~\'f'S ncttwls. li n'l•:xclul pa~ rour 
cela de ses abonnés le~ nnl rP~ per·~onne~ pour rrut tl pr•\~Pn­
ternit q'telque intérêt. CellmH 'l Ir recevront r~gullt'•rf'menl ~~ 
elles veulent hien nous adre~ser 200 francs. 

Pour tons rPn~Pip-n,..nwnl!== el nnnr le pniPmrnt : 
S'adresser à ~f. F. MILIN. Er.o~oME. SAINT-VtNr.F.NT. Po~'T­

r. !lorx. - Tél .. #ft. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère), 
C. C. nn 6.154 Nantes. 

rr 

' Si vous passez à -QuimpePJ 
deseendez à 

· L'JI!OTEL TEBPLIT 
Téléphone : 3-87 

Successeur M mo Louts BIDEAU 
PRÈS oa L' ÉGLI8. SAINT- MATHIEU 

. 

' 
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Son Exc. M(r Vincent FAVÉ 

tt Le Saint-P~re a daigné nommer Monsieur le chanoine Fa'lé évéque titulaire 

d1Andéda et auxiliaire de Quimper et de Léon. • 

A l'occasion de sa promotion à l'épiscopat, le Petit Séminaire est heureux 
de présenter à Son Excellence Mgr Fové ses respectueuses félicitations. 

NOUVELLES DE LA MAISON 

La rubrique habituelle « A.u jour le jour~ conYiendrait n1al 
cetle fois à cette chronique de la vie de Saint-Yincent. Il est 
difficile d'é,·oquer eu clL\lail la phy~iononlie du pa .. sé. quand "e 
« paR~~;, signil1e plusieurs Hlois. C'est un peu la maladie chro­
nique du bulletin de Soint- Vincent que de paraHre à inter\'alle 
divers. diflici1e" à prth oir. Et le Anciens. dispersé aux quatre 
coin~ de la ter·re ~·en amusent, ou ~·en indignent. Leurs réaction, 
dépendent certainement de la régularité !)lus ou moins grande 
a\'ec laquelle jJ ~ 'er.;;ent leur coti~ation à « 1'Associl1tion des 
.An<'irns Elèt'f'S ~. Faut-il y voir au si une survivance de la 
ponctualité plu ou nwins t:rrande dont iL fai aient preuve 
antrefoi.. quand la ('loche de l'angle de la cour intérieure les 
appelait en t'las~e ou eu élude ? Peu importe. Il y a, eu tout cas. 
clan. lïntérl>t portt\ au hull ct in par le "' Ancien . . un .. igne d'atta­
t hen1ent n la << :\Iabon ~. Et <·el1e-ci promet ct se pron1el une 
foi. ÙP plu de faire un effor't pour que « l'organe de liaison~ 
:-.oit fidèlement un hullelin I>i-n1c triel. ou: en n1ettant les 
cho~c . au pit·c. tr·i-tne"lriel. 

:\lais poul' rettc foi!':. le rédadeut· chargé de~ « fHits divers~ 
devra . <' conlenler d'ofl'rh' à -.:e:-- lecteurs une 4 1 ue po nora­
nt iqw· ~ de ce .. cme~lre qui non épare déjà de la rentrée 
d'Octobre. 

Pont-Croix, le 1er Octobre 1958. 

«Nous somme::\ rentré~ hier par le « tunnel ~ qu'on n1'a dit 
que ça s'appela i t. On n1~a fait monter trè~ haut. au troisième 
<' la~r. dorloir Saint Gabriel. Heut'eu"ement qu'en has: ou le 
<' loît t'<', en plus rlc la Ji, le des noms on aYait mi ,.. deux pro­
f es ·enr~. Il"' m'ont ai dt\ à mont er Ina rnallc. Je su is monté der­
rière eux. Je n'y serai~ jan1ai arrivé tout ::.cul. C,est joli re 
qu'on voit ctu dor{oir quand je regarde pur lu fenatre. 
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Le soir, Monsieur le Supérieur nous a fait sortir de nou­
veau. Il nou a di l que la pre1nière rentrée, celle de l'après­
roidi, n'était pa" pour de bon. Il fallait recomn1encer, retourner 
devant le portail et repa ser le « tunnel ~ en regardant N.-D. 
<.lu Bon Accueil. 

La chapelle est bien. Nou: y .. onnnes lous allés cc tua tin. 
Il y a de grands piliers. Quand on e~t a"' is ~w· les bancq. 
devant c'e t le chœur avec plein de de. ins tout autour, et 
derrière, au fond, i 1 y a de gros tuyaux pour la 1nu ique. Mais 
ça, j'ai pas encore pu regarder beaucoup parce qu'il y avait la 
n1es e du Saint-Esprit... 

(Extrait d'une lettte d,élève de Sixième.) 

Les rentrées se su i vent et se ressen1blent. Le:s 'ieilles géné­
rations, celles qui sont déjà « bien vieille'"', Je soir, à la t'han­
delle >, reconna itront dan l'auteur de ce" « pren1ière " inlpres­
~ions ~ le « bambin ) qu'ils étaient i 1 y a un denli-siècle, ct se 
et se raconteront à eux-n1ômes hien des choses... Quant aux 
dernières générations. celle · qui sont encore du «ouf ! :. final, 
de celui qui 'échappe au bout des ï années de « pérégrina­
tions~ plus ou n1oins s iJenc·ieuses sou· les vénérab le arches 
de Saint-Vincent, elles au~si repenseront ave(~ une certaine 
nostalgie à ces années heureuses, ~ i baignée de fraît'h eur, de 
leurs premières rentrées, Jor. qu'ils avaient. à peine encore goûté 
à l'aventure d'avoir « l'âge de raison ~ - C'est . i con1pliqué et 
i difficile de vivre quand on a doublé ce cap, lorsque l'on n'a 

plus d'excuse pour n'être pas «raisonnable , ! 

Une rentrée comme les autres ..• et pourtant ! 

Et pourtant des ouvrier~, de~ échaffaudao-es, de · rouleaux 
compres eur un peu partout. L'oile Est, ce lle qui donne sur 
l'entrée, est un chantier. L'an dernier le deuxiètnc étage avait 
élé aménagé pour reeevoir dignement les philosophes. Ce' te 
année t'e t le prenlier qui :e transfornle . 

Bien des anciens sont restés très attaché au dortoir « Saint 
Jean-Baptiste,, C'est Jà qu'il~ firent leurs « prernières a •·tnes ,, 
parfois connurent pour la prenlière foi · de leur vie la no ·lal­
gie du « hon1e , familial, et parfois peut-êlre ver èrent quelques 
larmes. Ob ! ces premières nuits d<' pen. ionnat, ''e.· premières 
séparation , ce premier affrontement de Ja rude \'Îe de eollège, 
comn1e il en reste des souvenirs tenace., atsorié. au ùortoil· 
«Saint Jean-Baptiste~ ! On trouv(' aussi, eonsignérti dan. ses 
annale , bien de: hi. loi res Jliquanlcs de tow·s joué· au « Pré­
~i~nt" du lieu ; mais les rappeler plus en dé tait serait. indis­
cret à l'égard des générations passée A, et dangereux en ce qui 
concerne ceux de la génération présente. Chacun sait déjà très 
bien que ses devanciers avaient autant de ma l qu'il n'en a 

lui-mênte h observer le << gr·and ilence "· Bref. le dortoir 
<($ ~ ainl J ean-Baptis te » n'et t plus. A la place, un large couloir 

. ·entrai, que toutes le· compétences artistique~ de Ja mai son se 
sont ingéniée à rendre attrayant.. r\e YOit-on pas de: élè\'e~, 
curi eux, ou toul impletnent ~ensible · à la beauté, s'y égarer 
indtunenl, pour le ~implc plaisir de «.·'égarer en beauté». 
D'un côté deux vaste· piè(·et; l'laires, de tinée · aux profes:ew·s : 
rune :sera leur bibliothèque~ raulre leur alle de réunion. De 
raut re une galerie de petit es C"hanthre: de:;tinée: aux futur.-; 
111alade occupe la pla<'e du fameux « capllarnaüu1 ». Il est à 
r edouler (LUC les candidats ne se pré.~entenl nombreux à la 
« ~Ière Inlirmière », · f<\hrilenwnt désireux d'échapper aux 
<·onlrainle~ (JllOlidienne: par quelque ~ j our ' de v illégiature 
<lans ee cadre attrayant. 

La cour cent.r~le est encore sèche et caillouteu:e. ou bien 
h on u~c. !:;Uivant l e.~ caprices tle.~ ~ai.·on.~ . Le deux autre cours 
~ml reçu un r eYNement de « 1naeadam » pour le plu grand 
hien de · n~créa lion~ ... eL des rhaus~ures. 

i le~ grande~ Yacanrcs étaient plus longues encore qu'elles 
n e le uni, toutes J e~ Iran ·rorn1alions Inatériell e. . ouhaitée · et 
~tl\ isa.gée"' ~·ac'<'OJnpliraienl à un r) lhme plu: rapide. Tou le " 

.J.Hts, depuis quelque le1nps, la renlrée YienL interron;tpre les 
tra\'aux. Le: élè' e. Sfl . ont hab itués. en enlendanl. le JOUr de · 
Prix, ann<Hll' €'1' la dat e « officie lle ~ de la rentrée! à ne plus 
prendre cela au lraP"ique. IL se di sent que « Je travaux» éloi­
!tnenl de quelqur~ jour · celle t'chéanre, el le fait~, en général, 
leur donnent rai son. 

Et pourtant ! 

El pourlaot la :\lai~on toute cnlière e:'l organisée sur un plan 
IlOUVPau. Apparen unen l r·icn n·c~l t'ltangé : approxin1ativen1ent 
le 1nôn1c nOinht•e d't'l ève~. a ,·cc· le Jn (•me n01nhre de profe, seur ·, 

·Or<'upenl le. Illètne: loraux. Eu r ~ali lé l'ensentble, d'une 
1nanièr e hien plus rigout·eu~f\ tnaintenanl, e~t forn1é de lroi~ 
~ divisions~ c· oniÏ é('. à lt·ois équipe:-; de profes:=;eul's - . ans 
parler des phiJo..;ophe: etu i sont là-haut, pour .. er\ ir de point 
<le repèl'('. d' idéal h pour~ui\ re ct i1 atteindre pour tou;:;. ceu_~ 
.f!Ui sont encor-e au point de départ (. ' ixième). rl)ux qu1 sont 
« in via ~ (le « l\loyens ~ ), el rctL"\: qui ont déjà plu" proche· 
du tern1e. 

Pour que ]a Jmrtir ipalion à la n1cs:;:e quotidi enne soi t plus 
vi vante cl1aque groupr y a .... i:-; lc séparément. Le~ « -rrand._ ~ et 
les « :\toycn ~, qui :;:e lè"ent plus t ôt, ~e r end nt. .le un a ~a 
~·hapell e, les antre L\ un oratoire situé au prem1cr étage de 
l'ai le ·ontrale (ancien dortoir «Sainte l\Ial'ic )) ). Quant aux 
« Prtits », ils ont besoin de plus de 01nmeil el se lèYent plus 
tard. 

Un ancien 1wofesseur avait une théorie ~nvant·-c et fondée 
·ur une expérience déjà longue, sur la « n1etlleure façon:. da. 

• 
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se faire entendre et •omprenùrP dans notre ~hapelle dont l'acou~­
tique était trè " dt'lfectueuse. Désormai · une bonne sonorisatio•• 
j•enlédie à cette déficient·e e t permet de faire à «haute et intel­
ligible voix~, sans fu ligue pour ceux qui parlent et pour ceux 
qui é<'outent. les lrl'tuJ~es et cotnnacntai res qui accompagnent les 
uftlee · liturgiques. 

Lo vie sérieuse. 

Il faut quelque~ jour: pour oublier le" \·acmwe .. . :--e remettre 
au ry,.lune de J'année scolaire. La « retraite de rentrl'e :. a été 
l'our cette raison fixée au 11-12 Ü<'tobre pour la Di vision des. 
Grands. et plus lard pour les autre~. Elle est prêchée par ~1 -
l'abbé Choquer qui, plusieur" fois par jour, cap ti \'e son jeu11e 
auditoire pendant plus d·unc heure. Per~oune ne ··en plainl,. 
ce qui est le 1neilleur té1noianage de l'intérêt qu'il su "Che et du 
bien qui se fait. Une sort ic au début de l'aprè"-tnidi permet aux 
élèYes de se détenùre, pnr cla:$e , en con1pagnie de leurs pro­
fes cnrs. ~lais les préoceupalions sérieu es ne ont aucunetnent 
bannie!:i de ce " ~ortie". Dans un bois. ou sur le bord du Goven .. 
s'échafaudent des projets pour 1 'arull~e scolni J'e qui comn1ence'" 
e t s'organisent les «équipes, qui . au cour"' de:; 1nois à venir,. 
prendront de plus en plu' en charge les di\ ers SN' leurs de la vie 
concrète de la division. 

lfaintenanl c'est la note grave du c terrible quotidien:\) qut 
domine . . _·candë par la cloche. ponctué par de· note ·, des reinar­
ques faites suaviter et fort il er par c: l'autorité :.. Deux répits : 
les vacance "' de la Tuu:-;~ainl. el de nouveau, ver la mi-NoYemhre .. 
une épidémie de grippe. Ce premier trime~tre. ainsi fait de 
«pièce· el de n1orceaux , ,n'e l guère favorable à l'application 
au tr·avail et à la suite dans le. idée" que les professeul's aiment 
lt·ou Y er chez leUI'$ élèves. 

8 Dée-embre : « pardon~ du petit . étninaire, préparé la veille 
au soir. pa1· un filnt. Certains se sont den1andés i te gctu·e d~ 
~vigile:) était dans la ligne de la fNe àu lendemain. Il s'agissaiL 
ùe la «Beauté du Diaule». et ceux qui <:herchent, dans ce genre­
de .~pedacle, à ne pas s'arrêter aux iinpres ion~ , uperflcielles 
eng~nürée~ par les images et à pénétrer au delit jusqu,au « thè­
me~ exprimé ont trou~é qu'entrevoir Je visage de «Satan:. à 
travers le cinénla cadrait fort bien a,·ec la fête de rel1e qui fut 
préservée de la . oui liure du péché ... Toujour~ est-il que la jour­
née du 8 Décembre se déroula sous l~ signe de la joie et du 
recueillement. ~1 . l'abbé Croissant, ret'lcur de Plogonn(>c, <'hanta 
J:r grand~rnesse. ~1. l'abbê'l'. Danniélou . vicaire de Beuzec-Cap­
Sizun, EM termes simples, vivants, prêcha sur <Marie, notre 
Mère:.. 

19 Décembre, visite de Monseigneur. A la Salle des Fêtes. 
Emile Crozon, élève de philosophie, était le porte-parole de tout 
Saint-Vincent et otrrîL à Monseigneur les vœux de la maison. 

-7-

Celle-ri. a\ec· on cadre 1natériel rajeuni el son orientation nou­
velle de petit Sénlinatre au sens strict du mol, a fonct:onné toul 
c-e pren1ier tri1nestre à un rythme nouveau. Elle continuera à 
p1·éparer de" prêtres pour le di~cèse et pour l'Egli e. . 

l\ton "eigneur e~t d'autant plus sensible à ces vœux el à ces 
pron1e ·se qu'i 1 est récem1nent allé en vi ite « ad lin1ina :. à 
Ron1e. Là-Las, nou~ di l-i 1, le Sai nt-Père s'e l montré particuliè­
rement ~oudeu:x d'encourager lou les effort qui se font dans le 
ùomainc du recrutement acerdotal et religieux. Les besoins de 
rhnque diocèse et de l'Egli e tout entière sont iinmenses. Et le 
Saint-Père bénit toutes les n1aison~ qui s'efforc.ent de préparer, 
dans un eadre approprié, des jeunes gens à répondre à ces 
besoins. 

Le vacance de toël ont passé~ et c'est le deu:xièn1e trin1estre, 
le « trimestre du travail:. cqmme on l'app'elle communément. 
C'-e, t encore plus Yrai cette année, car, par suite du congé forcé 
ore a .. ionné par la grippe, bien de compositions de repassage ont 
dtî être remises au n1ois de Janvier. Les élèves font «contre 
mauvai e fortune bon ('œur :., et, en dépit du surcroît de travail,. 
continuent à vivre dans une ambiance ùe bonne hunteur. Les 
vacance des Gras sont d'aulanl mieu.""{ venues pour préparer les 
«classes d'examen ~ à affronter les épreuv?~ d'essai. Tous les 
r.andidnts, et mê1ne les autres, ne voient aucune t(Smérité ·à 
arborer, à leur boutonnière1 divers ymbole de leur esp-érances 
fondées ùe uccès. ~ 

ans ouhlier que ressttntiel de la Yi-e de pelil Séminaire est la 
pondualité à remplir les devoir" d,état, tous les élèves s·efTor­
cent, de dh'erses façon , de cultiver le sens de la vie t'Ommu­
nautaire. le sen de lcur:1 responsabilité apostolique ", de déve­
lop·per leur culture artistiqu-e... Dans toutes les classes, les 
équipes se réunissent régulièrement pour s'uuir plus étroite­
nlent dan l'édifkation d'une personnalité con1n1une qui ne peut 
naître que de efforts de <.'hacun. La classe de troi ième n entre­
pris une \'tl..ste enquête sur la « vie du Cap >, et Je jeudi après­
nlidi ils 'en vont en exploration. qui dans une ferme interwiever­
un militant Jaciste, qui sur le quai d'Audierne ba,·arder avec les 
n1arins, vil:\iler les bateaux. qui dans une usine ou dans un& 
écol-e, ou dans un hospice. La classe de seconde a accepté d'épau­
ler de ~ son expérience :\) Ja ection Jéciste qui se lance à Pécole 
N.-D. de Roscudon. Tous ces échanges fraternels, loin de nuire 
au travail et au bon ordre, sont autant de slimulants pour tous. 
ce\L~ qui ont la pos ibilité d'y prendl'e part. La classe de pre­
nlière en est un peu privée du fait des exigences du programme. 
Les Rhétoriciens pourtant président à la culture arti tique de 
tous ceux qui Je désirent, dans un «groupe choral > ou dans Je 
« Club d' initiation à la musique :t, et consaCl·ent à ces activités 
une partie de la n1atinèe du dimanche ... pendant que Jes philo-­
sophes e~lorent ensemble divers thèmes bibliques. 
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Les détentes. 
Cc r~·lhm<' de vie serait frop falig-a11l ~ïl u''tRil coupé de 

.;:aines dtilcnles. 
Le - amedi ~oir. dans toute. les cla~;.;e:-. ou di\'ic;ions, une 

·« Yeillée ~ perrnel à tou. de ~'éYadcr dans diYcrs<:'s clit'C'Ction . . 
·appropriée. aux di11'l~renls fttre~. Le "' Ilh.I · jctHl<'S . 'ingénient à 
forcrer leur.: propl'CS éva~ion ~ en organisant des pel itcs «. éauces 
. le Yariél '" ;, ... Par foi au~si <' ·e~t un fi hn qui kur prorurc un 
répit lüenfaisant. Il · . e rappeller·onl Jouglcn1ps. pal' c~emple: 
le documcnluire sur I'Afr·iquc. « Trrrf tortw·ée ». que JH,ésenta 
le P. Hun:::Ï!Jt't. le 18 JanYier. le « Volt' UI' de ûic:yf'lettt• ~ qui pro­
duisit une . i forlf' impre ·. ion ln veille du départ en Yaeanre, des 
Gra ... , et tout rérernn1ent. la couférenc faite par le /1ère And ré 
Rannou !-\Ur le Viet-Nrun, i liu lrée par un <"Ourt -ntétrage sur 
l'exode de " réfugi' ùu :\ortl Yiel-Nam en 1051. 

Pour le~ ain 's. lE' s(unedi soir eonlJlOrte ~n gr'néral de suje: ,.. 
-qui sont plu~ adaptés à If' ur âge el à leur~ pré(WL'upat ions. 

Le 12 Ot•tobre: JI. f'ablui \'inr,,nt Dauniélml, revenu bien 
-dncun1ent; après un ~~jour de troi · ans en Oranie, pré ~entait le 
« drame politique, social -el religieu..\: » qui se joue en ce n1oment 
en .Afrique du Nord. 

La semaine ui\'ante~ le filu1 : « Qu'alle était verte rna val­
lée !» souJignait l'éternel problème de l'ouvrier fare au patro­
nat. 

Le 9 NoYernbre, .v. l"abùé Si7non inaugurait l'ère planétaire 
f:ln -explorant « Le ciel étoilé l) et préparaH tout le monde à 
s'intéres~er à la cour::;e aux « Satcllilcs artiiidels ~. 

Le 14 Décenlbre ce furent de~ docun1enlaites ur J'Angleterre, 
parlant anglai._ : il était difficile de comprendre la langue, 1nais 
les iJnarre. élaienL belles .. . 

Au moi~ ue Janvier, deux conféren<'e . JI. le chanoine Le Goff , 
curé-doyen de Plonéour-Lanvern, farniliet· du pay" Ba que oü i l 
pass-e chaque année des vacances en famille, ut cOintnuniquer 
{)On enthousiasme pour cette province piltoresque et profondé­
nlent chrétienne. Quinze jours plus tard, deux anciens élèves, 
Lorrûk Cavarlé et F1·onçois Le B1~os, qui ~militent~ dans le Cap 
depuis bi-en de années, sont 'enus nous faire part de leurs 
rici1es expériences. 

Le satnedi 1 .-r Février : <.: la Passion de Jeanne d';lrc ~, cc 
ftln1 si au lère de Dreyer, . e réYéla romn1e une des meilleure:-; 
réus iles de l'art de fairo exp1·in1er à un vi ... age toute une inten­
ilé de vie intérieure. 

Pui ·se ret aperçu lrop rapide de « Ja vie de la 1nai~on :. re nou­
Yeler chez tous les anciens leur attnche1nent pour celte n1aison 
r1uî resle toujours un peu la leur .• ainl-Yiucent \'Oudrait rontp­
ter gur leurs prières, afin que, à travers ioules les péripéties 
insignifiante · de celle vic d'aujourœhui, pas. e encore le souffle 
du tnême E~prit qui fit hie1· on jadi · vibrer leur· àn1e de 12, 15 
ou 18 an . 
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ANN É E " 1857-58 

Corps Frof'essoral 

• Upt~ri, Ill' . ~1. Y. f"GCEX. . 
E t·rm o 111 t, . ~1. F. :\IILJ:'\ . 
Philo :\1. D. . \BJEA .. ~. 

trfl . :\1. Ch. Boer~. 
2.tt- . ~1. A. CO~\TIŒt:R. . 
. 1~ . :\1 . J. PLOt:RI~. . 
qe . ~1. H. COLI~. . 
"e B . ~1. P. QcrtAc. o.) • . 
se R. . :\1. L. :\IERLE. . 

fr B. . ~1. A. ABÉRÉ. . 
6 ..... R. . ~1. J. Hor "'SELOT. . 

ClCHC'CS 
. :\1. ,J. • DIO~ . . 

Ilistail't: . ~1. E. n . .uto:\'"É. . 
Jlath. . JL E. L'HOSTIS. 

• -1 n u.!ll i s : ~1:\I. .\ . LE B ORG:.'\E. 

J.-i\1. G rt-:Gt:I~IAT'~ 

Chargé clrs r ocatinns tardii'I'S: ~1. J . DERI~TE~. 
tœt·,•illanl~ : l\Dl. .r. Yocnc·H. 

F. :\tonY.\.~. 

L. ~L\~Ac·u. 
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DÉPARTS . .. 

Bien des noms que vous adez l'hobitude de 'voir figurer sur 
1(·e tableau du « Personnel ~ ont disparu, retnplarés par d'autre , 
~onnus ou inconnus. Fui~ons, si \ 'OUS le voulez bien, un petit 
retour en arrière. 

Et d'abord pour vivre a,·ec notre tetnps et suivre l'ordre 
hiérarchique : Les Sri-ences : depui 19 i 1, M. Lout. LE GALLIC 
-avait donné à plusieurs générations d'élèves le goflt des srien­
res exa tes, des 6" qui collectionnaient pour lui les bestioles les 
plus dh·erse , jusqu'aux philosophes à qui il r évélait les ~er­
nières fantais ies de protons et de neutron . . Le années avatent 
passéJ maL Ja mf\me flamn1e l'animait toujours. Désormai , re 
ont les élèYes de St-Y·ve de Quimper qui profitent de son zèle 

et de son grand savoir et sans auc.un doute, il le' enlhou~ias­
mera cou1me il l'a fait à 8~-Yincenl. 

M. Lotns Con.vEST n 'avait guère ju~qu'i<'i quitté Pont-Croix, 
si re n'est pendant se. années de Séminaire rt d'Univer ité. Né 
·en effet en celle bonne ville, il v rednt en 1942 <.'ommc profes-.. 
seur avant même . a prl!tris~. De ln 6° à la pe, il gravit un à un 
les ér.helons. Tous ses élèves ainlaient en lui le brillant pro­
fesseur de littérature qui savait leur faire goflter tous les 
. auteur , les bons vi~ux ela ique "' qui se refusent à mourir, 
rornme Je, plus n1odernes désireux de se faire une place au 
soleil. Le voilà devenu aumônier du Lyrée de Brest, où il a 
remplacé JI. Villacrou:r et retrouvé Jf. Jean Guéguen. Il n'aura 
plus à en~eigner la li ttéralure, n)ai s ces années passées parmi 
les jeunes de ~l-Vinr.ent, lui permettront de mieux comprendre 
les Lycéens don.t il aura à assurer l'éducation religieuse. 

Ses promenades dan les rues de Bres t lui p~rmetlront de 
T'cncontrer M. RENÉ HutTRIC, nommé, lui, vicair·e à N.-D. de 
Kerbonne. Depuis 1943 lui aussi enseignait les belles lettres, 
après quelques mois de survei lian re. Mais relle ocrupation qui 
dessèche eertains, ne l'avai L pas coupé du réel. Se derniers 
-élève d'aill-eurs furent ~urtout des « vocations tardives:. à qui 
leur âge a déjà donné une certaine « Rn.gesse ». M. Huitric a tou-
1es les qualités, régularité,' arnabilité. sens pratique qui sont de 
Ttature à gagner la syn1pathie et l'estinte de:) paroissiens. 

l\f. MARCEL CLOAREC . ucréda à M. Lan on en 1952, comme 
professeur de musique. Beaucoup saYent que ce n'est paa un. 
poste de tout repo ·, n1ais toujours prêt à rendre ~ervice, pour 
soulager un confrère, il était devenu un maitre Ù<' la stylistique 
à laquelle il initiait les élèves de 5•. Aujourd'hui il est vicaire 

-
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'à nosporden : arti..:le dans l'âme. il n·a pas voulu quiller la 
J'iantc Cornouaille. 

M. JosEPH SÉNÉCHAL, ap1·èc; J3 an$ à St-\ïncent, a pris lui 
au contraire la direction du Léon. Professeur d'Histoire et de 
Géograpltie, directeur de l'E.S.Y .. aumônier jociste et M.F.R. 
pour la Zone du Cap, il était d'une aclivité débordante. Les élè­
"es appréciaient ses rla~ses, ses exposés c,lairs et Yivant ; ils le 
-<'Onsultaient aussi volonliers pour· leur~ problèn1es d'ayenir; les 
.jeunes du Cnp admiraient son zèle inlassable el la plup·art des 
~eclion~ jori 5tc~ de la r égion lui doivent Jeui' essor et leur 
,·italité. 

A ver la MusiquP, l'Art el le Dessin ont également perdu leur 
JJrofe seur titulaire : ~1. XAVIER GooEc a rejoint à St-llalhieu 
ode Quimper . .U. l e rhanoinr Vov.goy qui devienL son curé, après 
-<1\·oir été son supérieur. If partageait aussi aver M. Séné hal 
l'en~eignen1enl de l'Histoire et la Géograpbie. Nos Fêtes-Dieu 
lni devaient ces heaux de ·sins qui faisaient l'admiration de~ 
, isiteurs. E~pérons que ses occupations de vicaire de ville lui 
lai-,~eront les loi. i es Youlus pour 'adonner à ~on art. 

Comme MM. Con·est et Goder, ~1. RonERT LE LAY e~l Ponté­
<>rurien. Depuis son ordination en 195<1, il ~x~t:çait avec au~ o­
l'ill~ les fonction de maitre d'élude de la dtvlston de Grand"'. 
Aprè... 3 ans dans re ttc charge, il est rare que l'on :;ollie He le 
renou,·ellement de son mandat. Toujours est-il que ~f. I.e Lay 
a ét~ nomm(s vicaire à Quimper lui aussi, à la parois e Sainte­
Thérèse où il a rc ~roun~ comn1e collè!me un autre ancien sur­
Yeillant M. Talee . 

A tous et à chacun, t-Yinccnt dit un grand merri; merci 
pour la ('Ompétenre et le déYouernenl apportés dans 1~tu· en .ei.­
. ("llemenl. merri pour le zèle déploy s pol:lr la forin~liOn sptrt­
tuelle de. élèYes qui étai t leur ouci don1Inant, merrt pour tout 
cc qui n'e"'l pas expritnable co ces quelques pbrase ... . Beaucoup 
·d 'Anciens . e ~ou viendront qu'ils ont trouvé ouprès d·eux l'appu1, 
la ron1préhension, le conseil dont ils avaient besoin aux n1oments 
déci~ifs de leur vie. El ils prieront avec nous pot~r 9ue les nou­
Yclles âmes qui IeurR sont ronflée~, élèves ou p~r~1 ~u~ns, sachent 
bénélicier à Jcur tour au maxin1u1n de leur nurustere. 
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Education physique. 

Depuis Hl40 118 nns <.1 ' jù !). l'heure d' jdnea'ion pl1y..;;iqu<' fnil 
<tfJkiellenlOilt partie <'hez nnus, t•omuw dnns lous les Coll(~g(_) "' de 
Fr·ance, du pr·o~ranune de tr·ayail. .Mai il faut avouer que jus­
qu'ici on pounlil la c· nsid0rc r un peu <·on1me un n-côlt\ san :­
conséqueut"e~. Drpuis le rnni-, d'Oclohr·e ùet•nier, il n'en st plu ­
de mènte. cn r' dé~or r nHi:o:. toul rorntne les autre. n1alières du 
programme. elle est nol ie et interYicnt dans l'élabli .:;~en1enl d 
Ja « Force relative» de chaque elusse. Que reux qui eraient 
tent ~. de s'en sC'andali:cr se ra :-.snrenl bien \'ile ! L'obligation de 
faire une place à celle nnu\ e11~ « tnatii)re » a tni. en lunli~re 
le mépri · pratique qui (':\.i~ lail d \ fail_. ùan. ce ftuneux classe­
n1enl, pour certaine:') au Lre!" di sei plinrs. Pa e un syst l'mc tl~ 
c·oeflicient , lout cela 'a . 'arrangm· sous peu, el fina l emeut on 
. c trouvera pPul-êlre plus pr(l · ùe la '~ritt' qu'aupal't\\anl. «Une 
place poUI' chaque <'ho c . et chaque eho!"e à "ill plaC'e ... ') 

L'in1portanC'-e de l'Education ph)siquc a d'autre pat'L <~té n1i ~ 
en valeur par l'in. tallal ion d'un portique et l'apport progres~ii 

. de nmtéricl t el qu(_) haic•s. « !'larting-lJiocs » ... Tout t<'la. ajouté 
à la c.·omptslen<·c de notre Mn ll:r<' d' Edul'ation ph} s iCJUr, pe l'rnel­
tr·a certain ()nlent à clHH'nn d'aetruérir le" q11nl i 1 )~ rorporell<'s qui 
font l'harr no11 ie du toul : « :\lens sana in Corpore a no » . Ou 'U 
nous soit per1nis de .... nt uer ici le dfi\'OU<'mPnl et l'nlm~ga t ion <le 
tous nos aneiens nlonitf'urs, qui <tYC:tient dfl ju. qn ' ici Lt'aYuill L" 

tant bien que mal aveC' peu de nwlél'i el. 

• 
Cross-Country~ 

Il y a rJ (lux ans, quelqtws Grands aYai(lut d(~jà timidement 
pnrUcipé à ~\.udierne nu Cllampionnal U.O.S.E.L. dr Cro s­
Country. Mui.· re'le ann("P les troi s Division~ l"P firPnl r prés-en­
lei', le 16 Janvier, au Championnat Fini s lè [·e-. 'ud à Trégun >, 
par une qnaranfaine d'athlètes. Voici rC' ux qui, d'après le <·la~­
:ement ofJid~)l, eurent la Jo re~ el le cfluragf\ d'arl'i ver nu bul : . . 

Juniol's : i• :\1. Plougn:;tet. 1 :3t' J. :\l•~ vel, J 7~' B. ~'l oe\'an, 20r-
L. Bouli C' 21·· .J.-P. Donnu! 24c H. IfHnnuu, 2ü'' f> . ~irola:-; . 
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Crult·t s : 22" F. Le Rra s. 2G" H. Blourt, 47~ J. L<' Floc.h, q:g·· ;) . 
loy~an. 

Afinimrs: tü" .J. BidPnn, 22" D. Le Drèn, 35(' Il. d~ 1~ 'roullas 
3Re ~1. Lr fi ranù, 47'' ,J. Grou eL ' 

/Jr,ljamins : 9'' .1. Lr OouiL 15" .T.-P. K er.\·piJJant, 16è :\L Cla­
cznin. ~W .r. Youinon. 21~ .T. Horellou, 25(1 n. Chapalain, 34" J.-C. 
LCl Gtwll r.c, 45~' R. T\tt1Pn . . 

Pa.r .rlf~ipes. no .. . Juniors SP 1 rou\·aicnt 3.- cl nos Benjatnins 4". 
Cela hu. all J 3 cour('ur .·('ledionn ;s pour Je Championnat ré()'io­
nnl de :\forlaix, le 23. Junvier. Héla ._ , ce jour-là les routes éta ien t 
c·ou~ erte~ d~ ne ige ! Conduits par Mon:--ieur J'Econome, le . 
• Turuors s<' uut·cnl malgré loHt en t'oule. :\lais à Kerlaz il e; du1·ent 
fairc dem t- lour, teJ'lain. de ·ne vouvoir arriYer à ~lorlnix à 
l'heul'e pr ·t~\'\Ie .• ig:nalon "' que. J'npr·ès-midi de re jou:r, la Di vi ion 
de~ Granù~ li t a vr · en ·en1ble un \rai cro s, remarquable par ... a 
Jongueur e t sn dirtit'ulté à tra\·e r' la neige, an:-; doute pour 
mani t'Pst er C'lu ir mr.nt que ce n'était pas le courage qui a v ait 
JlHUHflH'. 

• 
Foot-ball. 

En Fool-Ball. l'ar li vilé s 'eRt réduite au pren1ier trimes ·r e à 
de rnultiple:-. . éance~ d'entruînen1enl. auctm adYcrsaire ne se 
[H'é:.;enlant. .. Enfin. le 15 Décembre. les Chevalier de Ro cudon, 
~C' trou\'anl libres, donnèr~nt à l'E. .Y. l'occasion de jucrer de ses 
Jln · :-; ibilit ~s l'elle année : le ré"ultat ne fut pas décc\'ant pui ,.._ 
(JUe le :-;core ful de 3 tt 2 en faveur de notre équ ille. Celle-ci "'e 
JH't1s ·nlail dnns la forn1ation uiYanle : 

E. Cro;;;on 
Tt ~ltin iou J. -C . • llessll(Jrr J.-1?. Donou 

p. L e Bl'as ~.lJ . Plougnstrf 
JI. JJlouët J. t;rill R. Mogziet J. Porsmogur1· J.-1. CaU(Jtlnt 

Dès le coup d'cnYoi. nos Collégiens aidés il e l ' 'rai par le 
\'~nt , . c rnir<'nt en é\'idence, nt.aquanL avee artlcur et dmni­
nant san .. ees._ e leu:r~ adversaires surpris d'un j eu si rapide. Nos 
drmis ."'e préoccupant de bien serYir la ligne d'allaque, t'elle-ci 
rorwréti sa la supér iorit<~ de toute l'équipe par Lrois l.>uts d'a sez 
b()liC raclure, el la n1i-ten1ps sun·int sur le score ùe 3 il. O. 
Durant le second « tin:te ~: no jPunes, jouant contre le vent et 
tnoins aguerri s que leurs vis-ù-Yis, res entirPnL un peu Je effe t~ 
de ln Jaligue : la défense dut s'crnployer à fond pour endiguer 
les attaques dangereuses des Chevaliers ; elle ne put ernpècher 
la balle d'aller par d<'nx fois au fond des filet ·, tandis que nos 
avant · ne "e ptésenlaient que raren1ent de\·ant le « keeJ)er » 
udvel' ·e. En ·omme, la vi ctoire nous étant re lée. ce fut un match 
encourugeant et con olant pour les t\lèyes ct lPurs directeurs 
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sport ifs, quelque peu soucieux à la suite de l'entratnement du 
jeudi précéd-ent. 

Il fallut attendre le seronr.t trimestre pour que l'EJ~.Y. II, 
plus précisén1cnt J'équipe « Cadets», trouvât l'occasion d'exercer 
ses talents. Le 2i FthTier, en effet, nous rPcevions le~ Cadet~ de 
Sl-Yve et leur oppo. ions l'équipe uivante : 

E. Cro:on 
C. Le Gall F. Le Bras N. ,lfilli1lcr 

C. Quen·ec B. Kennel 
J. Kéraudrcn H. Blouët R. Aloguet G. Grtilr.her J.-l.'. Cau gant 

Départ en trompe de~ nôtre. qui s'in1posèrent urlout a.u 
n1ilieu dn terrain. )fais la défen e adverse, intervelJanl avee 
une certaine fermett\ empêcha toute réussite de nos avants. Les 
attaquants de St-Yve . à plus-ieurs reprises, se n1ontrèrenl 
ensuite dangereu..,, tant et si bien que profitant d'un léger flot­
tement de la défense Pontécrucienne ils ouvrirent le srorc. Peu 
de ten1p après, J'ocC'asion d'égaliser s'offrit atL.'\: nôtres sur faute 
d'un adversaire sanctionnée par un « penalty » : n1ai~ nos 
joueurs jugèrent . ans dou 'e que la . anC'tion était trop sévère ... 
Par la uite, la faligue rroi. . ant. l'intér~t du tnaleh docrut ct 
au si le no1nbre de joueurs : un remplaçant, P. Philipol. fut là 
pour relever J'arrière-droit, premier défaillant mais un deu­
xième eût été nécessaire pour tenir la place du demi-gauche 
terra ·é pour un lemps par des cran1pc .. . Rien d'étonnant par 
~mite que le scor'e en resta là : 1-0 en f<\\'Cur de ain t-Yve, . 

••• 
Quant à l'équipe « ~linimes :t, elle a déf~ndu sa chance comn1e 

elJe ra pu, face aux ~quipcs con·e~pondante~ de plugicur éco­
le"'. Voici d'ailleurs son palmarè. : 

E.S. V. - St-Joseph Audierne .. :. . . . . . . . 2-0 
E.S.V. - St-Charles Kerfeunlcun . . . . . . . . . 0-t 
E.S.V. - St-Yves Quimper . . . . . . . . . . . . . . . 1-1 
St-Joseph Audierne - E.S.Y. . . . . . . . . . . . . 3-0 
. t-Charlcs Ker feunteun - E.S. V. . . . . . . . . . 0- t 
Ecole N.-D. de Ro cudon - E.S.V. . . . . . . . 1-4 

• 
Le foot-ball chez les Benjamins. 

« Yoir ... juger .. . agir ... ) Telle est la de,·i~(' bi~n t•onnue, et 
ne pourrait -on pas dire qu'elle s'applique <.li.lns le donHl ine rtu 
foot-bP.ll, qui exige, non seulen1enl un « hon pted >. nw 1:5 a\i~si 
une intelligence pratique au service d'un shoot !,icn ajus1('. 

ToJJe a rté en tout cas la devise des Benjamins de • l-Vi nrcnl. 
lis ont su voir, juger et agir, avec une telle rapidi t è que ces 
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trois opéra• ions n'en faisaient souv.ant ' r L 1 ~ qu une .. . . e pa rn arès 
tde la s· !son d'ailleurs en fait foi ! 
, l.n premier ~-~tc~ se déroula en Décembre, sur le terrain de 

~ E.S. V. contre 1 equipe St-Jo eph d'Audierne ; -et le coup d'essai 
fut un coup d~ nla.itre. Les Benjamins de St-Vincent furent 
m~!tre de la_ situation très Yite et. c'e t sur le score de 3 à L 
qu.'l renlr~uent. encore émerveillés, au vestiaire. - ~Nous 
~a1 IoC'ronR. ÙJ. ail l'un d'eux. parce que nous sommes ... invinci­
~ es.> 

L'équ~pe St-Charles de Kcrfeunleun vint nous rendre visite 
e~ Janv1er : 1~s Benjan1ins ponlécruciens, pleins d'assuranca 
triomphèrent a1sén1ent : 4 à O. ' 

~ Yous ê•es invaincus, mais non pas invincibles:., avait rhu­
JCholé qD:clqu'un. Eh ! oui, cette fois, à Audierne, la deYise ne 
fut _apphqu~e ~'en partie : nos Benjamins se contentèrent de 
-4 .votr :., et 1ls « JUgèrent » les résultats : 0-2. Il faut cependant 
<hre à leur· d~charge que la formation de l'équipe du~ être quel­
que peu revt ée à quelques .. econdes seulement du début de, 
-«hostilité ~- Le goal, én1érite, bles é par les rigueur de l11iver, 
dul prendt:e place dans la ligne de avant . et le remplaçant. 
malgré toute on énergie, ,lai sa Je ballon filer à deux repri e. 
entre Je poteaux. 

Ce fut un: d!~l'ClpUoi~, ~.bien profonde », ju.;que dan .. le rorp~ 
profe sornl ?U 1 on espe1·atl tentr enfin une équipe dtns rivale. 
Cette déceplton .. e lransfortna bien vile en tren1plin pour voler 
vers d'a~tre. ' 'idoire". La renrontr~e ..,ui vante ne fut pas un suc­
~ès, ma1 · fût-elle un écher. ·? L'équipe benjamine de S -Yves 
"Wenue nou rendre vLile. dut se C'ontenter d'un n1atch nul : 0 à o: 

L'espérance renaissait chez nos petits. 1\lais ce n'était pas 
"uffisant ; il leur fallait w1e victoire, et c'est à Kerfeunteun 
qu'ils allèrent ln remporter contre l'équipe St-Charle ... ; ils triom­
phèrent par 3 à O. 

~eudi 20 Mar ... : un vent glacial soufflait sur la capitale 
t('ap1ste en C'et après-midi où nos C'Ourageux Benjamins allaient 
.affronter l'équipe de l'école N.-D. de Roscudon. Ce fut une lutte 
acharnée, presque du C'Orps à corps, contre un adversaire net­
tement supérieur. Handicapés par l'ab"ence de trois joueur:; 
excellent ~, no vaillants ~ soldats~ durent concéder un bu ~ : 
Oà1. 

La ai on sportive touche à sa fin ; l'équipe benjamine p'eut 
<être fière de ses ré ultat . Elle n'a pas toujours remporté des 
succès, C''est sûr, n1ai eUe a su tirer parti de ses revers. Faut­
il ajouter que les joueurs, à l'exception de trois, sont de Ben­
jamins de prernière année ? N'y a-t-il pas encore de beaux jour~ 
en perspective '? 
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Ordinations : 

Le 2 J Décen1bre a élé ordonné soc~-DI.\CHE : Clef .llé1lc-r, de 
:.oulien. 

Ont ét ~ ordonnés PRi:rRES : 

Le 22 ~lars : 
à El'rcux. llrnri Hé1w{{, de Pouldreuzic ; 
à Quimpet·, Fran çois Savina, de Pon~-Croix ; 

le 23 ~lars, à Briec-de-l'Odet, le\tr parois~c d'origine : 
Cl. arles l.A~ Du, Y1·on L e Grand, Corent in Le cao. 

Nominations ecclésiastiques : 

;>ar déci~ion de ~lgr l'Evêquc, onl élé nomuH~s : 

- Yi<·aire à Pont-de-Bui~, 1ll. Robert Mru·tin, 'it·aire à 
Porsp oder. 

- Vicaire des Abers en réside1we à Porspoder, ..lf. Y1•cs Goa­
chef. vicaire à Bra. part:;, anden surveillant à . t-Yineent. 

- Juge pro-synodal. ill. le chonoine Jeon-.llarit) Coadou, du 
Chapitre Cnlhédral, ancien professeur à t-VinC'cnl. 

- Heeteur de Loc-~Iaria-Plouzané, ,tf . Louis Diquélou. rec­
teur Ur Landeleau. 

- Re<' lrur de Landeleau, J1!. François Le Srao vicaire à 
l.~aJnbézeJl cC'. 

- Aumônier du Pen~ionnal , 'l-Gahriel ft Ponl-l 'Al>bé, ftf_ 
Prançoi.s Ln Gall, vicaire à St-1\iarc-Brest. 

- Vicaire à Sl-Mar(', M. Ja('qu es llrnf~1JO f, vicaire à S<•nër. 
- Curé-doyen de Scaër, /tl. Michel Bourdon, re<·teur do Névezy 

anrien su r·vc illant. 
- Rcr trur de Névez, Jll. Alain Bln'f' l, ::nunônier à l'Hôpital 

I>onc1J elet, Drest, and en sur,·eillant. 
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- Au1nônier à I'Hôpi ln 1 Ponchelet, JI. Jean Serge ut. Yi rn ire 
:û l-Picrrc-Quilbignon. 

- n e<'t ur de LuC'n1élar. l~t. ~/arr Diùit, vicaire à Ro:porùen. 
- Rec·leur ùe Plogoff, ,lf. r ces Flof·'h, recteur de P-eun1eril, 

·a neieu urYeillanl. 

]lCI' . 
ReC'leur de Peumerit, ~.11. Eugène Breton. recteu1"' de Lan1-

Recteur de PlouéO'al-.MoY. an. M. Jean Ménf'z. vicaire à .. 
Gui penas. 

- Doyens honoraire. ; !JI . .Joseph Cort·ez, reeteur de Poul­
goazec . - 1ll. F1·nnçois Lr 'Fiee. I·ectcur de Lanneufrct. 

- Anmùnier de ln Clinique de Lanroze, à Lambézellee, ft! . 
.Joseph L e 1ll(Tn'rc. auinonier de l'HôpitaL psychiatrique à Quim­
r.er, anc ien profe ... .._eur. 

- Vicaire à Ergué-Arn1el, ill. Emile Gloagucn. Yiraire à 
Clédcn-Cap- izun. 

- Redeur de Kerbonne-Brc..., t. .ll. Albert rillacrou:r, recteur 
de La HoC'he-l\lauriee. ancien professeur. 

- Recteur de Baye: ~1. Joseph Guyomard, Yicaire à ainl­
larlin de Bre t. 

- Vicaire à Tréboul. 1lf . Jean Le Gallic, vicaire à Clohars-
cCarnoël. 

- Vicaire à Edern, Jf. Yt'es La:. Yicaire à Coray. 
- Vicaire à Pont-Aven, JI. Eugène Le Pape, Yicaire à Santec. 
- Vi raire à Santec, A1~ J con (;·ronnec, vicaire au Folgoat. 
- ·Yieaire stagiaire à Sainl-Guénolé: 1.1! . Corentin LQ Scno,. 

jeune prêlre de BI'iec. 
- Vicaire stagiaire 

jeune prêtre de Briec. 
à Ergué-Gabéric, ltl. Charles Le Du,, 

- Yicai re lagiaire à 
p l'èlre de Briec. 

.. 

. 
Penhars, JI. Yves Le Grnnd, jeune 
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NOTRE COURRIER 

- Son Exc. Mgr Le Breton nou::: écrit de Taruat a Ye oit il se 
trt.uve en<·ore après avoir <~onférü la eonsécration épiscopale à. 
~on succes.;;eur Mgr Pusel. on $lyle aler·t~ e1nble contredire ce 
qu'il nou: dit de sa «vieillesse:. et de ~u « fossililé ;). «Me voici 
t' h(nncur ! Le 26 Janvier, j'ai eu l'i nu11en c joie de donner la. 
<·on~écration épiscopale à mon ~neces eur. Mgr Puset e!o;l un 
j<>unc, dt'jtt rotnpu au métier, comn1e mi sionnaire de brous e, 
!lUis en 'ille. conune directeur diocésê.lin de 1 'en .. eignemenl 
, atholique, direrleur des a~u,-res e~ ~url out vicaire général. Il 
tiendra bien Je volant cl pous ·era sur race 1Jérateur \'Crs l'avenir .. 
.re rcconlnH\nde aux prières de tou son épiscopat. Celui-ci ris­
que de rencontrer de~ di ftkult é~ st~rieuse~ du côté de la propa­
gande c01nmuni ante et au~ si de la Maçonnerie. Pour le 
H10n1ent je reste fixé à l'l~\()clté de Tatna{a\'r. sur avis du 
tnédec in~ Quand la circulation Yasculaire et. le réglage ùu mot eu~ 
~éronl à point, j'espère pou' oir rendre encore quelques petits 
·er\'iCPs dan quelque t.'oin de brou ~~e ! ;) Comme 'ow· 'oyez~ 
!\ions(\igneur, pour filer la tnélaphore, renOJl('e aux grancle~ 
t·on1ptHilion". 1nai · tel quï l e~t, il se ré erve enrore de Jnonlrer 
il lous l'ex<"'ellence de la qualité « d'ayant-guerre ). Ad ntultos. 
anno ! Peut-être auron~-nous la joie de le revoir nu pays et à 
Saint-Vincent ? 

- Le R. P. Alain Kr?·mt•l, O.M.I. - (Maison des Père: Oblats,. 
Rte-Aaathe-des-Mont , Co. Tcrrebonne - P. Qué - Canada) -
nt)US dit sa joie de recevoir· le bulletin de St-Vinrent, d'autant. 
pin~ que . a santé le condanu1e à une inac.tivilé relative. Je me 
tlcmande ~i vraiment il n'y a pas ironie (à l'exe1nple de mon 
proft'sseur d'Ecriture Saint~ qui sc posait cette question à pro­
poR de chaque texte de prophète el nous la posait en'3uite. Mais 
hélas, nous avion. encore n1oins de lurnière que lui sur ce sujet: 
préci: !) .Je me demande donc s i le Père peut écrire ceci sans 
ironie : « ... C'e"'t une raison sutïisante pour vous r~n1errier de 
la f idélité (fidèle d'accord !} et de la réyularité (aie ! !) avec les­
CJUelles vous me tenez en contact avec mon Alma Mater pa~ 
l'entremise du cher Bulle~in. Comme il est le bienvenu et fait 
du hien au cœur 1 Je regrette de ne lui avoir pas donné signe 
de vic depuis quelque temp~. La rah•on, l'unique raison ? Mon 
abonnement à la maladie. Depuis 10 ans, j'ai dû faire 6 séjouN 
à l'hôpital. J'en suis réduit à me déplacer en chaise roulante. 
Ma grande joie est de pouvoir - grâce à un indult - célébrer 
quand même r égulièrement la Sainte Messe, assis dans mon 
petit carosse. Le moral est donc excellent, et ie demeure bieo 
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uni à t'.eltc maison o\1 ,j'ai Yécu si~ belles années (1916-1922). ~ 
Quant a son adre.~s~ q~1elque peu sibylline, iJ l'explique ainsi : 
Co. TerrebOJUle = Comté de Terrebonne, et P. Qué = Province 
de Qu \bec. ... 

- Jean J\érrzN·f·, de Ouiler-Rui:-Goyen, nou · envoie . es vœu.~ 
de Cherd1cll (Algérie). 

- Jt~an-Louis Mesco{f (KergJonou-Lanlber) se trouve pour Le 
n1onJent à la ferme paternelle, n1ais se prépare à entrer dan 
la Mal'ine. 

- Jean lJr> Flor·'ll , autrefois de Goulien, ré ide actuelle1nent 
à Drc~ . H.L.~l., 1, Bd Jean Moulin. 

- Le R. Père Jionn(ju, O.M.l., au Carmel du ~lont Notre-Dame 
(Lirnoges, , eonlinue à pr·ier pour· le recrutement du Petit Sén1i­
naire. 

- .l!. Charles Lardie. 5, place de la République, Audierne. se 
plaint de n'avoir l'e\·u atH·un Bulletin en J !>57. Les P.T.T. tuéri­
tent-i ls vrni ment les éloges qu'on leur dé erne habituellement, 
de conf1an<'e, ou hien y a-t-il maldonnP ? En tout ca ~I. l'Eco­
nome est déc: idé à réparer le tort <'aU~-é iin·olontairemenL 

- JI. Jos('ph Le Bnut, 7: rue Barbè;;;, Alger. a dû prendre une 
r et rai te prématurée pnr su ile d'une rat igue persistante qui ne 
fn il (}U(l 'aggraver·. Aussi a-t-i 1 beau<·oup de loi "ir qui lui per­
mettent de revh-re Jes vieux .. ouvenirs de Pont-Croix 

- Le R. P. Pù.·1·re Bodénès {O.M.I. - :Mission Catholique, 
Meigangn.; Cameroun - Cour .. 4.2 ) confe~se 3.\'0ir négligé son 
vieux collège dcputs qu'iL ra quillé en 1942. « Aprè "' a\'Oir fait 
toute~ mes études au Séminaire de ... Pères Oblats. j'ai été dé~ü­
g-né pour notre nou\'elle tnission du Nord-Cmneroun en J 950 : 
Ya ~e région où l'évangélisation est encore à se " débuts : nous 
n'y son1n1e que depuis 11 an~. 70 prêtres, 60 sœur pour uue 
J>Opulalion de ïOO.OOO païen et 500.000 mubulmans, et .. eul~ment 
8.000 ('hrétiens ct 15.000 catéchutnènes. J'ai dû rentrer en 
France en 1951~ pour raison de santé et depuis j'ai travaillé en 
France, puis de nouveau en Afrique ... Je rejoins n1aintenant n1a 
Mission. Nous "ommes là-bas toute une band-e de mis ionna.ires 
linistérien.. Dans une prochaine lettre, je lâcherai de vous 
envoyer des nouYclles plus 'd•~laillées de mon coin de brousse. ~ 
Le Bulletin e~père que celle dernière promesse sera tenue sans 
trop tarder. En attendant, bon voyage ! 

- Patil 'J'rolez ( urveillant, école St-Jo e})h, Concarneau) . 
ayant pa~ é avec succès « le concours;), atisfait aux c tests 
p sych olct hniques , et subi ~l'examen médical ~ à Paris, s'ap­
prête à entrer dans l'Aviation, exactement dans le «personnel 
navigant de l'Artnée de l'Air;), con1me radiotélégraphiste. «J'ai 
rencontré Pierre Cariou, qui a fait de beau."\: voyages comme 
pilotin. - Il était en congé pour un mois, et devait ensuite entrer 
en école à Etel. :. 
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- Josrph Pi1·iou (3, impus~e :\Iunffort Kerdilè~, Huipavas( 
nou .. a faiL part de l'heureuse naissance d'une petite « Micllèle '> 

à son foyer. 

- Guy Mir/y et Fa1·nand Cosquer (La Brosse-Mont<·ettu, par 
J\lnnteteau. eine-ct-Marne) font leur noviC'ial «dans un ancien 
château datant du Recond Empire», occupent leurs aprè ·-midi 
« à de$ lra vaux extérieur -- (abat tage d'arbres ... ) sous la conduite 
du Pèrf• Sa1'ino. de Confort. .. qui attend impaticn1n1ent le ~ Bul­
letin de Sain'-Yincenl ~. Ils ~ont heureux J'un el J'aulr{l, Inais 
n'oublient pas leur .. anüs de Ponl-Cr·oix. 

- ~llichel Jolirrt (C.F.l.A. 7.4R, B.A. 106, l\léri~ru1r, Gironde) 
('tait « en plein stuge » au moi · de .Janviet : «Nous n'avons 
guère le temps de farnienter, car nos in~truclcut'. ne uou." lais­
sent guère de réJül. ActueJIPm(\nt je fai · un stage pi'alique it 
J'hôpital. n1ais je n'y apprend::: rien cnr dans n1on Rervice il n'y 
a pas de malade ~. ~ ouhaiton") que ln si tua lion de :\tt<' hel . ·am<~­
liore, cl qu(:' Ieti rnalades al·courenl nmnhl'enx à « ·on service, ! ! ! 

- Pierre Blaise, aux dernière · nouvelle , se reposait encore 
à «La Justice». pla<'e de Gap (Haut <:' . -AlpesL el espérait repren­
dre du service ùan l'Armé-e prochaineJnenl. 

- Jcon he Bot (Ecole St-Charles. Guipavas) enseigne ran­
glai el: tout nalurelletnent, nou ~ t'cr il une charn1ante leU re e11 

<'ett~ noble langue. 
- Alr:ris Le Sau.r, Aspirant ( .P. 88.818, A.F.N. ) : ~ 1\Ion 

«,job "' a rhangé. Je ne fai · plu~ dr convoi· alol's que j'en fai­
~ais lous les jours. Je patrouille : le eoin e. l encore ren1pli de 
fellagas ... » 

- Y1'{'S Jl!arlcc nou: raconte longuetnent ·on \Oyage pour le 
·Maroc. Espérons que ce voyage et son séjour en Afrique du 
Nord ne lui laissera que d'agréables souvenir . 

- Jean Quéan (Cité Universitaire, 941 Bd Sévigné, Rennes) 
est aux prises avec deux certificats de licence : « (.h\ographie 
régionale '>, eL « Histoire n1oderne ;,... sans compter un « petit 
CerlificaL d'anglais». Bien du travail, n1ais nous savons que Jean 
ne re ·' higne pa. à lu besogne. Pui~sc bientôt le succès eouron­
ner ses efforts ! 

- Pia1'te Arvo1~, après avoir eu la. douleur de perdre son 
père. est rentré au Réminaire des :\ti~sions Africaines (Chamaliè­
res, Puy-de-Dème). 

- Joseph Plozûtiner continue it « faire le zouave> en A.F.N. 
(C.e.~·. Transnlission, La Jonquiôr~, Oal':lablanca, 1\hu·oe). « Le 
séjout·, ici, est as:;cz agréable» ... pourvu, bien :;ûr, qu'il ne S1} 

prolonge pas trop. 

- Yves Quéménrr (11 1, roule de Paris, Nantes), depuis son 
mariage, « abrite son bonheur» à la frontière de la Bretagne, 
fatigué sans doule de la Capitale. 

, _ 
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lA RÉUNION 
. . 

DES 

ANCIENS ÉlÈVES 
AURA LIEU 

LE JEUDI 28 AOUT· 

5 Juin : FÊTE-DIEU 
et COMMUNION SOLENNÈLLE. 

20 Juin : CO~FIRMATION. 

28 Juin : DISTRIBUTION DES PRIX. 
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NOS MORTS 

1\"ous t ecomuwndons aux prièl'f'S de nos lecleu>·s : 

- M. z,, chanoine 
doven de Briec, doyen 

~ . 
11ome de St-Yin(' en t, 
J'àge de 98 ans. 

Frtmçoi .<;-[Jo uis Soubigou. ancien ('Uré­
û'âge des prNres du di ocèse, ancien éco­
d ét•édé à 1\éraudren, le 8 Noven1brc, f\ 

- ~lf. l'abbé Guillaume Kerhe>'l'é, recteur de Loc·-Maria­
Piouzané, ancien professeur ùe , t-Vincent , décédé le 26 Noven1-

. bre. à l'âge de 7 3 ans. 
- ;.ll. l'abbé 1ïclor Cogan, ancien au1nùnier de l'Ile ~hevalier, 

décédé le 22 Décembre, à l'âge de 74 ans . 

- JJ. l'abbé Jean Bouyuen, ancien ' 'h-aire à Landeleau. 
ancien profe,..seur à l-Yincenl, d ~cédé le 2:1 F ''-ri-er. à l'âge de 
40 ans. 

- ~1. rabbé Jlich rl L'Hénoret, r ecteur de Prin1e lin, dé<'c~dé Je 
21 Mars, à l'âge de 7:3 ans. 

- Jl mc L e Goff. grand'mère de F1·nnçois L e flro~. 'lève de 
~eeonde, décédée à Mahalon. 

- ~lime il!Oré, grand'n1ère de Loui~ Boulic, clè\ e de Prcn1ière: 
et de Y ves Le Corre. élèYe de 3('. décédée à Cr ozon. 

- Illm e Jnffré, grand'1nère de Pit'n·e Jaffré, ,~li'H' de ~1". 
décédée ~t Lanvéoc. 

- lllm e Erli,nl. arand'm(•re d "' .Jean-.liode Danl rl', l~lève dr 
C", d ~cédée à Ploudaniel. 

- JI . Guennou. g1·and-père de 1l/rn'c:(·l 1\rtuss, déeédl\ à Pont­
A \'('Il. 

- JI .• l!attat'h, grancl-père de JI . l'flbi)(J L11c:ien Jl a.rwt'h, sur­
veillant, décédé à Plouénan. 

- ~li rne Uuer1·f'r . grand'môre de f 'o J•r•nf in Q tH! I'J'('C , élève de 
2~", décédée à Plonw li n. · 

- bl mr> BJ·iand. grand'mère de Emile et r:ha rles Briand, 
élèves de 3t' e t de G .. , décédée à • pézet. 

- AI . S~nérlw·', grand-père de JosPph ct Jlaw·icc D errien, 
tsJ èves de ic et de 6", dén!dé à Crozon. 

- .Mr~te Crol'q, gt·and'rnèr e de Afal'('el CJ·ocq, éll'vc de 1""e, 
dé('édée à Poullan. 

- M. Claquin, g1·and-pèrc de Mich r l Cl aquin, élin c d<' 6 .. , 
ùécédé à Guiler-l'5ur.Goyen. 

- 'ft! . JC'on flnl/PfJ?t rJn, vü·-c-c·onsul dP Frnn1'l' ù Azron ('Mnror )7 
tl ért~rJ,5 il l 'âge de 4tJ un:. 

~ 2â -

- 1lf. P. Le B~Yls , grand-pèl'e de l"ves Griffon, élève de 4•, 
décéd é ~t Bf\uzec-Cap-Sizun. 

:- 1\1. Le ft!oiynf', grand-père de Guy el de Fernand Le 
Alotyne, é lève. de 2" et de 6c, décédé à Ploumoguer. 

- ftlm r: L e Séac'h, épou se de Jean L e Séac·h, vélérinaire­
rotumandant à Nanle?, d écédée le 28 Mar , à l'âge de 50 an~ . 

... 

EXCELLENCE. - 1 .-r Trimestre. 

6" Rouge : 1. Charlc~ Briand : 2. G•~rard Qurrr : 3. Louis Daniel : 
4. Picne P•~ron. 

e·~ Blanche : J. Raymond Hélias ; 2. J ean Le Gall ; 3. René Cornee ; 
4. ..\ndrr Le BlH's. 

6~ Rouge : 1. Louis Le Gu~n ; 2. Jacques Liaayan ; 3. Oi1bert 
.J ézéqurtou. 

EJ" Blanche : .\lexi Guilcller ; 2. Georges Troadee ; 3. Ala in Le 
~leur. 

Quatrième : Alain Gonidou ; 2. Claude ~fénez : 3. Henri P ouliquen. 

Troisième : 1. 1\ ndré Claquin ; 2. Pierr '3 Le Page ; 3. Mllmel Le 
Orand ; 1L Louis Le Flooh. 

Seconde : J . Françoi Le Bras ; 2. J ean Le F loch ; 3. 1\farc Ménetrr. 

Première : 1. Jean-Claude Le Flocll ; 2. J acques Grouhel ; 3. Lottis 
Boulio. 

Philosophie : l. Emile Crozon ; 2. J oseph Le Moign9. 

2t' Trimestre. 

& Rouge : 1. Yves Trehlu ; 2. Charles Briand ; 3. Jean Youlnou ; 
-1. l\lo.roel Bozee. 

& Blanche : 1. Raymond Hélias ; 2. ex- roquo : André Le Bars et 
J ean Le Gall ; 4. Paul Le Floch. 

6A Rouge : 1. Louis Le Guen ; 2. J acques Ligavan ; 3. Gilbert 
J ézrquélou. 

6° Blanohe : 1. Georges Troadcc ; 2. Alexis Guilcber ; 3. 1\Iarcel 
Colin. 
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6uatri.më : i. Aiain Gonidou ; 2. Pierre Youinoü ; à. Mlchel Le 
Gall. 

Troisième : 1. Pierre Le P age ; 2. André Claquin ; 3. MikaëJ Le 
Grand ; 4. Louis Le Flooll. 

Seconde : 1. Guy Le !\loigne ; 2. Jean Moysan ; 3. François Le 
Bras. 

Première : 1. J ean-Claude Le Floch ; 2. Raymond 1\laguet ; 3. 
J ean-Yves 1\Iorvap. 

Philosophie : 1. P oupon Yve. ; 2. Emile Crozon. 

.IIIUiliiUJDU-IDlUDIHUmmu.wmt~lllUUIIDIIIIDR!IIBIIJJUJU!aUIIIIIIUIIWIOUIIIWUII-IIUJIIlllllOIIUIIIIUUIIJIIIIIIUIIUII 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

!\lM. l'abbé Joseph Bnlbou~ .• nin t-Louis, nre~l - Ahb~ Jean Bodti­
nès, aumônier, M01·laix - R. P. Bodéni·~. ~fis::-ion C!atholiquf, Camt>­
ronn - Abbé Alain Burel. recteur de Névez - Mgr· Cadiou, Le Cap 
Hailian - Abb~ Hené DonYa!, Le Chc~nny (S.-et-0.) - Jean Le }!.,loc'h. 
Brest - Abbé Yves Le Floc'h, recteur de Plogoff - <iuillaume Gar­
gadenntec. Pont-Croix - R. P. nloaguen. Cléden-r.np-Sizun - Loui~ 
Herrou, Que temberl (Morbihan) - Abbé Joseph, Jain, ticonom~. Grand 

éminaire, Quimper - 1\Ime Kérivel, Hennes - Charles Lardie, 
AudJerne - Joseph Le Baut, Alg~r - Loui!';e Le Berre, Hospice, Pont­
Croix - Jean-Yves Le Bis, Beuzee·Cap- , izun - Abbé Evy Le Donge, 
Plouguerneau -- ChaD()ine Le Gall. curé de Plouescat - Jean Le 
Goull, Qujmperlé - Le Roux Emile, Pont-Croix - Piene Le Ster , 
'1,régourez - Abbé :\!artin, La F01·est-Landerneau - Henri Potier, 
Nantes - Chanoine Raguénè~, .. aint-:\Iichel. Br·est - R. P . Rannou, 
Limoges - Abbé F. Ruppe. Lambézellec - .Jean Sarramagnan, Dax -
Mme la Supérieure, écolé' des Jllles, Pont-Croix - R. P. Supérieu r, 
Abbaye de Kerbénéat - Chanoine Thomas. curé de PlonéveZ"-Porza~· . 

Lisle arreUe le 14 .lfar'l 1 ~58. 

Le Dtreoteur : Abbé LE BORG NE. 

QVIIIP1ta - UIP. COBNOVAJL.L.US. 

1 ' 

• 
• 

IOBILIEI D'ÉIILIIE ET DE SACRISTIE 
. 

F. GODEC 
Sculpture et Ameublement 
PONT--CROIX (Finistère) 

Nombreuses références Plans et devis sur demande 
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~ = = ~ ; TOUS ARTICLES DE BUREAU 
~ i GRAND CHOIX DE PAPETERIES 
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FERBLANTERIE -- PLOmBERIE - ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
PO~VT-CROlX (en tace du Collège) 

Travaux de Bâtiments - Fourneaux tôle et fonte. :­
Pompes de tous systèmes.- A.r.ticles d.e ménage, Vanner1e. 
Faïencerie, Porcelaine. - Paraplu1es et Ombrelles en 
tous genres. • ••••••• ....-.:• . . . . . . . . ~ ~ ~ - ~ ~ -. . . . . . . . . . . . ~ ~ ~ ~ . 
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IMPRIMERIE CORNOUAILLAISH 
7, RUE DBS OBNTILSBOMMBS 

- - --- QUIMPER 

• • 

Mal 

t958 

J: 

1 • 

liLLE TI 
du 

Petit Séminrure 

IN CENT 

Po.N'T-CRoix 

PARAIT 
TOUS LES TROIS MOIS 

Abonnement : 300 Fr. 
• 

• 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Créer entre les membres un centre commun de relation~ 
amicales. Une réunion est organisée tous les deux ~s uans le 
courant de Septembre (1952, 1954. 1956, etc ... ). 

2° - Leur permettr·e de venir en aide, par leurs coli~at.ions. 
à des élèves que ta for tune a peu favorisés et qui mér·Itenl par 
leur travail el leur piét6. 

3° - Les intéresser au recrutement de la Maison ; les prêtres 
en choisissant pour elle tes meilleurs enfants et Les plus dom~s 
de leurs catéchismes ; tes laïcs. en lui confiant leurs fils pour 
que l'un au rooins se dévÔue au serYice de Dieu. 

Chaque mois. la cf Messe du Souvenir· » est dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Une messe est en oull'e célébrée. dans notre chapelle. pou r 
rame de chaque associé, dont nous apprenons la mol't.. 

Le Bulleltn de Saint-l'bzcent est l'organe de l'Associatton. Il 
donne les " Nouvelles de ln Maison n et les •• ~ou,•clles des 
Anciens "~ celles que ceux-ci veulent bien nous faire pa r\'r.nir. 
f1 sollicite instamment leur active collo.boralion par· d~s arti­
cles ~~variés"· Il accepte h•s demandes d'insertion d'nnnonc>t'!'­
réclames pour les Maisons de Commerce que dil·igenl nos 
Anciens ou nos .. \mis. 

La cotisation d'associé est de 300 francs, par an. abonnement 
au Bulletin compris. Pom· le~ ~tudlants el mililnir('~ non ~l'n­
dés, la cotisation est de 200 franc~. 

Le Bulletin de Safn t-l'incent, dnns sn rédaction. \'ise unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. li n'exclut pa~ pour 
cela de ses abonnés les autres personnes pour qu i Il pr~sen­
terait q•1elque intér~t. Celles-ci le rece:vront r~gnli•~rernPnt st 
elles veulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour lons rr.m:;eignemenls et pour le paiPment : 
S,adrcsser à M. F . l\frLIN, EcoxoME.. SAINT-YlNr.F ... '{T. PONT­

CRoix. - T él. 81. 

Le chèque postal de la Maison est désorma is le 
cuivant : 

.. Institution Saint-Vincent, · Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. n° 6.154 Nantes. 

\ 

'( 

$i vous passez ii -QuimpeP, 
deseendez à 

l 'BOTIL TEIIPLIT 
T éléphon e : 3 · 8'7 

Successeur Mme Louls BIDEAU 
PRit& DE L'ÉGLISE SAINT• MATHIEU 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

· . L'auteur. de cette rubrique éprouve quelque chose de ce que 
dolt ressentir un historien lorsqu'il entreprend d'explorer une 
tranche du passé. Ce passé se présente à lui tout d'abord comme 
une nébuleuse de menus faits mêlés à d'autres plus importants, 
et il se sent désemparé, d'autant plus désemparé qU'il lui faut 
regarder plus loin e.n arrière vers des époques dont il ne sub­
siste guère de documents. Comment retrouver dans cette masse 
confuse les faits qui ont marqué davantage el méritent d'ôtre 
retenus? 

La parution du dernier BuUetin de Saint-Vincent doit remon­
ter à environ un an. Aujourd'hui le soleil brille sur les vieux 
toits et fait éclater les bourgeons dans les arbres de la cour 
intérieure, ceux du moins auxquels les bticherons ont accordé 
un sursis l'hiver dernier. Les élèves, ce soir, vont rentrer des 
vacance.s de Pâques. Quand ils partaient, il y a quinze jours, 
des feuilles mortes traînaient encore sur la cour, là-bas, le long 
de la salle des fêles~ amortissant les cbû.tes malencontreuses Et 
Cil soir, à leur retour, les tilleuls seront verdoyants et fe~ont 
renaître dans les esprits les plus chagrins bien de « vertes 
espérances~. 

En ce début de printemps, le Bulletin aussi se décide à sor­
Ur de sa .l ~lhargie. En vertu d'un procédé que Le cinézna a 
ren,du famtlJer, «_le retour en _arrière», il essaiera d'évoquer, 
à 1 usage des anc1ens de la maison, ce que furent les grandes 
vaca?ces (celles de l'année d~rnière 1) et ce qu'a été la première 
partie de cette année scolaire. En fait, pour une large part, 
ce seront les élèves actuels qui diront à leurs devanciers dis­
persés à travers le diocèse, la France et Je monde que « l'histoire 
est un éternel recommencement'>. lls ont pris l'habitude de 
consigner leurs << mémoires» (c'est un style littéraire de plus en 
plus réJ)andu I) dans un journal intériour autonome : le CHAMO. 
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Et le «chroniqueur» du Bulletin de Saint-Vincent· est beureux 
de pouvoir r~courir à ces documents de première main pour 
cette rétrospective, ·s'étant préalablement muni des autorisations 
nécessaires auprès de la 1:1trection du journal. • 

Jeudi 2 Octobre 1958. 

«Je suis rentré il y a quelques jours. La Division de Grands 
est n1on royaume. Il y a là quelques « Fedoublants » ci1ez qui 
J'i1npression dotninante est celle du «déjà vu» . Il y a les phi­
losophes qui es aient de s'adapter à leur nouvel « babit ~ et qui 
ont bien du mal lout d'abord à se draper dans la dignité que 
toul philosophe se doit de revêtir. Il y a les plus jeunes, sur­
tout oecupés à dévisager ·leurs «présidents» qui ont l'air si 
graves sous le poids de leurs fraîches responsabilités. Il y a 
le « Grand Président~, celui devant lequel les rangs se fendent 
quand il sort de l'étude et dont le cœur bat la chamade 
~ous le coup de l'émolion qu'il parvient mal à dissimuler sous 
un n1asque d'au térité spartiate... n y a aussi le professeur 
curieux de savoir où a passé toute la science accumulée l'année 
passée : il pose une question fort simple à l'infortuné quj a 
l'audace de lever Ja tête le premier. Devant le mutisme de 
l'élève embarrassé : «vous n'avez jamais vu ça, il- esl vrai ! ~ 
Sur quoi l'intéressé baisse de nouveau la tête el se dit en ren­
trant dans la son1nolence de ces premières classes : «avec celui­
là il n'y a pas intérêt. à mentir : i 1 devine tout! » ... 

Bref, une rentrPe <'Omme tant d'autres pour ceux qui revien­
nent Un moment sensationnel pour les petits de Sixième. lls 
sont très nombreux, près de cent «futurs philosophes~, à envahir 
la cour centrale. Ici, leur euriosilé sera toute l'année tenue en 
éveil par la présence d'un chantier... Ils pourront continuer à 
construire des châteaux de able jusqu'au jour où Ja bétonneuse 
tes happera (les châteaux, bien sûr !) et en fera un beau réfec­
toire à l'angle de la cour. 

Le Journal des élève reste n1uet pendant près de deux mois. 
11 ne faut pas conclure que ce fut <<un temp mort». Non, mais 
jusqu'aux vacances de la Toussaint, ils ont travaillé en silence 
après s,être « refaits» au cour~ des retraites de rentrée. Les 
« ainés » espéraient encore disposer de la vaste «salle de jeux» 
construite au bout de Ja «salle de. fèt.es ». Au retour de vacnn­
ces ils y ont trouvé un (oratoire » ••. 

Enfin le journal sort de son ~ilenre. 

2 1 Novembre. 

<< Les philosophes sont allés partager la joie des grands Séml­
nariste"'. Ils ont vivement goOL_é la « Fêt.e du Grand Séminaire» 
el sont intarissables à leur retour . 

. . 
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23 Novembre. 

« Périlleuse acrobaties à la ~alle des f~tes. Le toit ne « bal 
plus que d'une aile ~. Il faut colma1.fr s01nmaire1nent les brê­
rhe " avant l~ projedion du film cè1Jeux SO'US d'eSJJoir) dans 
une obscuri lé rPlaf j ve en ce d \but d'aprPs-n1idi. 

25 Novembre. ' 

«Le ph il o. op he' fêtent dignement la « Ra in te C!atherine ) 
et pour la circonstanc(:l heauroup de profer:;seur~ se sentent 
« une âme de philosophe >. 

8 Décembre. 

« C'e t Je «pardon , de la Maison. La messe est chantée par 
.11. le chanoine Salaün. Inspecteur des Eeoles, et Je sermon pro­
noncé par Llf. l'Abbé Ollivier, Directeur de l,Œuvrf' de Voca­
tions. La joie éclate au repas de midi, ponctuée de chansons et 
d'histoires. L'après-Inidi, au lieu de la pa. ser à arpenter les 
campagnes de Pont-Croix, nous devenons lous « entomologi. tes:. 
avec « Monsieur Fabre». 

' 

23 Décembre. 
• 

« Pour Ja première fois dans les annales de la Maison, une 
ordination a lieu dans notre chapelle. ~fon. eigneur Fauvel e t 
venu conférer le Sous-Diaconat au frère de M. l'abbé Colin, 
professeur de QuatriPme, cérémonie bien émouvante que ni les 
petits ni les grand. n'oublieront pas:). 

Le deuxième trimestre 

Une période de travail intense, dans un climat rude. Le grave 
problème qui se débat dès le lendemain de la rentrée : y aura­
t-il ou n'y aura-t-il pas de vacance. aux «Gras» ? La réponse 
ne viendra que plus tard : cette année, il n'y aura pas de congé 

. aux t Gras». Consternation générale mais de courte durée. Bien 
vite < on fait rontre mauvaise fortune bon cœur», d'antant pluR 
volontiers que le bruit court que le congé est transféré à la 
Penterôte. Les plus récalc•itranls c-aressent une autre e péranre: 
ils comptent sur la grippe qui se fait volontiers la romplice des 
élèves « moins courageux» vers le milieu de re trin1estre. 
Hélas ! Elle àussi se « fait tirer l'oreille:) el seuls quelques 
petits bénéficieront de ses faveurs au point d'aller passer quel­
ques jours chez eux dans le climat régénérateur du « home» ... 
Quant aux autres, eh ! hien, ils prenn('nt une he Ile revanche 
$Ur le terrain de sport. 

5 

Jeudi 15 Janvièr . 

« Jow· dé gloire ! Au Gross départemental U.G.S.E.L. Sainl­
Vincenl compte quatre vainqueurs sur cinq... Le temps étail 
affreux, le terrain boueux. Mais nous nous sommes accoutun1és 
à ce genre de « sport '> . Au cours des promenades nous déser­
lonti volontiei'S les << 0hen1ins battus» pour nous enfoncer dans 
le chemins tortueux el hérissés d'obstacles. '> 

CeR beaux ·ucC'ès se retrouveront partiellemenl lors des 
épr·eu ves Inter-Régionales de Saint-Brieuc. 

Commenl de t els exploit seraient-ils restés san «cha­
touiller» la muse et tenter Je talent de certain rhétoricien, fer­
vent sans doute de Victor Hugo, mais qu'il ne prétend pas 
éclipser pour encore : 

« Face à des gens hurlant~, tout ruüselants de pluie, 
Ils passaient en trom.bf>, insensibles aux brtâls, 
Et las dents bien .~érrés ; 
Pontéc1·uciens en tête, ils bravaient la. tourmente, 
Jls cou1'aient, ils volaient, l'lime sans épouvante, 
Et l es pieds .... sans souliers. » 

Mardi-Gras 10 Février . 

« A défaul de varancesl <'e fut un vrai « 1nardi-gras ». Le. 
« Co mi lés des f~les :) avaient mis sur pied, suivant le génie de 
chaque division, tout un programme de r éjouis ance qui pri­
rent toute la matinée. A peu près rien n'y n1anquait, auf les 
maJ<Jues. Et l'après-tnidi, le film « Jue~ Cé ar», tout en jetanl 
une note plus grave, compléta magnifiquement cette journée 
passée sous le signe d'une gaîté très fraternelle.) 

Carême. 

« L'austérité reprend ses droits. Dans l'une de nos réunion-; 
d'équipe llehdo ma.daire ~ nou cherc.hons . ..ensenll>le commer.t 
urco•·der notre vie à rette période préparatoiee de Pâque:-;. 
«fntra muros ) r.haque <'lasse et chaque division s'arrange pout· 
~tvoi r une prière rommune ~\ la chapelle ohaquc semaine. Pal' 
ailleurs nou pens'1ns au letnps oü nous serons «extra muros ». 
O'esl l<? Hloment lh,l Pl'l\voir ce <flle, faute d'autre expre ~sioll, 
not1s nou:-> som1nrs habitués à np peler de « c.amp liturgiques »: 
ils nous permettront, par petites équipes, de nous mettre à la di3-
pos iUon dr tèl redeurs qui sonl ~eni .. dans leurs parois~es, 
pont' les cérPmonies de Ja Srmaine Sainte. 

J~t puis il y a le~ « examElns tf essai » qui voient repara itrc 
k s tradï Uonntlls t'ubnns Inullicolures, d'autant plu nmlticolorc::, 
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rette ann(ie que !e~ élèves de R('ronde aussi auront leur « examen 
<Ïe~sai "-'. Ainsi, il n'y nura pins de jaloux, tous les « Grnnds ~, 
depuis la Troisième jusqu•à la Philo, étant logés à la même 
<'useign~. 

La fatigue rotnmence à se faire sentir. Quoi d'étonnant ! Une 
journée de récollection esl la bienvenue. M. l'abbé ro1·[a, vicairP 
d~ Plogoff, aidera le· hautes ri asses à sc recueillir ct à « fairp 
le point~. à l'exception de la Philo qui sern confiée à ftf. l'abbé 
L(!scop, Diredeur uu Grand Séminaire. Quant aux plus jeune:, 
ils ont déjà eu cette halLe, présidée par /t/. l'abbé Ramoné, vicaire 
de Carhaix. 

21 Mars. 

Départ en vacances ... et premier jour du printemps. 

• 

Beaucoup d'Anciens de Saint-Vincent se demandent sans 
doute parfois ce que sont devenus tels ou tels de leurs camarades 
de col1ège. Le bulleLin qui se doil, avant tout, d'être un «lien~. 
ain1erait pourvoir donner encore plus de nouvelles de ceux qui 
sont dispersés un peu partout après avoir passé des années 
ensemble. Ils peuvent tous être assurés que le Bulletin conti­
nuera fidèlement à remplir ce rôle d'intermédiaire dans la mesure 

_ où des nouvelles lui parviendront, soit par l'entl~emise d'un 
profes~eur de la maison, soit directement ; il paraîtra désormais 
dans les délais que prévoit la couverture. 

Certains d'aiJleurs s'arrangmJt pour faire une \isite à Pont­
Croix. Avec les moyen de transport modernes, c'est chose facile 
pour beaucoup. Il y a quelques jours une « 403 ~ s'arrêtait 
devant te portail : c'était Louis Le D1l, que son emploi de repré­
sentant en vins amenait dans le Cap, et qui, bien ûr, ne pouvait 
~·en1pècher de franchir le «tunnel ~. Un jeune n1arin, sur une 
r,lodeste mobylette, e t venu passer quelques heure de sa per­
tnis ion avec nous et revoir ~es anciens can1arade : ~Jm·cel Le 
Floc'h. Il PLaît là «incognito », c'est-à-dire san le pompon 
rouge. era-t-il en tenue la prochaine fois ? La 2CV setnble 
do venir le v~h icule préféré des séxninaristes. Elle pet·mit, au cours 
des vacanrc~ d(;l Pâques, à Michel Le Moal et René Bescond de 
venir reYoir leurs anciens profe seurs. Le lendemain, c'était 
Gu.illatone Sléphan qui condui ait un «convoi~ bigouden: Alexis 
Le Balch et Eu.ginw Cossrc. Il y a aussi des amateurs d'auto-stop 
qui courent le risque de faire la n1oitié du lràjet à pied. Emile 
Cro:on par exemple ... 

Vers la fm du deuxirn1e trimestre, Jfichel Scouarnec et Guu 
Fo1·tin sont venus entretenir les élèves de Première et de Philo 
de la vie au Grand Séxninaire . 

••• 
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NOTRE eOURRIER 

De Madagascar. 

- Monseigneur Le Breton (l\li. ~ion d'llaku) uuus écrit uue 
chartuanle lettre ... qui ne tnanqucra pa · de r endr(l conliance ~l 
touti ceux qui « peinent ~ dans les ba ... scs da::,::;c:s, it condition, 
uaturellcmonl, qu'il '"' aient ûn peu de courage au si. Alor~ les 
plus belle~ espérance:5 leur restent ouvct'le~. 

« Une lettre reçue de Pont-Cruix rue rappelle le.."' ouvenir du 
.: vieux collège , . C,est pow· moi l'occasion de ,·ou· remenüer de 
l'en,oi du Bull clio de ~ainl-Vincenl, toujours reçu avec tant 
dïnlérêL eL de plaisir. J e le lis d'un bout à l'auln\ ~ auf peut-être 
ce qui concerne le corupétiLion ~ sportive qui n'exblaienL pas 
aYaut le Déluge l Quel bonhew· d'y trouver parfob le- ~ouvenir~ 
du «bun vieu."\: lemp , et rnenlion de quelques vieux camarade . 
Ce uon vieux temp ! J'entrai· en Quatr iètne n 1 !>03 - il y a 
[)6 an~ - après une préparation de· plu :;otunHüre:5, et donc 
I.Jeatwoup d' l'etar<l en toul. J 'ai vailhtlllltlPnt u-ard \ la d 'l'n ièrc 
place dans la plupart de compo iLion · de rannée 1903-04 ... 

« Pui " ce fut l'expulsion an début de la HhétoritiUC, cl la vie 
nuu\'ellc à • ai nt-Yve ·. Celle-ci deYaiL faire ·cntir aux rhétori­
ciens combien la vie sous le ~ Pè l'e Fauch :. était douce et fami­
liale. Nous étions des paysan~ débarqués de la lcnlpête dans un 
milieu «de la haule , , avec nus « cltupPH~ ') <'1 net'-' « ,·a~qnP~ ;t 
rubans :.. Nou avons cependant eu le senti ment trè net de 
n'être pas inférieurs aux « Premières,, ~L quand 'int la tin de 
J'annt!c. le c·onl act de l'élémenL hour rcoi n,a\'ai 1 pa étnoussé le 
d sir de se donner ~l Dieu, puisque la plupart cntrèt·cnt au Grand 
• ·'minai re, à Bre. L. ou dans un novi<~ial de Con"régalion reli­
gieu ·e ou missionnaire. 

« Et depui · ? Le Bon Dieu en a pris pour ·on ciel la plu 
grande partie. Xous r eston encore pourtant un hon nornbre de 
témoins d'avant l'expulsion. 

« Comme vous le ~a vez, j'ai eu la jo ie de sar.rer mon . Ut'C(.).­

seur au s i~ge Ppiscopal de Tmnatave. Maintenant, déchargé de 
soucis. j e me so igne ... ct use les forces qui me re. lent n « boucher 
des trous ~ . C'est nn métier de « lad koz ~ que je su is heureux de 
faire ponr permettre aux vaillant~ de 'isilcr lctu·s r.hr~ti ens dans 
lo brousse. » 

D'Afrique. 

- Le Pèn• .Jean D'/Jrn·né, des Pèr·es Blanes, nous écrit de 
1\.iléga : 

« Il y a <1uel4ues annéeti, ù. la r·ounion ùes Anciens, i 952 ou 

f' 

-- 0 
. 

;v,, j'ai été cité ~ l'ordre du joui' par M. l'abbé Emile :Bossort, 
pour n1a lidéli té à donner de$ ~ou velles. 

Ne serait-ce. pas· piutôt de. blàines que je mériterais aujour­
d'hui '? On se fait Yieux, 68 ans bien sonnés, et en général le 
vieux n,aiment pas écrire ... D'autre part, les vieilles connai ·­
. ances di sparaissent. Beaucoup de mes anciens condisciples ont 
•lt_i fauch é. par Ja guerre. Des prêlres qui furent mes professeurs 
à Saint-Vincent, il ne res le plus que 1\1. le chanoine Le Meur, que 
non appelions très ~rréYérencieusen1enl, sans malice pourtant. 
« le Grand Sec :b. li y avait un aut.re, un surveillant, mort as ez 
j{lune, qu,on uppelaiL «triple . ec:. : les élèves sont terrihles. Les 
dlanoines Foll et Perrot ont arrivés quand j'étais en troisièn1e ; 
a.mis ils étai ent titulaires des classes de s ixième et cinquième . 

.Je sui .. rentré deux fois en France et chaque fois j'ai fait 
Ir pèlerinage de Pool-Croix, l934-35 el 1950-51 ; chaque . foi ~ 
a u~s i j'y ai trouvé des figure. nouvelles. 

En Jan\'ier J 951, j'ai été reçu, lrès bien reçu, par ~. le cha­
noine Gougay, qui est tnainlenant curé de Saint-Mathieu, Quhn­
per. De:::. profe,, eur · qui étaient Jà, à cette époque, il n'en reste 
plus que quatre. i n1a santé se maintient, il est probable que je 
I'\-!Yiendrai, encor e une fois, voir la vieille Maison qui, d'aprè ce 
qu'on a écrit dans le Bulletin, s,est rajeunie. 

Il me semble que les professeurs sont moins stables que jadis. 
r~t-ce une conséquence des programn1es officiels qui changent 
conslanuuent ·? l\o~ profcs ·curs ne quitlaie11L leur ·haire que 
pour devenir recteur ou curé, c'est-à-dire à 45 ou 50 ans. Et le 
rnandat du Supérieur a-t-il été réduit ? Cependant M. Je cha­
noine Uguen (l'an ·ien) a proclamé, dans son toast, à la pren1ière 
t· ;union de~ Anciens, que la place était bonne. 

Après avoir rappelé que chacun de ses prédécesseUI'S avait 
dirigé le Petit Sén1inaire durant 25 ans environ, il ajouta : «La 
place est bonne, avis aux an1ateurs , , Lui-même y est bien resté 
près de 25 ans. 

Moi-même j'ai pas é une bonne partie de ma vie au Petit 
. \nlinaire de l,Urundi : 17 an , dont 15 comme supérieur. El 
e'élait aux temps héroïque . Le élève nou arrivaient en ep­
lièrne préparatoire avec un bagage intelJectuel bien léger. Quand 
j'ai comntencé la première ixième, mes élèves savaient à peine 
faire une petite analyse grammaticale. Le ten1ps sont changés : 
en ajoutant une sixièn1e prhnaire, on arrive à réali er le pro­
gt·annne de· écoles primaire" de Belgique et au Petit Séminaire 
ou suit le programn1e des collèges de Belgique latin-grec. 

Cependant nos pren1iers séminari les, triés sérieusement, sont 
~\l'rivés à faire convenablement leur philo ophie et leur théologie. 
l'lus tard l'wl d,enlre eux a obtenu, à Ron1e, son doctoral en 
droit. canon. Un autre a licence en philosophie, et un troi ièn1e, 
qui est devenu Père Blanc, son doctorat en philosophie à la Gré­
gorienne. Un autre, envoyé à Rotne, après quinze ans de nlinistère, 

... 
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a obtenu a licence en droit canon. Actuellen1ent un autre encote 
prépare a thè e pou1· le doctorat en philologie romane, une 

. lH'anche assez ardue, parait-il. Cependant parallOleiuent à. cette 
n1atière il a suivi les cours de langue Bantou. Voilà quatre an'3 
qu'il est à l'Université de Louvain et jusqu'ici il a passé les 
examens avec succès. Nous avons encore deux prêtres et deux 
st>minaristes à l'Unh·ersité de Léopoldville : les prêtres font de la 
pédagogie et les sétninaristes leur théologie. Il faut prévoir ct 
préparer l'avenir. Nous attendons pour un avenir prochain un 
évêque autochtone, qui ne peut être qu'un de mes anciens élèves : 
ça traîne mais Rome n'est jamais pressé. J'ai oUblié : dans quel­
ques setnaines un jeune prêtre part pour suivre les COW'S 

d'Ecriture Sainte à Rorne. 
Et voilà une lettre bien longue : elle supplée largement à 

te lles que j'aurais dû écrire pour ne pas décevoir l'abbé Bosson. 
Je prie pour le Petit Séminaire de Pont-Croix : puisse-fr-il 

donner encore à l'Egli~e beaucoup de saints prêtres et de saints 
rnis ·ionnaire . Demandez au.x petits sé1ninaristes d'avoir de temps 
en temps un petit . ouvenir pour le vieux missionnaire. Je ne 
suis plus au Séminaire : j'ai été appelé à une fonction plus 
haute ; cependant j n'ai pa .. perdu tout contact avec la jeunesse, 
pour me distraire je flonne des cours de religion à l'Ecole 'or­
ntale et il y a là des jeunes gens intéressants et généreux. C'est 
une con olat ion pour mes ' 'ieux jours. 

J. D'HERVÉ. 

' D'un peu "rtOut ... 

- André Guyon (villa Sainte-Anne, 25, rue Edouard-Guinel, 
Angers) prépare l'examen de Propédeutique à l'Université Catho­
lique d'Anger . 

- Jean Le Bot (Effectifs 1'• S.E., S.P. 87.462, A.F.i\.) garde 
pendant on service militaire un contact très élroit avec Saint­
Vincent et ses camarades de cours. 'Dravaillant dans nn bureau, 
î i âispose de larges loisirs pour sa correspondance. 

- Paul Trolez (3f' U.E., B.E. 702, Avord, Cher) s'initie n 
l'aviation militaire... en attendant de piloter quelque « Cara-
veJle ». 

- Joseph Moullcc (Bureau du Major P.C., S.P. 69145) au 
fi" Régimént de Hussards, découvre un coin de l'Allemagne, mais 
déplore la monotonie du travail de bureau. 

- Alain Billon (C.A. 02/280, 5 bis, ave. de la .Porte de Sèvres, 
Paris (15•), s'est marié le 2 Avril à. Plougastel. Il travaille au 
Ministère de l'Air comme instructeur de jeune.s recrues, ou de 
.._vieilles barbes :.. Le BuJJetin de Saint-Vincent lui offre les 
meilleurs vœux de bonheur. 

• 

-ti-
- },ficheZ Le Bflil (15, rue J.-B.-Barré, Rennes) fait e prê­

nlière année de ·Droit à Rel}nes. Il y rencontre bien d'autres 
anciens de Pont-Croix. «Le Droit est intéressant :. un monde 
neuf est toujours plein de belles choses et. enthousiasmant... ~ 
Puisse ccL enthou:ia~me durei' longtemps ! 

- Péli± Ji'ouquet (à bord de l'Agile, Cherbourg) se plait 
parmi les 1narin · ; mais il aiine au ·si . 'évader à l'abbaye de 
BJ'i qnebet~ quand ~e~ loi!'>irs Ie lui petmetlent. 

- Roymond Lardie. dont la fan1ille désor1na1s résjde à '11au­
Ion, nous a rét·e,mnenL fait part de son ordination sauerdotale, 
<ltl diocèse de Fréj~. 

- Lucien Jlazéas. (de Plougastel-Daoulas) a eu la joie 
d'entrer dans la Congrégation· Salésienne. 11 pour~ui L ses étude 
ct,1 Philosophie s<'olastique ~\ Andrésy (S.-el-0.), dans un cadre 
dutnnanl~ ~ur le bord de la Seine. à 18 kin· de Yer~ai lle ·. 

Le jeudi après-midi, il s'occupe du Patronage dans un 
tuili eu d é<·hri~t ianisé oü, il y a troi ans, les abbés étaient 
a•·cueilis par des ponunes pourries, de .. cailloux, lancés par des 
!?ill~~ de! 12 à 15 UlaS. 

- L e sergent Michel 'ornee (de Landerneau) actuellement 
h ~ ainl-1\laixcnt, nons fait part de son n1aria.ge, célébré le 25 
. \'t'il en l,église de La F:orest-Landerneau. 

- François Refloc'h (S.P. 88798, A.F.N.) se trouve en plein 
Rahara, dan un de ces centres de lancement de fusées où le 
plus grand secret esL ilnposé à tous. Aussi que voulez-vou,.. 
qu'il pui se Yous dire à part qu'il est toujours en vie ? 

- Pierr e 1\erloc'h, aprè · un lage de « Clliffre > à aint­
i\Jalo, a rejoint. son unité à Vannes. Il esl venu au cours d'tule 
pc rn1i:s~ion re~pirer l'air pur de Pont-Croix. 

- Joseph Plouhinec ( . P. 88798, A. F . N.) écrit d'un petit 
village de Grande Kabilie, à environ 40 kms au Sud-:Est de 
Tizi-Ouzou. «Le coin e-.l as~ez pittoresqu(:\ : haut_e 1nontagnes. 
tl'lief lt'(\s acridcntè. Je sui· de' enu in ti tuteur de Yillage. le 
titulaire ~tant n1alade. ,J'ai 5 élèYe. (!) auxquels il faut appren­
dl'e 1 ft'~nçai~, tout (:\Xpl iquer par dessins, par ge tes. ') 
gx(·ellent e initiation à Ja pédagogie « acliYe ~ ! " 

- ('o1·e.ntin Nicolas ( '.P. 87392, A.F.N.). c .J'ai débarqué hier 
(;) Mars) à Tabia, 'enaut d'Oran oit fai p~s~é deu~ mois. Au. i­
lôt fai él(~ dans le hain : ndjoinl du maJor-fourrier.-. 

- J!i chd Joli1>ct (B.A. t13 Infir1nerie, Saint--Diziers, 
JluuLc-l\InrnP ). « LE' ntlt''c h i~me depui~ un n1on1ent fait partie de 
1ues or.<'upalions. Sur eetle basr d'aviation, pa grand buse ~c 
nnuY~au, à part. J'ar-riv~e d'un vt·ai « militant~ qui_nouç; emp "-
che de nous endortnir. ~ 
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- Xavier Daniel (C.I./5• R.l., 1,. Cie, 2• Section, Caserné 
Maurice de Saxe, Blois, L.-et-Ch.) n1ène une «vie de château •· 

- Jean-Yt,cs Le Bras (C.I. R.2, Quartier Jérôme, Sarre­
bClurg, Mo elle) à Sarrebourg, a tini es clas es, et fait office 
de « barn1an • au foyer du quartier. 

- Yves Le Cléac'h (B.C . . , S.P. 87.236, A.F.N.\ à El-Al'icha, 
ne chome pas : Tours de garde à la frontière marocaine ... Cons­
truction d'un oratoire ... Récupération de vivres et distributions 
aux enfants du village. 

- Yves Rannou (C.C.A.S. Trans., S.P. 87159, A.F.N.) vient de 
terminer un stage à Rennes et s'est vu affecter en A.F.N. 

- Robert Tavennec (1 ... Section, C. 12, C.l.D./2 R.I.C., 
Quartier Mellinet, Nantes) fait son service à Nantes... d'où il 
peut assez facilement s'évader. 

- Yves-Jlarie Rannou (C.C.S., S.P. 86851, A.F.N. ) à Sidi­
Aich. pratique < l'a 'Sistance médicale gratuite » aupi'ès de:s indi­
gènes. 

- ~lichel SPvellec (Colbert, Brest) a de magnifique 'roi­
ière en perspective : Croisière~ de froid en NOr\·ège ju~qu'à 

Pâque, pui Je côtes d'Afrique en enfin la Grèce ! Bon voyage, 
Michel ! 

- Henri Salaün. (1 '~ Cie, 6e Section, E.S.O.S.S., 1\Iourmelon, 
Marne) continue son , lage d'infirmier. · 

- Jean. Gaonach (l r~ Cie, 8• Section, E.S.O.S . . ) a terminé 
.. on peloton de sous-off. et re te au <~antp de la Lande d'Ouée, 
par Saint-Aubin du Cormier (I.-et-V.). 

- Joseph Le ~loiyne (25, rue Bernard- aln1on, Renne ) fait 
la na"et.te, en vélo entre cette adresse et la Faculté. 

- J.-L. Sté phan est pour le ruoment inst.iLuteur à. Pari ~ 
(~<r arrondissement. < Décidén1en~ Paris al lire beaucoup ... 
Francis Pichon s'y tr·ouvai~ déjà, el j'ai l'occa!:;ion de le \'Oit• 

régutièren1ent. Nous parlon · souvent du bon temp pa 'é au 
Collège. Au hasard des allées et venue en métro,. j'ai pu rcn­
rcJntrer d'autres camarades, Raymond Jacq et Louis Ouével. » 

- Louis Olivier. «Je ·uis en deuxième année de Droit. 
Yoici les matières que nous voyons cette année. A l'écrit deux 
ntatières plus imnortante . rrout d'abord le Droit Civil (pal' 
exempJe, un piéton est tué par une automobile). En uiie, Eco­
nc•mie politique. Les rnatières d'oral sont, en théorie moins 
importantes : Droit Pénal, Droit Administratif, Droit du Tra­
vail... En dehors du travai l universitaire je joue au foot-ball à 
la Faculté. Avant les nameaux, nous iron porter bien haut l e~ 
C•Juleurs de la D.U.R. (Droit Université Rennes) à Jersey où 
nou · re terons trois ou quatre jours. J'ai ausi une carle de 
Ciné-Club où je vais une foi. par· ·eruaine ... ~ . 

D'ordinnire cette 'rubrique· s'intitulait « Foot-BaU :.. L'E.S. V. 
a perdu quelque chose de sa. rombati?,ité d'antan, au re!Jrct des 
oudctts qui dé{ ,ndirent l aillamment ses couleurs. Mais l,éduca­
tion 1Jity~·ique a englobé, par conl1·c, d'autres domaines f!Ui pro­
cuN.>nt autant de ( laurit,rs » et wn promctt_cnt cw·ore da,;a.ntw,e. .. 

Education physique. 

L'heure réglementaire d'éducation physique est a"surt!e de­
puis trois moi ... par .1/. L e Gall. Chaque élèYe pourra dé ormai 
snh•re ~ c"' progrè à l'aide de ~a fiche per onnelle de « Perfor­
nu\nce ». 

Une heure par se1naine c'est peu pour faire sérieusement du 
""l'orf : aussi voit-on au cours de récréation. les élèves s'entraî­
ner au jardin ou la direction de quelques-un de leur cama­
r~dcs jugé:· plu con1pétent . 

••• 

Football. 

Le football récolte de plus en plus d'adeptes à peu prè ' la 
moit.ié des t]ève .. paient une cotisation pour taper dans un ballon 
le jeudi ou le dimanche. _ 

Malheureusement le adversaire ont été rare cette année : 
la grippe f'ans doute qui a obligé Je autres écoles à remanier 
leur~ calcndri{)J'~. Pour les junior.., el le cadet à part le n1at­
e hes inl r·-clas:-;e rien à signaler sinon un n1atch ·contre Pont-
1'AhlH1 qui e pcr·d dan;;; la nuit des temps. 

Mini ntcs Y. Tanguy 
A. Guilcher J. Grouhel 

M. Raulin J.-P. Griffon J.-P. Je tin 
J. Ber liyet . A. Le Meur A. Floc'h L. Kerriou G. Qu6rt~ 

Rcnn.plaçants : J. Li~avan1 J-, Perf~ou, 
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QUELQUES RÉSULTATS 

E. S. V. - aint-Joseph Audierne . . . . 2 à 2 
E . S. V. - N.-D. de Roscudon. . . . . . . . . 3 à 0 

aint-Joseph Audierne - E. S. V. . . . . 1 à 1 

Les buts ont été marqués : 3 par L. J{erriou, 2 par G. Quéré, 
1 par J. Perfe;;ou. 

La défense de celte équipe est solide 1nais les avants de pointe 
sont encore bien légers pour résister aux rudes chocs des arrières 
adverses, si bien que le jeu est en général décousu et les buts 
n1arqué " sur de longs hool · ,·euanl de. lignes inlcrrnc~diaires. 

lienjamins 
• 

Après de nolnbreu.Y Làtonnen1ent au début de l'année pour 
clJoisir les 11 rneilleurs parmi les quelque 60 « pogtulants :., 
l'équipe-type semble se présenter comme suit : 

'A- Le Cléac'b 
J.-Y. Person G. Simon 

J. Larreur R. Hélias J. Youinou 
.T. Rochedreux R. Hélias J. Youinou R. Morizur F. Béchennec 
/(emplaçants : H. Thomas et J. Trameur. 

L'équipe a fort belle allure sur le terrain ; honwgène el poss ~­
<lant une fort bonne lechnique malgré la potilc Laille des joueurs. 
Audierne, champion du groupe D des cours eomplén1enlaires, a 

, dù s'incliner par deux fois devant nos henjanlin::;. Lorsque ccH 
joueurs auront grandis un peu, ils doi venl faire une belle équipe; 
l'E. S. V. a encore de beau.""< jours en perspeetive ! 

RtSULTATS 

l'ainl-Jo eph Audierne - E. . V .... . 
E. S. V. - N.-D. Ro cudon .......... . . 

1 à 3 
3 à 0 

Le· buts ont été tnarqués: 5 par J. Youinou, :3 par· R. Hélia::;, 
par C. Broudin, 1 par J. Rochedreux. 

••• 
• Cross . 

Si en football nous n'avons pas pu nous << froltel' » beaucoup 
aux autres .~tudiants, les l'hanlpionnats dn cro. s nous on ont 
fourni l'occasion. L'année dernière déjà un g-roupe d'athlètes 
représentait le collège aux déparlen1entaux U.G .•. E.L. à Trégunc. 
n~ai · pour un premier contact avec la compétition, il ne faut pas 
s'attendre au miracle. Cette année, le cross départemental se 
déroulait chez nous le jeudi 25 J"anvier, sous une pluie battanle 
et sur un terrain transformé en bourbier. 

• 
- 15-. 

No~ benjamins· ont commencé par nous décevoir: malgré les 
conseils ils se sont laissés enfermer dans un peloton de 120 
coureurs, mais on les reverra. 

Les meilleurs : /. Larreur, 18• - F. Le Queignec, 27• -
G. Simon, 31• - J. Coulloc'h, 36•. 

Les minimes, eux, avaient déjà participé au cross de l'an 
dernier ; avec un peu d'expérience, ils ont, cette année tiré leur 
épingle du jeu, se classant second par équipe grâce à: 

A. Le Meur, 1er - M. Raulin, 3° -L. Ker riou, 22• - J. (J'rou­
hel, 26e- J.-P. Kerveillant, 39•, sur une centaine de concurrents. 
. La course des cadets voyait une nouvelle victoire ponlécru­

cJenne : J.-C. Le Galllàchait en effet ses adversaires à 200 mètre~ 
de l'arrivée. L'équipe de Saint-Vincent se classait 3• avec J.-C. Le 
Gall, t•' - F. Le Bras, 12• - Jean Le Meu.r, 20• - Al. Nicolas, 
22•, sur cinquante. 

Vicloire encore en juniors a' ec L. Boulic aidé, il est vrai. 
par le seul sénior en course, JI. Plougastel. . 

L. BouZic, 1er - B. Morvan, 6• - J. Mével, 11e - R. Magu.rl, 
15• - Marcel Croq, 21•, pertnettaient à l'équipe de prendre la 
seconde place . 

Trois victoires individuelles, trois équipes élecLionnées pour 
le régional, voilà le bilan de ceLte première compétition. 

A Saint-Brieuc, le 29 Janvier, nous devions rencontrer le 
établissements de la Bretagne-Nord. Nos « crossmen ~ ont prouvé 
là-bas qu'ils n'étaient en rien inférieurs à ceux des autres col­
lèges. Jugez plutôt. 

Minimes : l'équipe se classe seconde à un point de prernier . 
11. Lr ~Iattr, 4°- .U. Raulin. 5° - J. Grouhel, 20c - J.-P. K er­

N'ilia nt, 23° - L. Kerl'iou, 44•, Ul' 65 concurrents. 
Par équipe : 3•. -
Juniors : L. Boulic, 3" - J. t.lévcl, 11• - B. Jlorvan, 14• -

!tf. Croq. 24e - C. Le Gall, 25•, sur 35. 
L'pquipe prend la seconde place. ' 
Pour le cro s national à Angers, le 9 Février, l'équipe minime : 

J -C. Le Gall en cadet, L. Boulic en junior et M. Plougaste4 en 
·énior étaient sélectionnés. Diverses raisons (grippe, prix du 
voyage ... ) nous ont en1pêchés de nous déplacer. Ce n'est que 
partie remise. 

Actuelletnent fonthall et cross cèdent la place à l'athlétisme. 
ncverronf.l-nous le l'cUl St}minairo aux p.l.'einières places, le 30 
Avl'il, à Pont-l'Abbé? Nous o·ons l'espérer! 
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RÉUNION DES ANCIENS 

Elle eut lieu le 8 Aoùt Hl58, suivant le pl'ogramme que 
cùnnaissent ceux qui y ont participé une fois ou l'autre. La 
Mes. e fut célébrtSe par 1l!. le chanoiru• (;ouyn.y, ·uré de la 
paroi ~e aint-Mathieu de Quimper, el l'allocution donnée par 
ll. l'abOé l'i!lacrottx, recteur de N.-D. de Kerbonnc à Brest. 

Ont assiste à ~a fête tles Anr.iens : 

Andro Jean, J 9, rue J. Luuer, Le Havr 
Bénéat Henri, 22, rue de Lyon, Brest. 
Bernard Louis, pla<'e de l'Eglise, Ponl-Cr·oi.x. 
Bouin Charles, Saint-Vincent, Pont-Groix. 
Bourdon Pierre, place du Mtu'dH!, Pout-Cr·oix. 
Boulier François, rue du Collège, Pont-Croix. 
Boulier Franç.ois, Erole de Sant<~ Navale, Bordeaux. 
Brf"naul René: Recteur de Confort. 
Coalmeur Albert, Saint-Vincent, Pont-Croix. 
Cogan Henri, 1 ü, rue de Lo('ronan, Qui mpcr. 
Corvest Louis, 6, rue d'Aboville, Brest. 
Courtoi "' Guy, Galouan, Plessala (C.-du-X. J. 
Divanac'h François, place de la Mairie, Ponl-Croix. 
Donnart Henri, Kerguerrien, Goulien. 
Evenat François, plar.e du Marché, Pont-Croix. 
E2.e1 Jean, 12, rue de Plornarc'h, Douarnenez. 
F~rec Pierre, Recteur de Plouhinerr. 
Flr·<''h Jean, ({. ~1.20.00 1 , E.E.R., Equipement B.A.O. ii3, Saint-

Dizier (Haute-Marne) . 
FOJ·Un Guy, Grand Séminaire, Quimper. 
For·l in Pi erre, place du March é, Châteaulin . 
<~argadennN\, Guy, rue des Hnllcs, Pont-Croix. 
nor~adcnnf\e J oan-Pi erre, pliH'<') de l,Eglise, Pon(-(Ji'oi x. 
Oargadennec Louis, Pennanguer, Pont-Croix. 
Oaf'gadenner Noël, Pont-Croix 
Oargadennec Pierre, place de l'F.glise, Ponl-Croix. 
Gloaguen Pierre, Pen ar-C'han, P ont-Croix. 
Gougay René, Curé de Saint-Ma t hi cu, Qui mpcr. 
Guennou J ean, 128, rue du Bac, Paris, 7 . 
Hervé Gustave, Lampbily, Concarneau, 

.. 

- r; 

lJnill'ic Hrné, Yi~uir·p à K<'rhonnr.. 
Jt:HHlf"ll Isidol'e, Rct'lcur dP Dinéaull. 
Kt~ l'isi l J>iCITC, 2, rue E. Zola, ~\ud iernc. 
1\rrruana(''h JPêtO, Autnùni er ft Tr,~vicly, :\Jorlaix. 
Larni<'ol Con'nlin: Réminairf' Fr·ançai '\ TI 01nc. 
Le Bnr~ J éan, Vicaire à Pleyben . 
Le Borgne' Anatole, ~ainl-Vincrnl, Pont-Croi-x. 
Le Borgne 1\Iichcl, :~R, rue A. Briand, VanYes (Seine) . 
Le Brusq JNHl, rouir dr Dolwr·ncnPz, Ponl-CroL~. 
Le Brusq J oseph, Toblker·, Pont-Croix. 
Le Cann ::\~Jitbel, ~{~, ruP Dugay-Tro.uin, Douarnenez. 
Le Coat Auguste, lü, vla<'P Sainl-Corf"nlin, Quirnper. 
Le Coat Jean-F., Coat-:\h'nez. l1uilcrs . 
LP- Flou'h J ean, Verzic, Plont'·!~. 
Le Floe.'h Pierre, 2, rue f{ainl-Yinccnl, Paimpol. 
LI'! Gall 3'ean, 18 bis, rue Ronrg-lcs-Bour!!:'. Quimper . 
Le Lonët Alexandr·e, Hent-Olaz, Bénndcf. 
Le Poupon Pi err•~, rue de la Postr, Pont -Croix. 
Le Quéau Yves, Centre .. l' .C.F., Yarenne ~ . 
Le Ru .Jean1 Bourg de Ploudiry. 
Louédec Alfred, Poul pry-N évez,, Bt~nodcl. 
Lucas Louis, Grand Sèminaire, Quimper. 
l\fév•"~ ll cc Jean: 24 bis, r'lr· LnéinnPc, Qnimper. 
Orvoën ~Joui s, 2, 1 ue E.-Fréron. QuinlJ1er. 
Priol .Joseph, Vicnire à Chùtcaulin, 
Quéau tTean, Bourg, Le Juch. 
Qneinncc Joseph, Curé de Pont-Croi~. 
Qnéré René, 16, rne ou Cin1el ièrc, Trébonl. 
Quintin Hervé, 3, rnc ArmoriqnP, Plongaslei-Daoula!'. 
Savina Guillaume, Do<·teur il Pont-Croix. 

<:oarnec Daniel, 3, ruP Lmnartiuc, Audierne. 
ergenl Charles, rue du Poullou, Ponl-Cr'oix. 

Suignard François, Redt'Ur de Plon1odiern. 
Villacroux Albert Recteur de Kcrbonne, Bre --t. 
Youinou Jo eph, 41, rue .Tean-.Jaurès, Douarnenez. 

Ont p1·ié de 1'0u1oir bien les excuser : 

\ 

• 

• 

MM. le <'hanoine Poupon, le <'hanoine Boézennec: le chanoine 
Pouliquen, le chanoine Grill, le chanoine Léran. Xavier Trellu. 
KéJ•éveur , Pont-Croix, Breton Jean-Marie: Saint-Pol-de-Léon. Le 
Marr·ec Joseph, Brest, Bellec Lucien. B;·est, Daniel Xa Yi cr, Ca­
bon A .. Ni roJas Corentin, Cochon. Louis, Griffon y,·N•. dP Plogoo·. 
Calvarin A., de Plabennec, Le Floc'h Jean-Claude~ de Conrarnean. 

· Balanec Jacques. de Pleuven, Lanon Louis, ancien profe"seur 
Savina François, Pont-Croix. 

··liJIIIIIIIIIIIIIIIIIJ,. 

• 
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-----------------------------------------------
RENCONTRE D'ANCIENS A RENNES 

Voilà w1 1nois et den1i, 16 anciens de Saint-Vincent se sont 
réunis autour d'une bonne table. Certains du cours se sont 
inquiétés en effet d'organi < r une petite réunion, a~~ que fous 
les anciens de Pont-Croix, unî\'ersitaircs ou rn1hltures, l-i(l 

ret rouYenl pour évo(Jller le hon vieux temps. Aussi tôt dil, nus­
sitôt fait. Les in,,itations ont été lancées ju qu'à Pont-Croix el 
Bre t. l\J~t. r:uéyuen et Gort-est, pri'"' par leurs obligations d'au­
mônier.-; au Lycée de Bres(, ne pouvaient pas s'absenter tous les 
deux~ el il . ·en est fallu qn'nucun ne ptîl venir. C'est en. dt\/1-
nitive l'abbé Corvest qui a pn rnvi~ager re déplacement. le dl·man­
chc 8 Mars. ~otre réunion s'e l faite le soir. Etaient présents : 

- JI. Cm·rest. 6, rne d'Abovi Ile, Brest. 
-- Jean Quéau, C.H6 d(1S Etudiants, 9.1, boulev. Révigné, Renn li,. 
- Pierre F ortin, 207, rue de Fougères, Renne . 
- .. Uaurice Fiche, 7, rue de l'Hôtel-Dieu, Rennes. 
- Joseph L e JfotgnP, 25. ru(' Bernard Salmon, Rennes. 
-- D(lniel Danion, 2 1, rue A. Blanqui, Rennes. 
- Jacques Danit•l, 36, rue Dur·afonr, nennes. 
- Jo.fi,.ph Gounnrlert, 66, rue Danton, Rennes. 
. - Guillouma LuNt . . 9 bis, rue Hôtel-Dieu, Henne~. 
·- Louis Lt; Jloan, 9, rue Pointeau Durot1seray, Rennes. 
- F'1~ançois '-~'~ Gall, 0, boulevard 'M[tgenta, Renne . 
- Christian Le Floc'h, Instit. Notre-Dame, Guingamp (C.-du-N.). 
- Jol'qw~s Balanec, Ca· )rne :~~ C.R.T., Trésorerie, Rennes. 
- Joseph Arhanl, 2, ruP de l'Hermine, Rennes. . . 
- Pie1·re Philippe~ Cité des Etudiants, 9~, boul. Sev1gné, Renne '"' . 
- Josr)ph Youinou, 32, rue de l'Echange, Rennes. 

L'ordre suivi dans ''eUe t'numération vous semblera un peu 
fantaisi:te ; ce n'e. t ni l'ordre (l}phahétiquc, ni l'ordre d'ancien­
neté, <''esl l'ordre dP.s plaees à table ! Quatre ou C'inq de no .. 
f·arnarades n'avaient pu venir. 

Une salle d'un petit restaurant ac Ja ville avait ~t.é 1nisr 
it notre dispo. il ion, C'e qui nous as ·urait une tranquillité totale. 

Fran;·oi"i Le (;ali, nol•·e vél ~ran, avnil apporft\. \lcctropllone. el 
di :->(ttws, <'C qui permit une exr~llenlc soirée qu1 uc ~e lN·nu11a 
~urrr (rue vers les nlinu il. :\lusique a rTN \c, nous dis(•uü'\nles 
a' ec « l,abbé ~ de ceJ~taines questions à l'ordre du jour dans notre 
mi lic~1, telle:-; Cille l'ad ion psycholu~;ique et la laïcitt~. 

1\ minuit, il était tout de n1ême temps de penser à se coucher, 
puif"que pour beaucoup les ('Ours commençaient df's 8 heures ; 
pour Christian Le Floc'h, il !allait mên1e penser à prendre le 

' 
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tr·ain dès 3 lt.ew·es <.Ju malin pour· rentrer à Guingamp v a u-
rer sa surve1llance. · . • 

Enfin, la ·oirée [ut ... un prn . fatigante, et le lendemain les 
facultés. n1entale~ t5laient pl ni ôt endormies pour les <'Our~ :\1· · . 
c·,e fut Sl symp!lthiquc que l'on se promet bien de remett·r·e ·c~:~ 
J année prochtune. ,. 

(D'après !e « Jléditon », journal du Cours 54-55.
1 

. 

ACTIVITÉS 

LA VEILLLtE DU SAMEDI SOIR 

. ~hez les « Grands ), chaque ~etnaine se termine par une 
« Vetllée ~ le samedi soir. 

Celte dénomination t'PCOU\'re en réulit é tul certain nombre 
tl'aclivités assez différentes. 

Détentes. 

'ï 1 ~·agit d'une Vt•il!t~,. de Dirisio,l propr(1 t1lent ditr, re la 
dctHande à_ chaque clas!-;c\ uu lraYnil de préparation en vne dP. 
d~nner, qtll un chant n1inu5 qui un rhnnt choral. qui une pet if e 
ptûce connue ou mêiL1e C'r(' ~c pour la rirconstnnce. 

Ces · énnres -- 2 par trimestre - nôu ont permis de \'ojr 
de" he! le choses, de ~t<cnn vri r d s talents qui ne demandent 
CJU a. s affirmer, cl au 1 dr nou~ défendre franchement dans une 
ambiance vraiJncnt r pn. ttrlfe et fraternelle. 

Ces VeilJ ~c" ont eer·t<'s nn hut rérréatif, propre ;1 r·epo~et' 
t(~tlf le lllOlld<' de> ln uwnnlonic de ln emaine 't'oul t~e. 1nai. ell~. 
~·1senf aussi un autre hur, celui d'aider- ù ln formation d(' nn" 
JCtlllCS. (!'(' l J'OC('aSÏOll donnée à fe) OU tel de :-;artir de Jui­
mf>nle, de paraître en :-;rè'ne comme flo-urant, acteur, couleur 
ou rhanteur. 

Cela c~ige une prépat•alion. un efi'orl fàit en ' 'ne de" autre .. , 
nn elon frnt nn groupe dnns lNIUPI chacun vit au lono- de l'<Hlnt'e. 

1~ \'fi . an dire que res Y<'iJlées e déroulent ldans une 
atnhu~JH'e tr0s fraternPJle Pt an1ira If', <'('- qui farilif.e encor lt:)s 
JH'Pllllet's pa. hésitants rtu t imi Je é1èYc de 3" fr'flîr.hemenl dé­
bnrqu ~ « chez les Grands;). 

ActUalité. 

En dehor de ceos YPillres recrt.inthe, lo soirt;e du .. nmedi 
est occupée par d'autres activités, telle la « Co11.{érence de 
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Ptr ssc:) de M. Ramoné, notre docte Professeur d'Hi stoire el 
Géographie, qui dt'sol'n1ai ~, chaque n1ois, fait pour toute la 
DiYis ion le point de. éYénemenl~ polifiques en France Pl dan~ 
le mondt\ <'e qui donn~ aux élèves une vue d'ensemble plus 
profonde ur ce n1onde du profane i InouYant ct tnystérieux. 

Témoignages. 

Autre "' soirées n1arquantes eL fornu~lrice~ pour tons, celles 
occupées par de ron { éren.ces, telle ·ell e d'un jeune et lrè · S) rn­
pat h ique r e ponsable Apprentis .J.O.C. venu, et avec, quelle sim­
plicité, nou. parler de ~on travail p~rnü les jeune: travailleurs 
de Quimp r·. Accornpagné de son atunônier, l"aùbé Le Lay, 
ancien surveillant de la Divi ion, il ut nous én1ou~·oir par la 
force de son témoignage el la profondeur de sa Foi au Christ, 
Yivant e t souffrant dans tous ses frères. 

OuYerture encore sur le monde du trn vai l et <les hon1mes 
que la veillée dirigée pa1· Jf. l'abbé Y. L e Hir, Aumônier des 
Gens de Mer à Concarnean. qui sut si bien nou. faire dérou\·rir 
le Yrai visage el la r éelle charité de C'es marin. -pêcheurs, don­
nant toute leur mesure dans leur vrai milien de vic, s i dur 
mais si attachant, qu'est la n1er én·ec ses difiér ents vi. ages. 

Tant par les faits apportés que par le filn1 et l'ima re, celte 
soirée nous aida à ouvrir toujours plns grands le. horizons de 

· notre prière. 

Missions. 

Dans un autre rtomaine, non motn inlt1r essant. le R. Père 
Huntziger, déjà si apprérié l'an dernier, nous fit mieux connaî­
tre le visage des Deux Afriques, celle du r.han1eau et du sable, 
celle aussi de la Vache et de la Végétation luxuriante ct débor­
dante de vie. Il nous dit aussi combien impor tante re te le rôle 
de la France et de l'Eglise dans cel itntnen e pays neuf, (~onvoité 
p ar tou .... les empires et aussi par Satan. 

Cinéma. 

Si chacune de nos semaines sP termine ain i, dans une autre 
attnosphère que celle du travail quotidien, certaines de no. 
après-rnidi de dimanche font une place aussi à une autre acti­
vité, partie importante, à l'époque actuelle, de la formation des 
j eunes, je veux parler du Cinéma. 

~1. Roche, spécialiste de l'Educnlion par le Cin~n1a, est venu 
à deux reprises nous aider à miPux comprendre le montage et 
le tournage d'un filin, cela grâce à des conf<~rences, illustrées 
d'images prises à divers fllms . Eclairage, g1·os plan, ligne n~u~ i­
ca le, n'onL plu:-J de sec.reL pour nous, 

;. . 2l . 

. En plu~ de la ~héorie, il y a la pratique et le film de chaqué 
mot· ,reprts en Ciné-Club par · chaque classe est venu illustrer 
de façon intéressantè les enseignements reç~s. 

~es problème·s sont évidemment différ ents, qu'il s 'agisse de 
« Vn;a Zapatta '), de « Deux Sous d'Et,poir >, du « Dernie1" Pont > 
ou de « La Tragédie de la Mine ~, il n 'y a peut-~tre pas de «pro­
blème ~ dans le « Monde du Silence ~, mais chacun de ces films 
avait son n1essage pour nous, en ce sens qu'il nous fit connaî­
tre autre chose, qu'il nous fit enlrer dans des «mondes > dif-
férents du nôtre. · · 

Et j e ne parlerai guère de « Mon.sieur Fabre:. qui nous pro­
Inena dans le monde de. in ectes, à Ja Yie el aux mœur si 
curieu ses1 pa ') plus que « Jules César~, version française et 
théftlre li lm \ qni aida certains peut-être à mieux aimer Sba­
J<()speare ou à mieux connaitre la vie de la Rome anUque. 

Ceci n'est qu'un bref aperçu de la vie de loi irs de nos granùs 
gl?>veR, lois irs tout orientés vers une saine détente, néces~aire 
dans toute Yie de trava il . érieux, mais aussi tournés ver. b 
formation de cllacun et de tous dans une ambiance de~ plus 
fr·n t ernelles. 

.... 
R~UNIONS D'tQUIPES 

• 
L'Equipe, dit-on, est à la mode, et cette mode passera, 

njoute- l-on parfois, comtne toutes les modes. Il conviendrait 
"\Uns doule de dire que le travail en « équipe » r épond à un 
he ··oin de notre 6poque. Si ell e n'avait que cette « di men .. ion), 
l' «équipe :. . erait une cho e précaire et passagère. ~ais elle 
exprime peul-être aussi l'union qui existail au sein des pre­
mières communautés chrétiennes. 

Le mercredi soir, tous les locaux disponibles deviennent dP 
«salles de réunions :. pour les équipe$ de la Division de · Grands. 
C'est le moyen pour eux d'assumer la responsabilité de~ diYer~ 
secteurs de leur vie commune et de se souder de plus en plu. 
fortement dans un unité qui soit moins théorique el superft­
cielle. Dans les autres divisions, des équipes « Junior » l e~ r ode 
à ce mouvement vers une communauté plus robuste et plu. 
fraternelle. 

• •• 
. 

CEUX DE LA TROISI~ME 

PE'ndant longtemps, depuis toujours peut-être, la .Troisième 
avait une « si ni tre) r éputation. Et les profe eurs qui l'affron­
taient prenaien1 toujours la précaution de revêt ir « le ma que et 
la cuiras e » afh1 de pouvoir parer à tous le assauts de cette 
« gen~ turbulente ». Ces temps seraient-ils r évolus ? Qu'on en 

• 
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juge par l'opinion que se fait un «troisième» en 1959 de sa 
classe. . . 

«La troisième e 't une classe qui n1arche bien, disent cer-
tains flatteur.". Je n1e garderais bien de les <·onlredire, même 
s'ils avaient tort. Venez donc .faire un tour aux récréations du 
jeudi en 1rroi"'ième. Vous y verrez dix élèves qui. s'initient .à. 
l'art du découpage sur contreplaqué ; 1no tez cn~u1.le au trol­
Slèrne étage de l'une des niles, vous y verrez hull ou neuf 
apprentis-électriciens qui, dans leur « nid d'aigle ~ s'évertuent 
à n1onter des postes à galènes et transitors. Le dimanr,he, les 
fer,·enls du chant peuvent s'égosiller à loisir ... 

Mais là où ils se montrent sans doute le plus actifs, c'est 
le jeudi après-mirti. Par groupes de quatre, dès le repas de midi 
a('he\'é vous les yoyez sortir et s'élancer dans la campagne. Ott 
\'ont-il~ donc ? Eh ! bien, les uns, spéciali~és dans l'hi loire ou 
ia g ~oaraphic: s'en vont (enquêter», qui dans les uç;in(\~ el les 
n1i ~oteries, qui cians les syndicat~ d'initiative et les mairies. 
D'autrr.s, ft"rns "'d'art, appnrcil de photo en bandoulii)re, part nnt 
Yisiter chayïellcs fll calvaires. D'autre~ en~ore, plus nOJnhreux, 
s'e111ploient à des travaux manuels. Que n'ont-il~ faH ·? Un jour 
ils sont au pre bytère d'Aurlierne, prépneant le terrain pour la 
construction d'une salle de catéchisme ; une autre fois, chez un 
gem.la rmn l'i'r·e ôe dix enfants, il~ aid~nt au déblaiement de ta~ 
de ter•rp 'provenant du terrassCinent, dr sa future maiso_n. 1~1 
partout où ib vonl, ils rencontrcn~ beaucoup de syrnpathiC. 
· \ oil<\ comment le!=: « g~s ~ de 'rroisi èn1e- J 050 npprennent à 
miP.ll\': r,onrutitre el à tnieux aider· les aulrf's. '> 

• 

, 

. 
• 
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VACANCE§ 
r • 

Grandes Vacanc.es 

CAMP MISSION DE CHARENTE 

ix «Grands'> ont participé, du 21 Juillet au 13 Août au . . . ' 
camp nuss1on organ1sé en Charente par le Petit Séminaire des 
Herbiers. 

La dénomina lion de cc ca tnp mission peut induire en erreur 
car, en réalité, il se veut beaucoup plus une école de formatio~ 
apostolique qu'un moyen d'évangélisation. Cornment former des 
a~ùl~es ~ans leur faire goûter à l'apostolat ? L'idée du camp 
rHtsSJOn est de proftter des vacances pour éveiller ou développer 
le sens apostolique des jeunes. 

Pendant trois sen1aines, avec quelque deux cents autres jeu­
ne~ sén1inaristes, nos Grands ont vécu en contact avec la popu­
lallon charentaise, rendant visite aux familles et, à l'occasion, 
donnant des coups de main pour la moisson, pour effeuiller le 
tabac... · 

Prernière $emaine. 11 " 'agit d'entrer en contact avec les gens 
du pays. Toute occasion est bonne~ une chaussure ou un vélo 
à faire réparer ... 1\Iais pour que personne ne soit oublié, toutes 
les fan1illes sont visitées syst6matiquemenL chaque semaine. 
CeLte prctnière fois on le:-- invite à un feu de camp. Cependant 
le souci de tous est d'être à l'é'coute des gens, (l'essayer de les 
cOmprendre. D'où, être at ten lif à tou le leur vie, accueillant à 
lou ~S. Un jelJne déclarai 1 en c:ours de camp n'avoir jamais tant 
r,arlo de la pluie et du beau temps. Généralement cela signifie 
parler pour ne ri en t!ire, mais quand à la fin de Juillet les 
roins ne sont pas encore cntière1ncnt rentrés et que ln moisson 
doit altPndre parce que les n1achines s'embourbent sur la terre 
d<~fl1cmpée, la seule chose qui compt~ pour des cultivateurs c'est 
le lemps qu'il fera. Celte vie des ·hommes il faut la regarder 
en apôtre et donc pour cela « apprendre à réagir en apôtre au 
contact dos hommes et à Lravers les gestes ordinaires de la vie 
quotidienne • · Le rôle de la «révision de vie >, le soir, était de 
fa ire redécouvrir le regard du Christ sur ces gens rencontrés 
dans la journée. Très vite, la prière jaillissait, concrète, pour des 
gens en chair et en os. 

La seconde sernaine était centr~e sur le témoignage. Comment 
~nnoncer le ChrisL à ces gens que l'on commençait à connaître ? 
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L'a pol re, en effel, n'aime vrain tPHt ses frères que s'il s'f'fforr.e 
de leur t'Dtnmuniquer sa roi. La quf' ·ti on fut ou vent posée : 
« Mais enfin, un ga illard c.omn1e toi, com1nenL peux-tu vouloh' 
ètre prèlre ? ~ Chaeun l'épondaiL à sa Inanière; pas de. formul~ 
toute faite n1ai parfoi. la simple histoire de sa vocation. A la 
nn de In semaine, les gen ont eu la réponse de toul le gr·oupe 
dans un che1nin de rroi:x, lrès sobre, r éali sé dans les l'tH s du 
bourD' e~ présenté par le ... jeune~ cux-xnême . Le oir ln révi ~ion 
de yie permettait de retrouver dans l'Evangile co1nmeut ,le 
Christ s'y prenait pour annoncer sa « Bonne Nouvelle:., con1menl 
chacun, dans ses conYer ... ations, essayait de reproduire cette 
< mani ère , du Christ. 

n e,·nièrc semaine : visitt:'~ aYant le départ et invitation à un 
feu de camp d'adieu. En même temps emo.ine de transition ; le 
camp se terminait, bientôt ce seraient les vacances et l'année 
scolaire. Cet esprit apostolique, ceLte tnanière d'être attentif aux 
be oins des hommes, cette n'lanière de prier sur du concret, il 
faudra, rentré chez soi, les retrouYer. C'est pourquoi en révision 
de vie sont retenus les faits le" plus simples : la partie de blague 
avec un vieillard par exemple. 

F..J1 ronrlusion, quelques lignes d'un jeune participant de CC' 
camp-nlission : « J e me rends compte quP nous ne sommes pa: 
venus convertir un canton en trois st:'rnaine , 1nais apprendre à 
\ivre en prttrPP au Jnili~n des gen..:, ('t à leur contact, à sentir, 
à penser, à juger, à prier, à r egarder, à agir corn1ne le Chri .. t 
lui-même. J·'a i ainsi a<'quis ('erlains réflexes : le sourire gratuit 
et accueillant, l'importance du bonjour, le t·egard de foi ~ur les 
homines, le travail, l e~ éYP.nements, le monde, enfin la prière fie 
clwquo instant. .. Sans doute j'ai perdu bi en ùes r~ve d'apo~--to­
lat. fra(•a. sant, n1ai~ j~ crois que je r.ommenr.c i1 ain1er les hom­
:ne cornme mes frères. ~ 

Scrignac. 

L~ jour mên1e oli ]>renaî t fin le t'amp mis ion de Chnrentr., 
17 a tres élèves, de ~eeunùe ou de Pt'eJnièret .·e r etrouvaient. f\ 
Sc·rignae, r(_)joinl: par :\1. J'ahhé ·nc\rrien. Celui-ri rentrait de 
Charente ct sa JH't' scnee S(lttle !4ymboli sa il le projet longlr.rnpl-5 
carc ·. é d'un carnp-missior1 à SC'rignar. En fait la r éa lit é fut hien 
plus modeste. Le <·onlnC'l a\N'· St'rignac· se réduisit O. l,anin1ntion 
du pat•don du J 5 Ao\'tt it l{oal-KN> ... <'l que lques autres initia­
tive. si111ilaires. CP fui ~urloul pour les parlidpant ~ une O<'('a­
~ion de s~ r evo ir, de frat ernisei' dans un rlimat de 1-"{nité cl de 
prièrP, l'or('a. icm au~~i de prendre c·onsc·ienr~ de la « temrH~ r·a­
ltu·tl » religi cu~r. de la « Montarrne » et d~ se dire : « un jottt' 
nous rc>v iendt·ou~, t{unnd nou · e1·ons pt•êts, prNs pour une aven­
ture franclu~menl apo~lo l i<IUe scn1blable à r.elle qui se vil désOI'­
n ais lous les anb en Charente ) . 
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Rie~-sur-Bélon. ' 

K er-Anna a 'u se ~u('.céûer 1e · deux généra lion~ extrême· de 
la l\1aison. D 'abord Je· Philosophes e t lPs Premières pour une 
retraite de deux jours prèr. h éè par ;.l/. ~'abbé Bescund, directeur 
au Grand Séminaire. 

-
<Le lundi 28 Juillet au soir, un hon groupe de Philosophe$ 

• el de Premières ~c rencontraient h H iel~ pour la ret rai le de fln 
d'année scolair('. Plus ieurs avaient affronté le vent et la pluie 
pour arrh er nu llaVI~e de paix d ~ 1\cr-Anna. Ils furent bien 
l'écompensés de ceL effort. La rét ntitc. dirigée [HU' rU. !.'nb lui 
iles co nd, pro fe seur au Grand ~ én1 iuaire, fuL pour bon non1bre 
une l'l~véla(ion : pour la IH'elnii're foi:-: i l" réflérhi~saient, m~di­
taient e t priaie'n(, loin du caare dt fa YÏC quotidienne, dans le 
{'aime si rcpo::.anL du par" el le re<·twillemrnt de la chapelle de 
~·i:int-Léger, oü l'on se groupait le tnatin pour la l11e -~e ('t Je ~oir 
pour la v cillée. Uuoi de plu:-> IH'Opice à la prière~ à la Dléditalion 
de 1'1!!\·angile, au conlact personnel él\'e · le . eigneur ! Le sen:· 
de Dieu, unique néee. -.ai l'!:' : les appels que Di Pu ad re:-- e aux 
honnues ; le· n'IWllses des hon11ne~ ; notre r Pponse à nouF-: ce 
«oui ;) que nou" de, ons dire à Di eu, soub Iïn piration de 
rR: pril : telles furent le idée· Jllail t•esse~ <'OnfiéC:-\ à la . réflexio11 
de~ retraitants. 1\ul dou1 e qn c·ette rencontr·e uV Pt' le Reigneur 
ait élé de pJus pro fi tabl~~ pour tous. 

· Le jeudi el le Yendreùi suivaHls fnrenl ron acrt~~, en g-uhse de 
dcStente, à d~s <.'xrursion:-; <rui pern1irent à tou~ d(' u1ieux con­
Haît re et d'apprél'ier les hcani és du pays ùe Riec. Les collégien 
« natifs » de Pont- 'en guidèrent l eues ainé-.: à traver::> la cité 
pittort:'. que des Inoulins chantée par Botrel, auquel hon1mag-e 
fut rendu pnr une visite à :--n ùemeure. Le dojenner nu Boi::; 
d'_\nlOUI'. la de~ef'nle ou la nwntéc d ' 1'.\ ven, la plage de Port­
:\laHech, ln pelill' tiglise de ~nint-PhilihPrt, ln Pointe cte Trc~­
\ ignon, la Ville-f:losfl de Con ar·neau : autant d'étape heureuse 
qui , nl t~lé<"S à c.l'f?xcellentes impre~sion de retraite. demeureront 
de bons souvenies de varance · pour ceux qui le~ ont Yérus., 

Que lque ... enwinc~ pln~ tard un grand nombre nes Sixièmes 
\'Îcndronl t'amper el s'ébattre: ae~·ontpagné d leul's professeur, 
~ur le rh·es du Bélon. 

Crozon. 

PrP~ de Morgat sc trouYe dé ortnais une mai~on de ('Olonie 
do vacanc s à l'u ~ag«:' des petit~ ~én1inari stes. Pendant un n1ois 
If' · « Cinquième ~ el les « Qualrièn1es ~ y n1 ~neront «un train 
d'enfer». 

Morlaix. 
« L(' camp ootJe la Troi. iètne eut lieu à la li mile du Léon et 

du Tréguier. 11 permit bjcn sûr, aux 15 participanLs de faire 
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d agréables pron1enades : Locunolé el sa belle roule en corniche, 
PJouézoo'h, son tumulus et sa côte, Carantec, Saint-Pol, Ros­
coff ... Il leur permit aussi de s'instruire et de se cultiver. Mor­
laix possède un intéressant musée, et les viei lies rues de la vi Ile 
n'ont plus pour eux aucun secret, et l'impression du « Télé­
gramme, pas davantage. Pendant une demi-journée nous avons 
passé du Téléscripteur au bélinogr'!lphc, puis à la rotative. Quel 
monde un journal ! 

II faut aussi signaler une innovation : deux demi-journées 
de travail. En relation a\·ec la Conférence de Saint-Vincent de 
Paul, ils ont n1is leurs talents au service de braves gens. C'est 
ainsi que fut refaite la peinture d'une roulotte. Quand il fait 
froid, quand il pleut, deu.""( c: vieux amis» sont plus confortable­
Inent installés dans leur roulotte que dans leur vieux gourbi. 
Pendant qu'une équipe peignait, une autre refaisait l'intérieur 
de runique pièce d'une bonne dame et lui laissait une chambre 
plus gaie. 

Une semaine ao-réabJe et utile pour les «campeurs », mais 
au si un tout petit peu pour les autres. , 

••• 
CAMPS LITURGIQU~S DE PAQUES 

La « Montagne ». 

Durant la Semaine Sainte, une trentaine d~élèves de Philoso­
phie, Première, Seconde et de Trois ième ont aniJné les office. 
religieux dans diverses paroi ·tirs de la « Montao-ne , : Scrignar.. 
Loc-1lfaria-Berrien, Spézet. Brennilis, Ben·ien, Trébabu. 

Voici les irnpre ~ions de l'tule de. L~quiprs. Ce comple-rendu 
de camp liturgique peul para tl re a::;srz peu ~ li turgiqne :., n1ai~ 
i t tallait s'unir à la prière de per. onnes, guider la pri~re de 
per-sonnes, el non pas d' <~:âmes» , nu cours des ('érémonies : il 
fallait donc d'abord les connallre. 

« Oe camp liturgique était l'abouti s~enlCnt de lont un tra­
vail échelonné sur un trimcs lrP. Un jour, en équipe, nous avions 
décH:lé de contacter un rerleur de parois e. Au fur el à mec.;ure 
de la correspondance nous nous sotnmes propo és pour le · fêtes 

' de Pâques. Nous nous réuni ssions pour préparer un tract el les 
offires religieux. 

Le Jnercredi soir nou · nous retrouvons à cinq' : beaU('Oup de 
joie, un peu d'émotion ... promenade en rommun sous un riCl l 
constell é d'étoiles ... prièrP. du soir à l'église : combien seront­
ils à venir? 

Les jours suivants nous nous divisons en deux groupes pour 
nous partager les visites : nous voilà sur la route. Est-ce vrai­
ment ça évangéliser? Nous nous intéressons aux gens et à ce 
qu'ils nous disent. L'accueil esL bon dan& chaque maison, mais 
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nn reu r_raintif an .dénut : « D'où ' 'iennent-il s enrore ceux-ci ? , 
La ('JUPSlton urgonl_ se po~e : << Çn co r1te rombien votre rPrlr11ne ·? ~ 
nuu~ ?ernan~e-t-on }~r~que noùs. re1nettons un tract expliquant, 
les cerémontes et nldtquant les horaires. Une fois éludée la 
question argent, la ronver~atio~ ~'engage, gèriée au déhuf. puis 
franrhP. La plupart des gens v1vent snr de~ souvenirs ou dan~ 
r~tr ent~ d'uft~ ' 'i sitE;' etes leu r.. I/exode rural y a pris des 
tllmcn IOn~ gtganlesqucs : sougez f1U'il n'v a dan toute la 
~arois <'. qu·une vin~tè\ine de jeune. !{ens et j eune. fille-, pour 
tOO h_abttan~s . Co~b1en de parent · ont rvoqué l eur~ enfants qui 
lra\'Uillent n Parts ou· une autre ville. (L'été tout ce Inonde 
retourn_e au pa~s natal et la paroisse s'agrandit de quelque 
500 estivants). r\ou nous entretenons des problèmes divers du 
mauvais temps, du travail des champs. ' 

Le terrain religieux est plus difficile à tâter. On ne rrmar­
qne aucun sectarisme. Il y a quelques années on y vendn il 1 :iï 
c- HUinanité ), la vente esl actuellement dP. 6 nun1éro~ f't l'an­
<'ICn diffu. eur remet. en étal les vitraux de l'égli. e. Les gen. 
sont surloul ignorant el indifférents. De dure .. conditi ons de 
vie les ont tourné. vers Je besoin imm(:Sdiat et peu à peu ils se 
~ont enfon(•és dan. leur indifférence et. leur routine . 

Les visites devaient être un lémoignaO'e viva11t du Chri t. 
Bien ûr nou. n'ayons pas fait d'e:\--ploils. Aux un~ notre vi ile 
a pu poser une question. La grâce de Dieu suil de voies que 
J'houlme ignore. Poul' plu~ietu· ·· la religion est quelque cho~e 
de très vieux. La pré~ en<~P de jeune gens au n1ilicu d'eux, a 
pu leur rappeler J'ac tuai i té du Christ. A d·autres nnus avons 
apporté le réconfort d'une visite ~impie, d'une s) mpalhie tt leu t· 
soull'rance. A ces nomhreux vieillards nous avons e:--sayé d'ap­
ponter un peu de joie et de consolation. it ceux-là qu'on délaisse 
et qui aiment: combien de vieill es mères qui ne vivent que dans 
l'attente d'une visite de leurs enfants... Face à eeq gens. à lPur 
amour, à leur souffrance humaine, à leur mi "ère spirituelle 
nous avons essayo d'avoir le regat·d du Christ. 

Après les visites nous préparions les cérén1onies. C'étai1 le 
but premier de notre pré ence en paroisse oü le pr 'lre devrait 
n'- un1er eul les rérén1onie'"' de la sen1aiuP sainte. Nous US:-\11-

rions le rommentaire des office. , les lerlnrf'~ et nous nous O('t'll­

pions du rhant. En rontart aYClC ](' .. ()'ens durant la journ ie , il 
nous était far ile de prier, de nouR unir à loutc leurs prièr<'s : 
rnais qu('l dé arroi devant la faible el muette a~~i.: lanet~ ... 

Une <}vocation pour tet·miner : Je ir·pyois e1wnre <' e JHlral~ st' 
sur son lit depui cinq ans. Il émanait de lui ronlnH' une sorl e 
de Joie sublime. Loin de s'appe anlir sur Je pré~ent, il e~pérail. 
Nou~ avon~ un peu compris cette valeur de l'e péranl'e qui tran~ 
ilgure la vie d'un homme. 

« c,_, qui 'm/étonne, dit Dieu, c'e ·t l'espéruncc ... 
C'est elle, cette petite, qui. enil·aine lotit ... » 

............... 
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NOS MORTS 

l'tous rccvmmandolls aux prièr ,.ç rla uo · 1ccl •u1·s : 

- Monsif,ur lr chanoine LE POCPON, Président de r n1icale 
des Anciens Elèves de Saint-Vincent. Les Jnembrcs de l'Amicale 
l'ont bien connu. Beaucoup d'entre eux furent . c~ élè'\·e ~ à Pont­
Croix, ou au Grand Sén1inaire et quelques-uns ses paroissiens à. 
Briec-de-l'Odet. Bon nmubre ont appr 1cié son eours de Philo­
sophie roné typé. Tous ont été impres .... ionné par !'On !"a\•oir et 
érlifiés par sa di~c-rétion et sa modeslic qui n'avaient d'égales 
que son déYouen1ent et ~on emprf'~~(\roenl à accepter touL po:-.t c, 
toute charge qu•iJ plaic:.ait à ton,eigneur de lui confier. Un 
article ultérieur. rappellera aux Anciens, qni l'avaient choisi 
comme Président de l'Amicale, les étape ùe la vie de M. le 
chanoine Le Poupon. 

- JI. Jean PLOUH/~YEC. employé de la MaL on. Le lundi 
2:1 Mar~ dernier, Dieu l'a ï<ippelé à Lui aprPs de longues et 
pénibles souffran ·e qui, (Jepuis plusieur~ n1ob, le tenaient 
couché. 

TraYailleur infatigable il s'e. t dévoué au servir.e de la ~lai­
son, jusqu'au jour oü, Yaincu par la mnladie, il dut :e cou('her 
pour ne plus se relever. 

Dans son atelier, dan n'iruporte quel endroit de la Maison, 
J~an nou. accueillait avec le sourire, heureux de pouvoir rendre 
-.ervic.e, inquiet de hien faire : ~a r.omp ilence profe ~ionnelle 
pcrineUai L en effet rle le solliciter pour lou les sortes de tra­
vaux ... cf en le perdant, le Petit .._ énünaire a p rdn hennr·oup. 

Les dernières S(')nta ine · furent trè::- clouloUJ'eu. e~ pour lui. Il 
acceplaH a sou1Iran ·e et . a nlOrt avec un magnifiqu e. prit 
chrétien. «Que ln volonté de Dieu ·oit fa ife,, murmw·ait-il, 
« <ru.'Il me prenne quand Il voudra. Je lui offre mes souffrances 
pour le. Petits Sém inari .. te , Je Ph ilo_ophes! les ,-oc at ion8 ,, 

Que Dieu accueille dan~ sa lumi~r(\ l'àme de Jean Plouhinec·, 
qu'Il fortifie dan. l'espérêuwe les siens qtli le plenr(')nt. Ln grande 
fan1ille du Pel it Séminaire n ,ouhl iera pa..,, dans ses prière~, celui 
d s . iens qu'elle vient de perdre. 

- !lf. René Doll, grnnd-pèr de Joël Guynder, 'lève de 
Troisième. 

- ~fmr Cor.oign, g1·nnd'm"r <.1) GPraNl Quér,s, élève de 
Ci nquièm 1 • 

- JJ . Jean-Rerlé f 'o,·nic, grand-pè•r·e de Pierre: Cornif', 6lè\'t' 
de Cinquième. 

- M. Ch1·islol'h'• f., fl Meu!', gran1l-pèrc d'Alain L e Meur 
(Uuatrièrne) . 
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- Mme Jacqttin, grand-mère de Jan-Louis J · lrième). acqutn (Qua ... 

- 1llnte L'Hos~is, grand-rn~re .de Francis L'Hostu (Cin­
quième). 

- Mme Lnr=ul, grand'rnèt·e de Pier1·e Péron (Cinquième) . 
. - M. Jo ·cph Nouy, grand-père de JlicheL Le Joncour (Pre-

mière). . 

. - Ill. J.-R. Le Nnarh, grand-père de Etienne Le Noac'h (Pre­
nH ère). 

- .. 111ne de Couesnongle, grand-mêre de Gérord de Coues-
nongte ( ixième). . 

- 1lfnw Breton, grand'mère de Pierre Breton (Sixième). 

- Mme Pallier, granù'n1ère de Jean-Pierre Lttrsou (Sixième). 
- René Caugant, frère de J.-Y. Caugant, élève de econde 

dt~cédé à Angers, où il poursuvait es études, à l'âge de 21 ans~ 
- 1.Ume Aàéré, la rn~re de ~1. Abéré. profe eur de Sixième 

ù ·,·édée à Bre l Je 23 Décembre 1958, à l'âge de 64 ans. ' 

ACCUSÉ DE RECEPTION 

l\1~1. Baraër Jean, aumônier du « Richelieu ~. Brest ; Beaucé, J 2, 
aYenue Gén6ral-Roguet, Clichy (Seine) ; Bellec L., 15, rue Gasté, 
Bre t ; Chanoine Bizien, 31, rue Elie-Fréron, Quimper ; Bodénès, aumô­
nier de l'Hospice de Morlaix ; Bow·don Pierre. place du ~Iarché, Pont­
Croix; Bronnec Jean. "'aint-~te1aine, Morlaix; R. P. Dom Colliol. Abbaye 
de Landévennec ; Cornee ~licbel, 17, route de Quimper, Landerneau ; 
Créi IlerYé, Poul-ar- tang, Landerneau : Dagorn. recteur de l'Ile 
~lolène :Failler Loui~, 3. rue Rabelai"', .\nger.s ; Floc'h Jean, H.L.~l. 1, 
hnuleYard J .-MouUn, Bre~ t ; Hervé Auguste, aumônier, Kérozal, Taulé: 
llerrou Loui , rue Alain-Le-Grand, Que tembert (l\lorb. ) ; Jon\~et Paul: 
Kervarec .\lain, ~éminail~e de · Pères du aint-Esprit, Che\-illy ( eille) : 
Kervarec Loui , Listt'i-V ra , Pouldergat ; Lardie Charles, Audierne ; 
Lan·or Jean, 4, ru~ de la 1\fairie, Quimper ; Le Bar Jean. TromeHh, 
Mahalon ; Le Baut Jo .. eph, 7, rue Barbès, Alger ; Le Berre Louise. 
Ho pice de Pont-Croix ; Le Berre .• curé· de Plonéour-Lanvern ; Le 
Bra Jean, Kervaguen, Gouli~n ; F.-;\f. Le Du. Collège Général, Pulau 
Tjku , Penang (Malaya) ; Le Gall F .• Coat-Pin, Beuzec-Cap-Sizun ; 
Le Gall Jo eph, aumônier de Kervoannec, Plougourvest : Le Gall René. 
Ken•riec. Pouldreuzic ; Le Gran Pierre, 38, rue du Soleil-Levant, Saint­
Nazaire ; Le Long Loui , route de la Gare. Poullaouen ; Le Mat. Enre­
gistrement, Landivisiau ; Le Ro-y Joseph, bourg de Gouézeo : Le Scao. 
Saint-Thurien ; Lozao'hmeur, reoteur, Le Juch : .\djudant l\Iarohadour, 
36, bouleYard Poincaré. Caen ; Montfort Jean. recteur de Tréogat ; 
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H. P. Moullec. c. M. Bukumi, P. O. Kakumira (MubendcL Uge~~a~ 
nrili h east A ft• ica : ~icolas ïve ·, 7, rue de~ Mar:~and~, La.~ml.I . .' 
1\hbé Pennee. rectem· ù'Eùern : Plouzcnnec Je~, recte.ut d? h.ér1l~­
Penmnrü'h : Potier Henri, 34 biR, rue George -B•zol, Nantes , Ou!niou 
Pie•·•·c. 3. pince ùes Carmes. ~forlaix : R?gel 4\la~n,? Pcn-a.r-G han, 
1 1.nt-Croix : .\hhti Ru ppe. 1\f•rnndrt:\fl, r amlwzellcr : . a\ Ina Jean-Fran-
ois, Restaw·ant de~ Halle , Pont-Croix ; Mlle inqum, .. 4.4, a~en~'! ~~ 

~·ubsen·aloirc. Pari ... 1 1t" ' : ..:uigna1·d ~1.. I'Crtenf' de Snlltl-~alnP\11 , 
Thomn~ Jo.cque~. cnré de Plont\vez- Porzny. 
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Troisième. - A. Gonidou, J .-M. Floc'hlay, H. ~ouliquen, i. Le 
Bihan, P . Youinou. 

Qualrièrne. - G. Troadec, L .. Le Gue~ G. Jézéquélou, A. Guil­
cher, J. Berlivet.. · 

Cinquième Blanche. - J. Le Gall, C. Briand, M. Bozec, J .-M. Ber­
riet, G. Favennec. 

Cinquième Rouge. - Y. Tanguy, Y. Trelhu, A. Le Bars, J.-Y. 
Guillou, J. Youinou. 

Si.rièrne Blanche. - L . Le Roux, J.-F. Coulloc'h, J . Stéphan, 
J . Trameur. · 

Sixième Rouge. - Y. Rozec, G. S1mon, L. Miossec, V. Calvez, 
F. Falc'hun, E. Calvarin. 

CONCOURS G~NtRAL 

DES INSTITUTIONS LIBRES DE L'OUEST 
EXCELLENCE (1er Trimestre ) . (Concours d'Angers 1958) 

Philosophir. - :\1. Plo~ga tel, Louis Boulic, J . Grouhel. 

Première. - G. Le Moigne. J. Le Floc'h J. de Queiroz, J. Daniel. 
~1. Cal vez. 

r•conde.- J.-L. Kermorgant, J.-Y. Le i\leur, P. Le Page, H. Yven. 

1 roisième. - A. Gonidou, C. l\lénez, Il. Pouliquen, .J.-M. Floc'h­
lay, D. Le Dl'em. 

(juatrièuw. - G. Troadec, O .. Jézéquélou, A. Guilcher, l\1 . Colin, 
J. Berlivet, J . Liga,an. 

Ginqllième Blanche. - C. Briand, J . Le Gall, M. BozPc, P. Péron, 
J.-i\1. Berriet. 

Cinquil>me }{ou(Jl!. - Y. Trellu, Y. TaUt-OUY J.-Y. Guillou, A. Le 
Bar·.;;, ,J. Youinou. 

Si."ttP/1/t' Blatu·ht•. - L. Le Houx, F. Bergot, .T.-F. Coulloc'h, J.-J. 
SL •phan, J. Kernu·e(·. 

Si.cième 1-louae. 'i. Ruz.N'. \ '. Calvez, G. Simon. H. Le Rou-x, 
F. Fak'l1Un, L. i\Iio:l~ec. 

EXCELLENCE ( 2~ Trimestre ) . 

1-'lt ilosoph ie. - .T.-C. Le Flol:'h, J.-S. Mo t'van, R. Maguet. 

J~temi(~re. - G. Lt:l Moiguc. C. QuerTcc. J. Moysan! J. de Queir·oz. 
~1. ~Iéncur. 

Seconde . - E. Briand, P. Le Page, M. Uordro 'h, J. L<' Héua1r. 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 

Instruction Religieuse (71 concurrents) . 
~" Mention : Joseph Le Moigne, de Loctudy. 
7• Mention : Désiré Quiviger, de Plouguerneau. 

Sciences Physiques (46 concurrents). 
1re Mention : Yves Poupon, de Guengat. 

CLASSE DE PREMIÈRE 

Dissertation Française (138 concurrents). 
2' Mention : Jean-Claude Le Floc'h, de Pleyben. 

Anglais (120 concurrents). 
Médaille : Jean- Claude Le Floch

1 
de Pleyben. 

CLASSE DE SECO~nE 

Composition Française (134 concutrenls). 
~· 1\lenLion : Jean de Queiroz, de Fouesnant. 

Version latine (115 concurrents). 
2' Men tion : J ean Le Floc'h, de Plogonnec. 
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JOURNËE EUROPÉENNE DES ECOLES 

PALMARÈS NATJONAL: 

:i3.. prix : En1ile Crozon, Le Juch. 

PRIX DES ANCIENS ELÈVES 

Jean-Claude Le :Floc'h, de Pleyben. 
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Le mot de la fln 

J Jendetnnin û rentré~ : 

Pt·oft•s ·c· tu·. - « )œr;ar in Ga !liam \ 'c11il. :t : Quelle est la fonc ­
tion de « G•t'HIT' » ... .Marcel X 1 

Jl arrd (sur:-;uutanf ) . - Chef de l'artn6e, m'sieur. 

El\ PHIT.;()~OPHIE 

. ''ro_ft·~ 'l' llr. - Quel C!"' l le terme dont on drsignc la tran~­
tn:graLIOn de ~ àme ·d'un corps dan un aull'e ? ... Voyou" Roger X'? 

fir,yf'.r (~ni·sautanl ) . - La rnyxomn.lose, rn'. Î(\tll'. 

"Io.·aJc d~ l'hbtoire : sept an· rf'étourderie ... 

QUIHPBB - l'HP. CORNOU.ÀlLLAlSB 

IOBILIEI ·D'ÉGLISE ET DE SICIIITIE 
• 

~ 

F'.GODEC 
Sculpture tl Ameublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plans et devis sur demande 

IIDIIIIIIIIIIIII!a~Uiilll- = 
. = 

IMPRIMERIE 
CORNOUAILLAISE 

~ = 
'7, Rae dea Geatllalaomme. :oc 

QIJIIIPER = 
z= 

= 
~ = 

! i 

i TOUS ~::~~::R~:~:UREAU ~ 
e 
ë GRAND ~BOIX DE PAPETERIES 
1 -
Eif!l-IRDIIIliiBWD1l1ltllllltlllllllllllUilllliiUIIIIIIIIIIIIRIIIIMUIIIBitnflllliiUIIIIIIIIIIliUIIWIIOillliiiiUIIUDIIllllliiii1Dlii11111lllli11D' 

\ 

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE -: ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
PONT- CROIX (en face du Collège) 

.. 
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IMPRIMERIE CORNOUAILLAJSB 
7 • RUE DES GKNTILSBOIIMBS 

QUIMPER 

,. 

• • • 

Juillet 

1959 

~ 

• • • 

du 

Petit· Séminatre 

PoNT-Cttoix 

PARAIT 
TOUS LES TROIS MOIS 

Abonnement : aoo Fr. 
• 
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L' Aaaociation des Ancien• Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dana 11n triple but : 

1• - Créer entre les membres un cenll'e commun de relalions 
amicales. Une réunion est organisée lous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1952, 195oi, 1956, etc ... ). 

zo - Leur permettre de venir en alde, Wtr leurs coll~alions. 
à des élèves que la !orLune a peu ravorls~s el qui méritent par 
tt:ur Lravo.il el leur piété. 

3° - tes intéresser au recrutcm<:>nt de la Maison : les pl'êtt·es 
en choisissant pour eUe les meilleurs enfants et les plus d01.1és 
de leurs catéchJsmes ; les lalcs, en lui confiant leurs fils pour 
que l'un au moins se dévoue au service de lJJeu. 

Chaque mois. la << Messe du Souvenir ., est dite pou r· nos 
morts de la guerre et les as.soclés d•ifunts. 

Une messe E'St en outre célébrée. dan~ notre chapelle. pour 
l'âme de chaque associé. dont nous n pprcnons la mort. 

Le Bullettn de Saint-Fincent est l'organe de 1'.\ssociat ion. Il 
donne les 11 Nouvelles de la Maison " el les u Nou,·ellcs de~ 
:\nclens •. celles que ceux-ci veulent bien nous faire parvenir. 
ll sollicite in!'to.mment leur active collaboration par dP.~ arti­
cles .. Yariés ., . Il accepte les demandes d'in~erl ion d•armonrl".­
réclames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 300 rrancs, par an. abonnement 
au Oullelin compris. Pour les ,~tudiants eL rnllitafrcg non gra­
dés, la cotisation est de 200 !ranes. 

Le Bulletin de Saint-Vincent. dons !'tl r~<laclion. ,·i~e nniqne­
ment nos Anciens ou nos élè,es actuels. Il n'exclut pas pour 
cela de ses abonnés les autres personnes pour qnt Il prégPn­
teralt Qllelque intérêt. Celles-ci te recevront r6gnlièrement si 
elles veulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour tous rense1gnementR el pour le pn1l"rncnl : 
S'adresser à M. F. MILlN, EcoNOME. SATNT-V'Nr.RNT. PONT­

Cnorx. - T él. 31. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. n° 6.154 Nantes. 

t. 

/Bi vous passez à -QuimpeP~ 
deseendez à 

L'IJ!OTEL TEJIPLIT 
T él éphon e : 3-9., 

Successeur Mme Louis BIDEAU 
PRÈS DE L'ÉGLISE SAINT- MATHIEU 

. ; 

• 

• -

• 

l ' 

----r--
' 

Publication périodique. - 38• année. - No 212. 
JUILLET 1959. 

SOMMAIRE 

1. - Le mot de M. le Supérieur. 
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IV. - Chro11ique Sportive, 
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\ 

\ 

- « J\1on premier P èlerinage de Confort ». 
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IX. - Mot de la f in. 
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Le mot de M. le Supérie~r 

CHERS PARENTS DE NOS ÉLÈVES, 

Le trhrtcslN~ est tcrutiné et vut t·c fils est. en l'UCll11CC'S. A ltt 
fin d'une année srolaü·e il ln al'ait besoin ct eUes lui feront 

du, bien. 
IL ·n'a plus auprès de llti le cadre elu f•eti t Sén~itwire pour 

le yuider ct le soutenit. ~lais nous savons que vous veillerez 
pour préserver, pour stimuler, s'il en était besoin, sa vie ch-ré­
tienne, sa vie de petit Séminariste. C'c t pou>· vou~ y aidet· que 
nous vous ·rappelons le RÈGLEMENT que nous lui avons de1nandé 
de suivre. Il lui 1·appelle·ra à lui-méme qu'iL doit élre p·rudenl 
dans ses lectures, le choix de ses camarades et de ses disttactions. 

Il lui 1·appet!era surtout qu'ib {atll, pendant les vacances, 
rester fidèle à la prièr·e, en pat•ticttlieJ' à l'ASSISTANCE A LA 
MESSE AU J.UOINS DEUX FOIS PAR SE~IAINE EN PLUS DU 

DIMANCHE. 
Nous savons que vous l'encourage1·c:. à PAllTICIPER AUX 

CAP.tPS que nous organisons a1t cours des gl'andes vacances. 
L'absence de votre {ils, dans certains cas surtout, vous g~ne, 
parce qu.'il peut vous rendre 8e,·vice ù la 1naison. Mai3 vous 
comprenez bien que ces joutnées qu'il vit avec ses camarades et 
ses maîtres sont utiles pour sa formation. 

Comme d'habitude nous avon..s rctnis aux élè·ves des DEVOIRS 
DE VACANCES. Ce n'est peut-étl·e pas ce qui lui plaira le plus, 
tnais il est bon qu'ils ne laissent pas de c~té tout tt·avail sco­
lai? .. e pendant les vacances . \'ous sau1·ez le tui rappele1•, au 
besoin, et l'aide1· à trouver le tem21s nécessaire pour y travailler. 

De m~me que l'an der?tier, l'un ou l'autre des professeuts 
se (e1 .. q. une joie d'aller vous 1·endre visite au cou1·s des vacances . 
Nous serons nous 1n~mes toujours heu1'eux de vous voir à Pont­
Croix. Ces rencontras nous permctl?·ont de 1nieux t1·avaifler 
en~emble pou1· l'éducation de vos en{ants. 

LE SUPÉRIEUR. 
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RÈGLEMENT DE V ACANCÉS 
1 • 

Pour des vacances dignes de l'idéal qui est le mien : 

1. - Je vivrai toujo.urs dans l1amitié du Christ. 
- Je ferai ?u di.manche le jour du ·seigneur ~t autant 

que posstble Je participerai à la grand'messe. 

Deu; fois. au, moins. en semaine, j'irai à la messe 
et tacherai dy communier. 

- ~e resterai f idèle à mes prières du matin et du soir 
a mon chapelet. ' 

- A. u moins chaque samedi J·e · 1 me posera 1 a ques-
tion : « Ne devrais-je pas me confesser ? » 

Il. - Je serai généreux. 
- J~ rendrai servlce à la maison, à mes camarades. 
- J offrirai mes services au clergé de la paroisse. 

Ill.- Je resterai en relation avec mes camarades. Je 
ferai mon possible pour aller au camp avec eux. 

IV. - :Je serai prudent. 
- Je. ne ,!irai pas n'importe quel livre, je n'irai pas 

v~!r n 1mporte quel film, je •ne fréquenterai pas 
n 1mporte quel camarade. 

- En cas de doute, je demanderai conseil à mes 
parents, ou aux prêtres de la paroisse. 

V - De temps en temps~ le 7 Août et le 4 Septembre, 
par exemple,. premiers vendredis du mois, je ferai 
devant le Se1gneur, une Révision de mes vacances 
portant sur tous ces pcint's du règlement . 

i 

. Je sera~ digne, en tous lieux. de la devise ins­
cnte sous 1 Ecusson de « Saint-Vincent » : 
Vincenti dabo ... « Au vainqueur je donnerai». 

· « Au ~ainqueur je donnerai à manger de l'arbre de 
VIe ... » (Apoc. Il. 7.) 

« Au vain9ueur je donnerai de la manne cachée.» 
fApoc. Il. 17,) 
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NOUVELLES DE LA MAISON 
Lundi 6 Avril. - «Mutatis mutandis». 

Jour de rentrée, et 

« n pleut dans mon cœur 
Comme il pleut dan.s la ville ... ~ 

, . Bi~ntOt le. sol~il reparaît ; il dissipe les nuages, ct les visages 
s .eclatrflnt ; ~ l fat t éclore les fleurs dn ns les jardin et Je sou­
rtres reparaissent sur les cours. Et chacun de faire <<peau 
neuve~. Les sabots sont remisés au ba~ de esen liers les vête­
ments de Jajne au fond des armoires. Les culottes ;eviennent 
chez les plus jennes ; les aînés se sont mi << il la mode d'été» -
~à la mode de l'été dernier », rectifient le8 compétences : ils se 
parent de couleurs voyantes, le rouge étant la note dominante. 
L~ :professeur de Rl1étoriquo en CC\t font t~hlnui telle après-midi 
ou 1.1 entame l'étude de Victor Hugo. Il a ln sag()S e de ne pas 
«.vOJr ro~ge, et préfère consid rer ret impr•~vu con1me un 
st~ne manifeste dP l'intérêt portl- par· se. élè\·es à l'auteur qui 
rntt «un bonnet rouge au vieux dic·lionnaire :.. 

Les jeux atu~si vont changer. Bi eni ô( le marndam de la cour 
ser~ dér.oupé en un damier de lcr·rnin~ de Bnsl\el et de Volley. 
Mats auparavant les t( GrandR :t- organi rut un tout'noi de foot­
ball po~r clore·. la s~ison. Chaque clac;sc se propose d'infli­
~er, sur le ternun ~e Jeux, une sanglanl.c dt~faile à l'Equipe des 
r rofcs~e~rs. Cc1Ic-ct, al16gée d~s éléments dont les forces et la 
ron1ha tr v1lé commen<'ent à dr~(· liner, nl renforc ~e d'autre part 
de la. pr~s~nre d'un certain << Zr>JJll », l'un des on~-riers de l'en~ 
trepr1se qut !ravaille à rajeuni r' la maison, rsl prOte à affronter 
f o~t adversatre pendant les vi ngL minu te. de la r6crPalion du 
SOir ... 

Le tirage au sort désigne ln Prerniè·rc (rncore en rouge! ) 
comme ~remièr~ victime de~ profrssenrs (gc~néralemenL en noir). 
La parlte se JOUe « en semi-noclurne ) devant une galerie 

.. 
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record : rrous les « Grand :) .sont là, bien sûr, mais aussi les 
ou \'ri er~, el ceux du ·corps profes"'oral qui ct·ordinaire jouent 
pluci<.leinent aux boules dans les allée du jardin. La deu...uème 
vidiu1e ·cra la Troisième : le·· profe. seur se permettent de les 
(~rrn:(lr par, 5 à O. « Cet àg-e e"'., sans pitié ~ sera la conclusion 

.du « Chamo » M.ais il ne .. 'agit nucunemenl d'un triomphe sans 
.:gloire ! La dernière J'encontre les oppose au « morceau de résis­

trtw·e ~ : la Philo. Le « fair play'> oblige à dire que cette fois 
J(l~ ad\'er~ai res ·ont Çe lai Ile, (\t ce sont eux qui emportent la 
Coupe, au cour d'une pa1'lie des plus «énergiques >> ·de P.art et 
d'autre. 

Jeudi 16 Avril. « Fontes aquorum ». 

« La pluie e~t ofOdelle ! ~ E trange réflexion relevée dans la 
« nzelle lncalc » ! Quand elle e ·t << of ficelle» la pluie met tou­
Jt ul'. un pen de oleil dans les cœurs. Cela veut dire que raprès­
rnidi comportera tout de mt!n1e une détente. Aujourd'hui, c'est 
le Hhn « La loi du silence ) qui dissipe les nuages, et illustre 
d·une façoo saisis"'anle les exigences du secret sacramentel. . 

.Mardi 21 Avril. - « Perinde oc codaver >> . 

Qui ·ont donc ces ô'res fourbus, courbaturés, Yoûtés, défi­
gurrs. qui $e pré euleut à table ce soir ?... Ils ont parcouru 
J 5 km. avec 15 kg. sur le do . Aux dires de certains, ils les 

10nt parcourus à <<vol d'oiseau '>, ce qui a réduit considérablement 
ln di s~uuce et l'cfiorl. l\lalgré tout, il onL rair aussi défaits 
que le. « grognards» rescapés de la Campa o-ne .de Russie. lis 
ont d'ailleurs << gr·ogn s ~ un peu lorsque le surYelllant a refusé 
d'tH'('Order le << Deo ~rratias » qu'il " sollicitaient aux repas de la 
journée. Mni e souvenant que ~ l_'obéis ance est _une grande 
vertu uül itai re », il ._ e sonL ressatsJ .. et ont con1pr1s ~e cette 
Ppr(:lnve aussi e deYail de figurer au progranune de la l'J é­
.Jnt·,.~ Lion Militaire. 

' 
Jeudi 23 Avril. - « 1 n cor pore sono». • 

Les athlètes, dûn1ent entrainés, ont allés en nombre part..i­
~C iper au Championnat U.G.S.E.L. d'Athlétisme à Pont-l'Abbé. 
Il vont rentrer avec bien des lauriers ... qu~ils ne pourront hélas 
-conserver à ChâLeaul in, au Championnat Régional. « Sic transit 
gloria n1undi ~- .. 

Jeudi 7 Mai. - « Promitto ! » 
Con1me «la valeur~, sans doute, attend de moins en ffi\)ÏD! 

« le nombre de. années», les rentrants de Sixtème sont de ~-~us 
en J)lus jeunes, et le · prenliers communiants de plus ett p.us 
n01nbreux d'année en année. 
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Il a donc fallu dissocier Conununion Solennelle et Fête­
Dieu, pour permettre à notre chapelle de recevoir les familles. 

Pendant deux jours les allées du jardin ~nt été envahies. 
par les jeunes retraitants, dans les « temps libres~, à la grande 
édification des profcs eurs qui y récilaient leur Bréviaire. Leur­
« NouYeau Testament» ou leur chapelet en main, il allaient 
droit devant eux, n1archant posément, s'arrêtant à peine pour 
contempler ou eue ill ir une fleur, voire, pour caresser l'un des 
cinq petit chien$ qui, à la f~rme, font, eux aussi, en ce moment, 
leur. pretniers pa dans la vie. Con1ment, dès lor. , leur refuser 
cette caresse de sympathie et d'encouragemen: ? Tels autres. 
préféraient 'asseoir sur un tnonticule de caillou.~ écarté ou 
devant ln Grotte de N.-D. de Lourde'i, poursuivant doucement 
le t raYail de réflexion ou la pri \re mnorcée par les causeries 
des deux prédicneur ~ : Monsieur l'abbé Claude Le Prat, vicaire 
à Ke-rfeunteun, pour les «~!oyen. ~, et Monsieur. l'abl:té Yvon Le­
Grand, vicaire à Penhars, pour la Sixième. 

La chapelle est con1ble au début de la Grand'~fesse que va 
célébrer ~,lfonsieur le chanoine Coadou (Official du Diocèse). 
1\Ion~ieur le upérieur aceueille les quarante premiers commu­
nian s à l'entrée du chœur, et la messe commence, recueillie 
et belle, les parents unis ant leurs prières à relJe<; de leurs 
enfant . L'or!!ue e t tenu par un anr.ien élève, b:fonsieur Alain 
Le Florh, de Pont-Croix. 

Les vêpres. en 1in d'après-n1idi, sont roccasion pour tous,. 
c.ommuniantf', élèves. par(\nts, de renouveler Je~ ptome~ e de 
leur baptê!n1e t une dernièr·c fois la proees~ion d0s aubes blan­
ches traYer·e la chapelle. 

« Conduisr-z-notJs par les f'hemin,,· qu'il l'01lS plaira; nous 
promeltons (/f' TOus suitJI'e toujours », ont prié les premiers 
communiants aujourd'hui. 

«~Vous Pssair,·on.~ dP nou.~ aimer toujours plus, potu· (jue nos 
_ jeunes camarades puissent plus facilem.ent tenir leurs promes­

ses '>, ont enchaîné leurs atnés. 
~ Dunnrz-leu r, SeiynPu rJ le serou1·s de rot re grt1r(~. pour 

qu'ils pnis.~ant VOU$ ·restPr toujout·s fidèles~. onL redit encore 
une fois l c~1r. parents. 

Jeudi 14 Mai. - « Fluctuat nec merg itur ». 

La « Saint Y1•es », fC•te de Mon6'if'u?· fp SupttJ•iru?·, tombe pen­
dant les Ya~ances de la Pentecô'e. C'est donc cc matin que toute 
Ja rorntnunnut<:\ a prié nver lui et pour lui. 

L'~~rès-H}idi, prom<'nadc jnsqn'au din(lr. .. Le temps est 
magniftqu'!. routes les plag<'s de. rnYirons son( onvahics. Mais 
l'eau esl encore frakhc. A vrai dire, elle est froide, de l'avis de 
la plupart qui sc conl()nlent de la regnrd~c à distance respec­
!ahle, on, fout ~u plus de s'y n1ouiller les pieds. Un cerlail1 
nombre pcurlant s'y plongent tout entiers, la plupart de plein 

- 7-

l'ét' tle tel autre bien mal-,g-rt' el dan~ la tenue que réclame tque ' 
.gré lui et tout ~abillé ! 

Vendredi 15 Mai ." - « Hoc èrat in vo.tis >> . 

,. 1 fi d clas.ses de l'après-midi, 
Régime habituel jusqu a. a m ~s. t Puis réunion à la 

l(~o-èremPn( alTeclé par la ftè\TeF<~u 1 e~la:v~ de Philosophie, au 
salle des fêtes. Je~n-Clàaz~e Lf u;~ol~ "'supérieur les souhaits de 

.nom de lous, exprtme · ons e .. e e le «discours l) 

.Bonne Fète. Cep?ndant, it faut reco~~~~~é ·quce n'est plus ce 
tradil ionncl a bten . perdu. de a s tant d'a~ciens ont entendu. 
brillant morceau de rhétoftqu_e qf: et directe à la fois respec-

1\on, c'est une. ~dresse lou e ~~~ille ces cbo~es se fonl le plus 
, tu ·use et fan1tltère. Dan une 1 ' dépouillée n'en recouvre 

simplement d.u m~nde et l~l.. n~~e ~tl~~rieur à son tour remercie 
que plu, de "' tncért té. ~lon.ner7 1' e ccolade à celui qui s'est fait 
tout sinlplemenl en donnan ti~ «Yves" qui raccompagne et 
1'interprèt e de tous. et au pe bien lus éloquent qu'un long 
P?rtc Le bouquet. ~ Ce geste esl~s e ~ment son attach~ment à 
dtscours. Quelque mots ?ed P faire ~aisir à eeux qui bien sou­
.lou. et à chacun. ~c~ souci e se concrétise dans un beau 
vent lui causent bte? c;le ~racas, i charme les petits «parce 
flhn : « La Grm~de Aven llo e » qu i touche les grands qui y 
qu'i 1 ~.,. a des antn1aux _dedan~~a~~iu erd beaucoup, car l'adulte 
dérouYren~ qu'en granldt~san: nt eufs savent apprivoiser. 
.tuc les an1maux que e en a 

1
. • r Jeudi 21 Mai. - « Favete lnguts . » 

. t" i anceslrnle la retraite de fin 
En vertu d'une lr~d 1 . 10~ qu~s lle des remiers con1mu-

.d'année po"?r .tous cot~f~~:;>~e a'~~ ~: cadre June retraite s~it 
ni an~ . . Mats J l ~ l _pr~ ·· t 1u lieu de rentrer donc, ce sOir, 
di.ff(\rent de celul. ~u 1 o~ 'lt ... . indre la propriété de Postolon­
le& él~ves de TrOist~me \On . re~loleront pendant deux jours sous 

,.. 0 Là 11 se recue1 . d 
nec, <L rozon. ' . 1, bbé Ollivier sous-Directeur e 
la dirPclion de A!onsz.eEutr d··~anche procb~in ils seront rempla-
l'Œuvre de " Vocations. 1 

cés par la econde. 

' Jeudi 18 Mai. _ « Cibavit eos ». 

D · n'a pas coiulu la « splen-
Par eertain côté, cot_te F!~e~n~~~ les jeunes s,élaient habi- . 

dcur » à laquelle ~~ anctens lanches des premiers commu­
tuéc;. Il Y manquait _les aubesrr?uence qui d'ordinaire occupait 
niants ; il Y man~ualt cettel a lle TI Y n1anquait une certaine 
les moindres re~otns de la ~ l_upef!ro.uillcment de vie qui par le 
inl nsité d'~mollon, un cer an~a o rocession du Saint-Sacrement 
passé entouraient la n1es~e ~t. ~ûr les Enfants de Chœur des 
à Saint-Vincent. Il y avait, ten , 
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paroisses (Pouldreuzic, Douarnenez, Pont-Oroix, Melgven, et 
même Kerbonne), 1nais il y aurait eu de ln place pour beaucoup 
d'autres ... qui seront là, san doute, ran prochain. 

Moins d'éclat, n1ais plus de recuC'illement, et aussi de solen­
nité en raison de la :\fe ...,e Pontificale, célébrée par ft1g1' Favé, 
assisté de 1l/. le chanoine Cadiou, vicaire général honoraire. 

Dimanche 30 Mai. - « Euntes in mumdum ... » 

«Un urveillant, quatre Philosophe ·, une tract ion-a Yaot ~,. 
telle se pré .. enle la petite expédition qui va représenter le Petit 
Séminaire, une fois de plus, dans « la Montagne », et assurer les 
cérémonies à Scl·ignac, où c'e t aujourd'hui la Pren1ière Com­
mwlion Solennelle. 

Jeudi 4 Juin. - « Causa nostrae laetitia ». 

Quand les anciens reviennent sur leurs sou''enirs de Saint­
Vincent, ils évoquent, en souriant, tels incidents qu'ils avaient 
dans leur jeune ftgc catalogués comme devanL ôlrc tout au long 
de leur , ·ie des ·ouYenir exécrables. La patine du temps, l'âge 
de raison atteint à retardement. l'éloignement et l'expérience 
ont donn ~ une teinte 1oute différente à ces « n1auvaises notes 
injustifiées ,, à ce:s < reten~e · de pr01nenade, (rarement Inéri­
tées) et que sais- je encore l 

Seuls les bon OU\.enit· · demeurent dans leur fraîcheur origi­
nelle. ct se détachant entre lous : l e Pèlerinage de Confort. 
Et chacun à celte .. eule évocation chanu·~ encore ce cantique qui 
clôturait le « Mois de :\lari e ~ et priait • rolre Dame d'obtenir 
une dérogation aux lob de la tnétéorologic, à veille du départ 
pour Confort. 

« Donne, donne-nous un beau jour ! » 

Eh ! bien, le Petit . éminaire continue à faire le Pèlerinage. 
Le cantique de M. Bos .. on n sc hante plus pour la . itnple 
raison que les nouYeaux recueils ne le rt"prodnisenl pas ; le: 
bonnes "en de Pont-CroL~ ne sont plus rt~veillrs en sursnnt ct 
sorti de leur li l aux accent. de In fanfare. :\l ais it part ces 
à-côté. , le pèlerinage a conservé toute sa ferveur·, son pit tores­
que et sa poésie, avec celle Inarchc n1atinale dans la fraîche 
vallée du Goyen, la proce sion à partir de Meilars, la n1 esse 
recueillie, Je panégyrique, (la «· prière à N.-D. de Confort », dit-on 
maintenant) toujours con1po~é par un élève de Rhétorique, le 

. }Jetit déjeuner sur l'herbe donl le menu n'a pas varié depuis les 
temps pl'imi 1 if~ (cette longévité est un signe certain de sa qua­
lité), et l'échann-e de friandi~es ~ur le hernin du retour. 

Mardi 9 Juin. - « Non multo, sed multum. » 
Il n'y a pas encore bien longtemps, il y avait autant de 
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« f êtes cle professeurs» qu'il y avait de professeurs, et même. 
un peu plus, car 1es élèves ne manquaient pas de découvrir 
plu ieurs :-aints patron~ à .certains d'entre eux. 

Un «grand coBg6 », ce rna.rdi· 9 Juin, remplace ces multiples 
sérénades et ovations qui étaient échelo~ées tout au long de 
l 'année. 

Hi er .après-midi il pleuYait. Il y avait tout lieu de croire 
que le bain du lendemain était «à l'eau::.. l\Iais Monsieur le 
Supérieur veillait. Il s'en est pri directement aux Services 
Météorologiques : « Il nous faut du beau temps pour demain 1>, 

leur faisait-il savoir. - « C'c t entendu ! oyez tranquille 
pour votre promenad~. Vous au.rez du beau Lemps·», lui répon­
dait-on aus~ilùl de Bre~t, par téléphone. 

Je Yiens de croiser un p·rofe seur sous le cloître. J'ai failli 
ne pas le reconnaître . on vL age témoigne hautement que la 
Inétéo a dit vrai. .. Toute ' le classe; .. ont passé une excellente 
journée sur la gl'ève en compagnie de leur professeur" respec­
tif . Quelques imprévus ·'y ont bien sûr mêlés. Quand il s'est 
agi de se mellre «à table ~. le Secondes ont dû se rendre ~ 
l'évidence : le plat de résistance faisait défaut; et comme IL 
n'y avait ni «entrée» ni « hors-d'œuvr e ~ , il ne restait plus que 
le de"'sert ! Pendant. ce tetnps-là les Première" étaient agréable­
ment surpris d'avoir « double ration~ et s'empressaient d)r faire 
honneur. « Après tout, nous allons à l'examen .la semaine pro­
chaine ; il est normal que nou prenion "' des forces ! ~ Ils ont 
pris tellement de forces que lorsque l'émi saire de la Seconde 
e ·t Yenu faire auprès d'eux une enquête ùiscrPle, il ne re ~tait 
que Je ... os. . . . . 

Dan un autre coin, « le plein a1r » ava11. tellement aigUISé 
l'appétit des petit Si:xiè1nes que celle fois ce ... ont les profes­
seurs qui ont dtl «faire contre mauvaise fortune bon. cœur».! 

Bref, une journée de bonne humeur dont la co.nclus1on était 
tirée par deux gamins de Quatrième sur Je chemin du retour : 
« les professeurs servent tout de même à quelque chose ! > 

Mercredi 10 Juin. - « Ultimo verbe >>. 

« N'oubliez pas d'écrire Y!)tre n01n ur vos c~pies ! :\Iénao-ez­
vous le temps nécessaire pour le relire 1 N'oubliez pas que t~nt 
de fautes d 'orthographe "ignifient une note fatale ! Dormez. b1en 
la vei llo do l'examen ! Détendez-vous pendant les quelques JOUrs 
qui vous en séparent toul eu · repassant littérature ... anglais, 
mathématiques... ciences etc ... 1 » . . , 

Le cha pi tro des «toutes derntères recomm.andat10ns ~. na 
guère varié depuis Aristote. Seulement, désormats les cand1~ats 
peuvent se détendre pendant quelques jours dans leurs familles 
avant le jour « B ~~ afin de refaire leur plein de « s~lf-control ». 
Demain les Premières et dans quelques Jours les Philosophes se 
mettront «au vert~ pour apaiser la fièvre de l'attente. 
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Mardi 16 - Mercredi 17 Juin. - « Vincenti dabo ». 

Ce soir, les élèves de Premières sont revenus, certains 
rayonnants, conlenls de leurs devoirs, d'autres plus inquiets. 
Oh, ce cauchemar des examens ! Après coup il est facile d'en 
sourire. Mais mettez-vous dans ln peau des gâs de 16-17 ans qui 
ont sué sang el eau dans une alle vitrée sur laquelle donnait 
un ?leil relatiYemenl torride! L'un contraint d'interrompre son 
.devoir de français par suite d'une insolation ; tel autre pris 
soudain d'un fâcheux saignement de nez... Se dire aussi que 
l'on savait très bien tel mot anglais et que par distraction on a 
D?is exacte1nent le contraire ... être certain que seule une frac­
tion a "'sez 1nodeste passera le cap de la première se sion. Que 
d'espoirs ct de ùése poirs e bousculent dans la L~tc de tous 
~es bacheliers en herbe, ce soir! 

Quant aux gâs de S conde, iJs on t d'autre.~ « cl•als à fouet­
ter). lls sont main!cnant les aîné de la dhrision et tiennent 
.à , e h~sser <.~~ ni veau de leurs nouvelle. rcspon ""ab il i lé~. je qui 
veut d1_ro. qu Il font un peu plu.· de bruit que d'ordinaire par­
tout on tl· SC' trouvent ! Uue voulez-You. , tout nou' el habit 
réclame quelques «retouches~ et le meilleur tailleur n'arrive 
pa à la perfection du pren1ier coup. Et puis ils onL tant à 
faire : la . éance. de la distribution de prix à préparer, la « pro­
menade de Seconde, à mettre au point, les résultats de leur 
«examen d,cssai ~ à attendre. Comment, avec de pareils soucis, 
pourrai t-on être pleinement n1a tt re de soi ~? 

Jeudi 18 Juin. - « Vixit ». 

Il ~ vécu .le vieuX' bâtiment qui longe la rue, ou plus exacte­
~e~t, tl ~st trrémédialilemeut eondamné. Depui longtemps déjà 
11 n offrait plus aux religieuses qu'un logement très inconforta­
ble ... et n'ajoutait certes pas à l'esthétique de la nHüRon avec 
s.es « hublot~ '> bardés de barreaux. Monsieur l'Econome l'a donc 
~Ivré a~x élèves. de Sixième. Ceux-ci ont commencé par d ~gager 
1~ grenier ... et Ils ont d~couvert de véi·itablcs trésors. Comme 
c!1acun le sai~, l'histoire des maisons s'écrit dans les greniers. 
C esl .là que s a?cumulen,t les documents, le vestige du passé ... 
Les J~unes « pt1leurs dépaves» sc sont fort intéressés à ces 
évocaL10ns du passé. 

. Admirable Ja fr·anchiso de celui-ri : «certains Sixièmes 
ét~lCnt venus non pas pour aider M. l'Econon1e, mais pour 
~a1re des .découvertes ... moi je découvris un vieux bougeoir que 
Je trou' a1 encore très beau. Que faire de lui ? Le ('achar, mais 
où ? Le garder ? ~ Malheureusement c'cs~ la cloche en sonnant 
la fin de. la récréation qui a tranché le débat. Un 'autre tombo 
sur ':ffi h~re de lecLur~ : «Tu as eu la chance de me trouver 
car. JC s~11s un b~au hvre. J'ai été lu en Sixième autrefois ... 
mats maintenant Je suis presque illisible. Mon tilre c'est «L'As 
de Trôfle ) . .Marc. lui, prête l 'oreille à un vieux livro d'Anglais. 

.. 
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«Je fus un jour rernis à un petit Sixièine qui me trouva ravis­
sant jusqu'nu jour oü il fut que. lion de m,apprendre en 
leçon ! » Hervé, luf, était bien perplexe : « .Je trouvai une cas­
quette qui re~s~mbla.it un peu à celle ùes l'C'lraités de la marine 
avec << S. V. » écrit dessus. Je ·me suis enfin rappelé qu'autrefois 

. les élèves portaient des casquettes comme celle-là. » Louis, qui 
a beaucoup de sens pratique, posa la question de ronfiance : 
«.Monsieur l'Eronome, peut-on prendre quelque chose?:. Il sem­
ble qu'il fut plutôt. déçu car il ne trouvait que de~ manuels de 
grec, de latin, ct•anglai~, «en un mot, ceux qui ne n1e plaisaient 
pas. ~ JPan e t plu~ heureu..~. Un ~éhandelier lui raconte l'histoire 
de la messe de minuit. ~ H6las, n1ainLenant des chandeliers 
modernes m'ont r~Illplacé . D'ailleurs, iL n'y a plus· de rnesse de 
minuit à Pont-Croix. ~ Un vieux bréviaire attira l'attention da 

. > 

Louis : « J'ai appartenu, il y a 52 ans, à un professeur de 
Sixième. Que de fois je 1ne suis pron1ené avec lui dans le jar­
din. Nous étions deux amis in éparables. » Loïc, lui, ne perdait 
pa. son temps : « .T'avai~ déjà les poc-hes pleines à craquer quand 
je trouYai un grelot. Il se n1it. à rappeler toute. les «fêles des 
jeux » où le «meneur de jeu :t) le brandi sait de main de maitre. 
Yves ramassa un chapelet, un 'ieux chapeLet : « une religieuse 
me portait à sa ceinture. Je l'ai ... uivie partout. :\lais elle mourut 
el j'~c.houni dans ce grenier. -. 

TC'l est le clirnat dans lequel 'est déroulé le dernier acte de 
l'exi tence du !ITenjer du vieux bâtiment voué ù la démolition ... 

Mercredi 30 Juin. - « Cuiqlle suum ». 

Di. fribution des prix présidée par Son Excellence J!o·nseiuneur 
Fal.'é. En « lever de rideau» les élèYes de Seconde divertirent 
et in1pressionnèrent la salle dans une petite séance familiale. 

« .l!alb1·ough s'en va-t-en guerre», fanlaisie bien originale. 
Imaginez Madame Malbrough mi~e au courant par télégramn1e 
du prochain départ de son- i1 lu .... tre mari pour la guerre ; ima­
ginez on Page (en l'accurencc Pierre Le Page) accourant en 
trottinette (pourquoi pas en mobylette ?) lui annoncer ln. alo­
lieuso mort du général. .. qui ne tarde pas à rejoindre son épouse 
éplorée, en personne, échappé par quelque lratngème, dont l\1. 
Coatmeur a le secret, à on l ri::, te orl. .. 

La Chorale au i y a mis du . ien : une charmante tyrolienne, 
« L'Alpée) et un chant d'adieu en breton ... 

A la suite d la proclamation de Palmarès, Jtgr Favé avec 
une gravité mêlée d'humour · invita les .élèves à compléter l'année 
scolaire par des vacances joyeuses et énergiques... et ce fut la 
disper~ion, suivie d'un s ilence insolite auquel Saint-Vincent 
n'était plus habitué depuis neuf mois. 

Bonnes vacances A tous % 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Nouvelles diverses. 

- f...,.. Rc·~·éi'''IU/is.-.imt• Do111 t;t•ruwtn Co:icn, nntif de Pley­
hen et tulcien élrYe de ~- a inl· \ïncent, Yi en. d qui tl er sa double 
charae d'.Abb ~ de . olesn1e el de Supérieur Ténéral de Béné­
dictin de France. C'est n Hl2U qu'il fut élu Ahb i de •otesmes 
où i 1 était enlr \ .en 1 flO!l. La comrnunaut ~ éta il nlor<; réfugiée 
en An let erre, ct c··est Dom Cozien qui ut le hnnhcur de la 
réintécrrer dan~ ie ~ite ravi-.sanl que eha"un t•onnait, an hord de 
la ... arthe. 

Don1 C zien C:"l resté trè~ altar,ll~ à • aint-Yinf·enL Il v a huit 
an:- il cétéhrail le trenlièmc anniversair de son cl syation à ·la 
diO'nité d' .. \bb \. Il s'y était pn~par·é en allant se rc('ueillir dans 
une maison de retraite ... où il rencontra un profe seur du Petit 

éminaire. Il iit ain1ahlcn1ent une d irogation à la rè .,le du 
silence pour -:entretenir a\ ec lui de la vic ù .... ai nt-Vincent. 

Pui ~.se le cigucur lui accorder cn,·ore l)icn des années de 
"a nt é. et la joie de voir hien des jeuneli Jnar(· her :;;ur :-:; )s traces 
dans la ,,ie contemplative ! 

- ~l. l'nlJbt~ L,, B(u•s, re ·teur de Plon1eur. do' en honoraire 
r.élébraiL ~;;es nores d·or :--accrdotalc~ le 14 Juin dernier, entouré 
de la foule de ses parois. iens. Le PeLit Séminaire ·a~socie à la 
11erté ct ln joie de paroissien. de Plmn ur el, :n·cr eux ou­
haitc qu'il continue encore Jonrrtemps à faire' lo bien au ~ilieu 
d'eu:~. 

Visites. 

Au cours de ce troisième trimestre nous avon eu le plaisir 
de reYoir quelques anciens : 

- Louis Lë Jfoan qui poursuit ses études de DroiL à l'Uni­
versité de Renne . 

- Tlen:é Guilrher, en congé de maladie. Il fait la na,·ette 
entre l'Algérie el la France ù bord d'un c: pinardier> en qualité 
d'officier-mécanicien. 
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- Prançuis Le Gall qui a délai sr ses galons de lieutenant 
pour reprendre e ~étude '-. IL prépare une licence de lettres à: 
l'Université de RP,nnes. · 

- Jacques Daniel. Il ,·ienr d'apprendre . on ~urcès au P.C.B. 
et dans quelques jours il sc pi'é, entera à l'eKan1en de Dentisterie 
(première année). ,, 

- lean .:Yicol. qui C'. t repré. entant de la :\TaLon Le Minor, 
de Pont-J'Abbé. on terrain de prospection s'étend à l'An2'le-
terr·e el à 1 .\llemngne. . '"' 

- Mnrrel Di rais!JlL Il tra ,·aille à la section cornmerciale de 
la oriété ~IétallurU'ique de Douurnenez. · 

Courrier des Anciens. 

- Le Rév. Père Alain l·ermel, O.Jl.l. (Sainte-Agathe des 
.Monts, pro,rince de Québec, Canada , dan- une lettre datée du 
16 Juillet, adre .. se ses an1itiés à tou les ancien ... « IJ faut avoir 
quitté le cOtes de Bretagne depuis plus de 35 ans, sans espoir 
de les revoir jamais, comme c'esL mon ca : pour comprendre la 
joie que l'on éprouYe lorsqu'on en reçoit quelque nouvelle. Cette 
~oie a été une fois ~e plus la mienne lorsque. il y a quelque 
Jours, le cher Bulletin e t Yenu n1e rejoindre dan"' n1a solitude 
de malade, m'apportant tant et de "'i intére~sants détails que je 
l'ai dévoré littéralement d'un trait. 

.J'ai été particulièrement intêre~ é par ce détail que dé ... or­
mal un groupe de petits ~ ~nün-ari~le aura sa Inai, on de Ya­
cances près de Morgat. c'est-à-dire pas loin de n1a mai "'On 
natale ... 

Pour le moment, et depuis quelques année , je ne Yoyage plus. 
que par la pensée et le cœur. La chaise roulante qui ert à mes 
déplacement ne Ya guère plus loin que le fo·nd de notre cour 
intérieure. 

Je termine en vous redi ""a nt n1a reconnaissance de la grande 
charité qui YOU porte• tt tne tenir en contact avec mon Alma 
l\!ater grâce à on fidèle Bulletin. Je demande souvent au Bon 
~laitre de vous récompenser et de bénir tout Sa tnt-Vincent. 

Un ancien derni-impotent, qui ·c sou vient. > 

Tous les élèves et les ru1ciens seront certainement très sensi­
bles à cet attachement exprimé en termes si directs, et ne man­
queront pas d'offrir de fraternelles prières pour leur frère loin­
tain qui s'intéresse si fort à eux. 

- Louis Costioul à Tour 1 prépare sa prochaine rentrée au 
Grand Séminaire en reYoyant e «cours>, mettant à profit le 
loisirs que lui laisse la Yie de soldat. 

- François Dit•e?Tès 'est mi pour de bon à l'étude de l'alle­
mand ... disques « Assin1il >, électrophone, et prochainement. un 
voyaae en Allemaane pour se perfectionner, car «pour faire de 
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érieu .. e · <!Ludes lhéoloo·iques de uos jour· il faut connaître 
l'allemand::. ... 

- Françoi$ Rc{l.<JCh affronte avec la philo ~ophie ct l'humour 
que nous lui connaL.:son · les rigueurs du r.limat nfric·ain. c: Hello 
le soleil brille, hrille ... ..\u ahara, la Letnpérature est d~jh 
~~?utée à i 1 (?'. Nous enlatnons 1 'été, la période tragique ! Que 
üure eu une telle fournaise ... à n1oins que l'on ne hoiv·e ... de 
reau ? » 

-:-- ~o,seph Plrn.tltin.ec, à .\il Hicheur, prend de plu en plus 
en 1.0t r ·L le · peltts Kabyles dont il a la charge colaire. 

- lllicltel Jolivet, à aint-Diziers, redoute la routine : cA 
l'infirn1erie de la Ba e toul e t dé ·e"ipérément caln1e. , 

- Corentin iVicolas .. e trouve à Tes alah citadelle ituée à 
quelques kilon1èlres au :\OJ'd-Oue.c'l u~ idi Bel Abbès. Il as ~ure 
la garde avec 12 gâs dan ce lieu i olé. 

- Xavier Daniel mène une vic plus fiévreuse à Blois en 
cette période d'incorporation : travail étourdissant à l'Infirm~rie. 
Etre accueillant pour tou,::, e'e t actuellement l'e~sentiel pour lui. 

.- Y ·es !lallauu. - « Au camp il y a un groupe de chrétiens 
qu1 s~ réunissent tous les ..,oir~ pour prier, préparer la messe 
du dtn1anche : une t·onununaut > chrétienne toujours difficile 
à décrire, surtout quand elle Yit ! :. ' 

- Félix Fouqur!l. à bord de 1':1yile! fait en ce moment un 
beau voyage. Il ~cril d'Aberdeen, où, pour le moment, il décou­
vre que l'anglais peut tout de même erYir à quelque chose ! 

1
•
1 

- ~~an Gaunac'h prépare le pèlerinage de Lourde auquel 
parhctpera avec 50 gâ de sa compagnie. 
- Jfic:hel Sét•ellec noursuit a croi ière : escale à Istambul. . 

Ordinations. 

Le lundi 29 Juin, Monseirneur Fauve1 a conféré la prêtrise 
à cinq anciens élève de Saint-Vincent : 

- Guy Fortin, de Châteaulin ; 
- Louis Lucas, de Douarnenez · 

' - 1"ve · Pennee, de Quimper (Sninte-Thérè .. e) ; 
- Michel Scouarnec, de Collorec ; 
- Jacques Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun. 

Le même jour, six autres anciens recevaient les ordres 
majeurs : 

- René B''scond, de Pont-de-Buis · 
- Louis Gaonac'h, de Quénlénéven'; 
- Paul, Go1n·melon, de ~ainl-~larc · , 
- Clet Le Coz, de Clédcn-Cap-Sizun · 
- Michel LP ftloal, de Landerneau · , 
- Louis Failler, de Quimerc1b. ' 

• 

.. 

Athlétisme 

Pour la pren1ière fois . ans doute dans les annales de Saint­
Vincent, celle rubrique . 'intitule «athlétisme~- Les élè\'e- ont~ 
en effet. par' idpé aux championnat U.G.S.E.L. d'athlétisme" 

- ~· Pont-l'Abbé, le 23 Avril : 
à Châteaulin. le 3 . lai. 

PONT-L~ABBË 

Une quarantaine de jeunes alhlétes représentaient le Petit 
Sén1innire au championnat départemental. Yoici quelque" ré ... ul-
tats : 

BE.L'\JAMINS. - Le manque de chau .. sure. à pointes dé aYan­
tageait trop no'" « pe. its:. dan les cour ~es. t..leul t!.l~in Le Cleack 
put accéder tt la finale dans le 120 m. Loïc Rio se rla"' ait 3• au 
jaYelot et 7f! en haut ur. 

l\ITNnŒ . - Jean Hm·lant: 5fl au jaYelot et 11e au 50 m. Alain 
Le Meur : 6~ en hauteur. · 

CADE'l'~.- u 200 m. : if! Co1·enti-n ()ucrrcc. - 5., Jacques 
Grou hel. 

Au l.OOO 111. : 5f' Jean-Claude Le GaU. 
Au 200 (haie ) : de Ké,·oulas, F. L e B1·as el H. 

Guéguen étaient respectivement 4•, 5• et fi•. 

Jt:NIORS.- 100 m. : 2• Jean-Claude. L e Floch. 
00 m. : ûf' Yves Bourbao. 

400 m., 400 haies, 1.500 m. : 1 u Louis Boulic. 
200 m. : 1 u Jean-Claude Le F!och. 
3.000 tn. : 5• Iran ,lfével. 
1.200 steeple : 6• Ravmond Maguet. 
Ja,·elot : 6(' Clet Le Gall. 
Relais 400X 400 : l'équipe de Saint-Vincent se-

classait seconde. 
ENTORS.- Les trois concurrents de Saint-Vincent, François 

Donou, ft/aurice Plougastel et Roge'r ~liniou se partageaient les 
premières places pour la bonne raison qu'ils étaient les seuls à 
se présenter dans cette catégorie. 
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CHATEAULIN 

Les vingt alhlèle qui aYaient reus i il franchir· lf? cap du 
départemental se t rotn aient l<' 3 i\lai à Chn 1 eau li tt. pout' ren­
contrer au plan régi onu l leu J' earnm·arle~ de la Bretagne Nord. 
Les résulta l .; an. "trc bri liants furent honorable . 

En BENJA~rtNS : Lui·a Rio se classait encore 3~. 

En MINJ)-Œ~ : 2" au javelot : Jean llrrlant. 
3" en hauteur : Alain Le 1lleu:r. 

En CADF.:TS : au 200 m., Jacqt1es (;rnuhrl qui gagnait su série se 
vit dérla .. er, landi. que C. Querrec défendit lui 
aussi . a chance. 

En Jt:i\IORS : Louis Bouli(·, parli pourtant de l'ext~ricur gngnait 
:a ~ érie an 100 m., nwi. n'arriYait qu'en qua­
trièllte position « au Lemps '> ; il terminait encore 
4e dans uu 1.500 m. qu'il aurait probablement 
gngn1) s'il n·~, avait cu une CI·rPur dan Je calcul 
du llOtnhee d tours de pi le de la part des juges 
à J'arriv,~e. 

Jean-Clrnule Le Flodl tern11nait 6° au 100 tn. et 
2° au 200 m., battu par Je seul Tl1oma qui est 
depui chan1pion de France. 
R.r:ymond Mwp ... wt: (jt au tripl~ aul. 

En Sr.:"IORS : 100 Jn. : 2" Jln.u,'if'a J>lougnstrl. 
200 m. : 1er F1·ançoi s Donou. 

3e 1ll. Ploug(lstel. 
400 haie : 2• F'. Donou. 
Longueur : 2• Rogar Miniou. 
400 m. : J er F'. Donou. 

2• 'JI . Plougastel . 

Tel est le bilan « de 1in d'anné(l:) sur le plan sportif. Il faut 
remercier et féliciter tous r,eux qui onl aidé les élèves à s'entraî­
ner d'une façon suivie et rationnelle : en pre1nier lieu, le moni­
teur d'Education Phy~ique, At. Le nail, qui faisait tous les lundis 
ie d~placement de Quimper, MM. Jcs abb,~ 'J L'Hoslis, CoatmeU'r, 
F. lt! u1·c qui n'onl res. é de stimulflr leur « roulains 'b . Tl faut 
sur~oul féliciter les concurrents. lis ont. fnii 1u sport, heaucoup 
motos dans l'espoir de conquérir des « palmes» que par désir 
de ne rien négliger' dans les possibilités ile développement qui 
leur sont offertes. La préparation de ces rompétitions aura été 
POUJ' eux « un élément d'équilibr<", d'harn1onie, de perfection 
et comme nn puissant secours dans l'accomplissement de leurs 
autres devoirs. » (Pie XJI.) 

• • 

• 

. -----------

. ACTIVITÉS 

LA VEILLE DO SAMEDI SOIR 

Df\pUi~ la rentrée de Pâques les activités se sont quelque peu 
fl pacéE' ... , ct cela pour di\'<'rses raisons : congé de la Pentecôte, 
fêtes ton1hant en cour~ de semaine et donnant lieu à des sorties 
u~xceptionnelle ou de classes, approche des examens surtout ... 
Autant dP rai~ons de changer certaines habitudes. 

.Détente. 

Une seulè vei'11ée récréative au cours du dernier trimestre, 
avec quelque bonne interprétations des différentes classes, 
suivie~ d'un radio-crochet quelque peu improYisé, Inais non sans 
intérêt. Chanteurs de charme, duos et conteurs rivalisèrent de 
ül1enl, devan t un jury qui, après d'as ez longues confrontations, 
s'en tira à la safi faction g6nérale. 

ous atlcndon. le .jour de Prix pour être gâté"' de la tra­
ditiQnnelle séance donnée par les «artistes~ de la classe de 
Seconde. 

Témoignages. 
Le · él~ves de Philosophie ont eu la chance d'avoir pour eux 

seuls les niJbé~ Y vas Ke'rlégucr, aumônier de la J. A. C. F., et 
Auyustc Abircn, du Secours Catholique, qui leur ont parlé de 
leur «activité:. d'aumôniers dan divers secteurs de la vie du 

·diocèse : problèmes du travail el des loisirs chrétiens pour les 
jeunes ruraux de rnez nous, difficullés et misères de milieux 
pauvres et déshérités, où le prêtre agit et sauve. 

La veille de Jrur départ, les Philosophes encore se sont ren­
dus dan une ferme de Beuzec-Cap-Sizun, où le fermier, ltf. Ser­
gent, le a tout sirnplement entretenus de sa vie de militant et 

.de la place du pr'être dans sa vie de militant. 

Missions. 
Les rescnpés de la. Division des Grands (après le déparL des 

candidats bacheliers n1is «au vert ~) et les deux autres Divi­
sions ont bénéficié d'une conférence illustrée de project ion de 

·.vues fix~ ~ur le Cameroun. 
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Le Père Pé1·cnnou - O.M.I. -- natif de Beuzec-Cap-Sizun (et 
ancien de la Mnison), après un séjour de 6 ans au Nord Came-
roun, est revenu ·au pays. · 

Avec dynamisme et .. simplicité, il nou entraîna à sa su ile sur 
les roules et pi~te de la savane et des n1ontagne de cette région 
déshérité(\ où l'Eglise grandit d'année en année. Tribus noires 
- ou moins noire - viYant de Inil, de racahuèles et de gihier, 
très près de la nature et assez pauvres, ct pourtant gens heureux 
puisque fout s'y fail en rhanlant et dansant, nous les connais­
sons mieux maintenant et saurons mieux les aitner. 

Chanson et poésie. 

~Ionsieur Roche, de Film et Culture, amenait à Saint-Vincent~ 
le samedi 30 Mai, Jlon,sieur Henneulin, spécialiste de la chan­
son. 

Partant de la définition du poète qui ron1po e pour chanter 
ce que son cœur éprOU\ c, il nous conduisil de l'Il incl<' aux Trou­
badours du 1\foyen Age, eu passant par la Chanson de Geste, pour 
arriver à la chanson moderne, celle qui traduit une inspiration 
poétique et qui n'est pas seulement une suite de mots dénuée 
de Yaleur et de sens. 

Depui les xv•-xvr" siècles, époque où la poésie se sépare 
de la chanson, pour être écrite et lue, il faut attendre Je début 
de notre siècle pour retrouver une nouvelle floraison de poètes 
chanteurs. 

Le grand Charle Trénet a été un innovateur dans ce 
domaine, et notre époque d'après-guerre, époque de 1 !électro­
phone et du micro illon, lui doit énormément. 

Et que dire dos poètes-compositeurs-chanteurs qui ont trouvé 
leur vocation dans ces dix dernière. années ? Ils ..,ont légion à 
se disputer la faveur du public ; aussi chacun y trouve ses 
favoris. Le· Ferré, Kosma, et bien d'autres sont d'indiscutables 
poètes ; el Brassens aussi l'est, mais il est domn1nge qu'il soit 
si trivial dans Ja plupart de ses créations, ce qui emp~che de 
l'approuver sans réserves. 

Yves 1\lonland, Jacques Brel, Mouloudji, le Père Duval, le 
Père Bernard, ont chacun dans son domaine chanté son idéal 
et sa foi, et apportent à leurs « dévots> une provision de poésie 
pour la route. 

Le conférencier reviendra étudier avec nous d,autres aspects 
de la chanson moderne. 

Cinéma. 

Un jeudi pluvieux nous donna de voir un bon film policier 
présentant le problème religieux du Secret de la Confession. 
Bien qu'Américain, «La Loi du Silence) illustre de façon juste 
et sobre ce sujet si délicat et · si difficile à traiter à l'écran~ 
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Avec « L e Gouffre aux Chimères'> c'est un sujet tout diffé­
rent qui esL abordé. ·Le journaliste Tatum, qui n'est au fond 
qu'un raté, réussit à faire paFler de lui en mettant à profit un 
simple fait divers, 1\ensevelissemenl d'un chercheur imprudent. 
Il . <'Jnble réussir dans son entreprise au delà de toutes ses cyni­
ques espérances jusqu'au n1omenL où tout tourne mal : son 
«-héros '>, sa victime plulôl, meurt au fond de son trou, et lui­
même est blessé à mort, la morale étant sauve puisque le 
« méchant » est puni. 

Le jour de sa fête, Monsieur le . upérieur fit venir «La 
Grande Aventure ) , film nordique, chant de la nature .et hymne 
à la vie. Il fut apprécié de lous pour sa poésie et la beauté des 
paysages, à la veille des vacanyes de la Pentecôte. 

Et la série des films s'est close par « L'ext?~avagant Ar Deeds :), 
~u retour du Pèlerinage de Confort. Un brave homme du peuple, 
qui vivait sans lü toire, hérite soudain de la bagatelle de 300 
million . Voulant en faire profiter des paysans nécessiteux, il a 
maille à parlir avec le monde des affaires et la Justice. Mais son 
bon sens une foi reconnu, il peut continuer à faire le bonheur 
des autTes, ce -en qus:>i il trouve son propre bonheur. 

••• • 

MON PREMIER PÈLERIN A GE DE CONFORT 

Le di1nanche 6 Juin. 
~les chers parents, 

Je vais vous raconter ici un des plus beaux jours que fai 
connus au collège : c'est le jour du Pèlerinage de Confort. 

Quand vous êtes venus me voir .la dernière fois nous sommes 
allés à Confort, mais nous y sommes allés par la grand' route. 
Ce n'était pas un pèlerinage. Pour que ce soit un pèlerinage il 
faut prendre la vieille route, pâr Meilars. Du moins, c'esl comme 
<rela que nous a~e>ns fait. Il y a bien quelques professeurs qui 
sont allés en voiture. Ils n'a vaienL pas pu dire la messe assez 
t.ôt. Sans cela, ils seraient certainement venus à pied par~e que 
c'est beaucoup mieux et plus j()H. 

Nous nous levons de bonne heure et bientôt nous sommes 
sur la cour. Voici que Ja fenêtre de Monsieur Rousselot, notre 
professeur de Sixième, vient de s"'ouvrlr. Il lance à la volée des 
foulards rouges, orangés, bleus. En bas la mêlée est générale. 
Et vers 7 heures, les élèves de Sixième blanche, toujours bons 
marcheurs, ouvrent la marche. Nous sommes maintenant des 
pèlerins qui traversent la campagne pour aller à la rencontre 
de Notre Dame. Le ciel est bleu à perte de vue. Mais hélas, des 
nuages ''iennent modi1ler sa couleur. Quel désastre 1 Soudain, la 
joie renaît dans mon cœur. Le ciel bleu est revenu ; c'est comme 
un.e iftnne pure, llacbé.e par le péché et devenu grise; ensuite, 

• 
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par la confession elle redevient pure, bleue comme le ciel. Dans. 
un champ, un paysan matinal coupe courageusement avec. une 
faucille bien aiO'uisée du trèfle qui tombe lentement sur le sol 
humide. 

Nous avons prié aussi tout en marchant. Nous avons dit le 
chapelet en route. A un n1on1enl donné nou nous somn1es mis 
on équipes. J'ai prié pour vous. Nous avons prié aussit pour les. 
élèves de Première et de Philosophie. Ils allaient au baccalau­
réat dans quelques jours. Et puis, ils ont des décisidns in1por­
tantes à prendre cette année en ce qui concerne leur avenir. 

Enfin nous arriYons à Meilars. Avec l'équipe, noug allons 
dire bonjour à Jésus. En entrant dans l'église je suis stupéfait 
de la voir si mal entretenue : la moitié des chaises sont cassées, 
la chaire lient à peine sur ses pied . Sur l'ordre de l'vi. Abéré 
nous rangeons les chai es, avec plaisir, par rangée de six. 
Quand tout le monde est là, la procession commence. La ferveur · 
avec laquelle furent chantés leti cantiques a frappé mon âme 
d'enfant. Ces chant~ des t'lèves se mêlant au chant des oiseaux 
dans rair frais de la campagne fleurie faisaient trüs joli. 

Les cloches nous accueillent à Confort : dan ces sons il 
semble y avoir un appel, un appel qu'entendent les gens qui 
veulent bien écouter. Nous entrons dans l'église bien en ordre. 
Ce qui m'a le plus frappé ce sonl les nombreux «merci » dépo­
sés aux pieds de la Sainle Vierge. Ce qui montre bien qu'elle 
n'oublie pas ses enfants. J'ai aussi ren1arqué les beaux orne­
ments de Notre Dame. Cela montre -aussi que res paroissiens· 
n'oublient pas Jeur mère. Avant Ja messe, le professeur de Pre­
mière a lu le panégyrique, composé par un de ses élèves. Il 
disait comment la Sainte Vierge avait obtenu la joie intérieure. 
J'en ai gardé un grand souvenir car il m'a fait comprendre la 
joie du Bon Dieu. 

Quand la messe fut finie; nous sommes allés déjeuner sur 
l'herbe. J'ai été très étonné du drôle de petit déjeuner que nous 
avons eu : du pain-beurre, du vin, du saucisson. A la fin une 
marchande de fruits et de confiseries esL arrivée. Avec la bous­
culade J'étalage est tombé sur l'herbe. J 'ai acheté un paquet 
de cacahuètes. Tout à coup un marchand de glaces arrive aussi : 
la tentation est trop forte et j'achète· aussi une glace. Bien des 
garçons sont tmnbés dans la gourmandise et ont peut-être perdu 
les grâces qu'ils ont reçues pendant le pèlerinage. Avant de par­
tir je suis allé dire une prière à Péglise. J'ai été surpris de voir 
les grands qui devaient passer le baccalauréat, faire carillonner 
la roue pour confier leur examen à la Sainte Vierge. 

Ensuite nous repartons à Saint-Vincent par la grand' route. 
En chemin nous nous arrêtons dans un boi's où· le marcHand de· 
glaces a le « cu1ot ~ de nous suivre. 

J'ai trouvé très bien mon premier pèlerinage de Confort et 
iai l'impression que je ne l'oublierai jamais. 

La Sixième Blanche (per· modum· uni us). 
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PRIÈRE A N.-D. DE CONFORT 
pour · o~tenir la . vraie joie de l'âme 

(EXTRAITS) 

r' 

«~ton âme exa!te le Seigneur, e;rulte 1non esprit en Dieu mon· 
Sauveur. » Ce chant jaillissait spontanément sur vos lèvres (} 
~ari~, exp?"·ession de la joie profondément v1~aie, profondém'ent 
tntérteure dont vous débo1·diez. En quête d1wne joie touiours 
plus 1~a1·e, dans un ·rnonde touiours plus tourmenté, les hommes 
se sont instinctivement tou1·nés ve1·s vous : vos enfants de Bre­
tagne élevèrent à Pcnmarc'h une chapeUe «Notre-Dame de la 
Joie» ; en Soissonnais vous est consacré le sanctuaire de « 1Votre­
Dame de Liesse», et fEglisè entiè1·e vous invoque dans ses lita­
nies sous le tit1·e de « Cause de notre joie ». Si les hommes vien-
nent à vous, comme à une source pure où puise1· la joie, 6 Mère~ 
c'est qu'en votre drne de Vierge, l'humilité, le travail bien fait, 
le, don q·ue vous réalisez du Fils de Dieu à la terre, avaient dès 
le co1nmmence1nent déposé !eur.s se1nences fécondes. Et nous 
aussi venons ce 1natin chez vous, à Confort, pour ranirner u.n peu 
dans le secret de nos cœurs, en vous contemplant, la bonne joie 
de l'lime. · 

Vous chantie= Dieu, «parce quïl avait regartlë la bassesse de 
son humble sen•ante », le Dieu «qui 1~enve1·se les puissants de 
leur trône, ct élève les hu.mbles ». Ces mots de ?~econnaissance 
tout s·imples nous livrent le rnystè1•e de votre joie intime. L'hu­
rnilité l c'est le che1nin que vous aviez choisi pour pw·venir à 
l'ineffable bonheur rlu ju~te ... 

A iilez-nous, Not?·f.-Dome, à comprendre qu'cl vot1·e image il 
nous fant 'rechcreher la joie dans l'humi!ité. lb est si dur d'y 
atteindre de nos jou1·s, éblouis ~omme nous pot~vons l'être par 
la façade cl'un monde billie s1t-r le c·ulte de l'hornme. Nous r~von.s 
t1·op ~ounent d'un avenir immense, démesuré, à l'échelle de fob!es 
aspiraUons ou d'un avcni?~ trop humain. Beaucoup de jeunes se 
laissent p?~endre au mirayc doré de la gloire, oubliant que Dieu 
«résiste att.rr: m·gueUleu:r.. mais donne sa grdce aux hwn1.bles ». 
Quand avec vo·t'l·e aide maternd?e nous aurons brisé en nous les 
chaînes de l'o?~gu.eil, que no!~s a u?~ons 'tccez,té la place à nous· 
assignée pa:r le Seiunt>ur parmi les homm.e.s, alors la pai."C divine 
nous inondera: la prerniè1•e étape aura été franchie dans notre 
quête d·~ la joie intérieu-re. · 

Cette joie se lrrnt1;e encm·e dans le tra?:ai! bien fait. Vous­
aviez l'âme consciencieuse, 6 Vierge . Bien siir, elle ·était simple 
cette ttlche de chaque jour. Elle était 1nême obscure. Rien ne 
1JOtt.s disNnguait des œutr·rs. Il vous suffisa-it de répéter les ges­
tes, ·répétés depuis toujours par les filles d'lsraë.l. Mais le Ch1·ist 
apprécie à le.ur juste valeur les gestes quotidiens de la ménagère 
et tout ce qui touche à la vie pratiqu,e du foyer .. . 
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Sous trouvon~ sout·ent nO$ journées inlc1'minables, ennuyeu­
$eS de cette monotonie qu'orcompagne le désir d·évasion pour 
des exploits chimé1·iquc : à ces heures faites surgir devrrnt nous 
l'image de votre ·dr laborieuse ir .\"n.:(11·eth nù,_ de concer:t. avec 
Joseph et le Christ. rous poude:; offrir au Se·zgneu.r la }Ote _du 
labeur accompli. Obtene;;-nous re qu'un gtand poète chrétten 
appelle : c l'amour de l'ouvrage bien fai~ > ... 

Alors il est arril:é une chose mr.r ·etUeu c, la chose la J!l!Ls 
belle que la terre oit jamais connue : vous que t·ot.'"e hu~tltté 
et 1.:ot"re bonne conscience rendaient déjà c:remplau·e, Dieu. a 
voulu vous consacre1• pleinement « callSC de not1·e joie~- Gg.bri~l 
vous a surp1~ise, troublée, mais 1·o!ontaire ct heu,-·euse : vous sut­
vi.ez une lignr de vie depuis longtemps _h·acée, en acceptant.~ 
nous donner le Christ, joie de t•ot t e extstence terrestJ·e et ]Ote 
du m.onde ... 

Grâce à vous. Sninte J/fir e da Dieu. nous pos édons la vie, 
l'as urance du salut, la joie qui ne passe pos. A nous maintenant 
de chanter notre c ~la{J1li(irat ! » ct de répond~·e autour de nous 
la ioie dont nos cœurs de (ils de Die u, malg1·é épreuves, échecs 
pa,;&agers, doivent débordPr surtout au rnatin de la t·ie ~ui s'ou­
'L'Te à notre jeunesse ... Insuff'e:;-nous l.n. force nécessatre pour 
porter notre témoignage et faire jaillir sur ceux que nous ren­
contrerons le bonheur du Christ. assla·és nous-mêmes d'être dans 
la joie : il y a en effet plns de joie à donner qu:à 1·ecevoir, sur­
tout qua1ul on donne le Seigne·ur. 

Viergq MaritJ. aup1·è.s de laque!lc on troure réconfort, Reine 
de la joie, l'Eglise a mis sur t·os lèvres ces 7Jaroles de la Sagesse : 
«Si vous voulez la seule vraie joie, i ·mitc::-1>toi ». Obtenez-nous 
d'imiter vos verlus de notre 1nieux, et que set réalise pou·r nou.s 
ta promes&e de. Jésus, 1·otre Fils : « Demandez et vous recevrez, 
pour que votre joie soit parfaite >. 

Sot1'e-Dame de la v1·aie Joie, prie:: pour nous ! 

JEAN DE QUEIROZ 
(Elève de Pre1nière}. 

"VIEILLES PIERRES" 
ou "L'ART DE VIEILLIR ... " 

~ Il y avait bien longtemps que j'étais là, oui, bien longtemps l 
Combien de temps au juste ? Je ne m'en souviens plus moi­
même. Depuis des siècles certainen1ent. Oh 1 Je ne me suis pas 
ennuyée. J'ai vu tant de visages s'ébattre devant moi 1 Il en 
venait de nouveaux lous les ans. La cour de récréation, devant 
moi, retentissait de leurs cri . Je les connaissais bien ; je les 
connaissais même beaucoup mieux que leurs professeurs. J'en­
iendais tout ce qu'ils se di 'aient, oui toul ce qu'ils se disaient, 
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même quand le -urv.eillant était loin là-bas de l'autre côté d6' 
la cour. Ils osaiènt _ t~uL dire· d_evant 'moi, p~u\Te ·vieille pieiTe 
encaslrèe dans un Yteu.~ mur. Ils oubliaient toujours que les 
murs aus i ont des oreilles... ou bien peut-être se disaient-ils 
qu'à mon .~ge je _de~·a i être devenue sourde _ Alors j'entendais 
tout ce qu rls se disaient, là, prè de moi, même quand ils avaient 
~u une mauvaise note et 'étaient fail p~ir. Ce n'était pas tou­
J?urs trè ~ beau, mais je ne pou,,ais rien dire : je gardais <un 
visage de pierre ~, mais je n'en pensais pa"" moins ! 

Parfois ils venaiènt aux douches. Ceci se _passait derrière 
mon dos. Je ne me détournai pa·s pour les regarder. Ce n'est 
pas poli de se retourner. Et puis, ce n'était pas mon rôle : ma 
place était sur la façade et je devais regarder devant moi. Mais 
je les voyais passer : j'étais la· pierre d'angle de la porte. Cela me 
faisait plaisir de savoir qu'ils sortiraient de là plus propres. 
Ils en aYaient besoin. J'entendais parfois, au milieu des jeux, 
des mots qui n'étaient pas propre du tout, de n1ot:- à -vous en 
faire boucher les oreilles ! 

Au-des us de moi se trouvait le bureau de li. le upérieur. 
Vo~s pensez si faYais con"'cienc~ de mon importance dans la 
matson . Que de secrets je pourrais dévoiler ! Que de scènes 
déchirantes ! Je perceYais tout ce qui .,e pa ..,ait là-haut. J'écou­
tais battre le cœur des infortuné qui e présentaient pour ren­
dre compte de leurs incartade , de leur oisiveté chronique, de 
leurs paroles inutiles ... J'ai compati aux inquiétude de tant de 
parents quand ils venaient « aux nouvelles :.~ -alarmés par le 
bulletin n1ensuel de notes qui leur laissait clairement entendre 
que leur 1il était moins « prodia-e -. que « prodüwe et dilapi­
dait sans vergogne le: .. acrifices qu'ils con entaient pour lui. .. 
Pourtant. le bureau de .\lonsieur le upérieur n'était pas uni­
quement une «vallée de larmes». Je n1e souYiendrai toujours 
des pas menus des petits rentrants qu'on venait y présenter eha­
que année. Oh, il étaient un peu intimidé .. , mais si gentils et 
pleins de promec:se, ! El puis, il ~'" aYait aus i les adieux des 
plus grands, cem qui aYaient parcouru tout le cycle, « n1ené le 
bon con1bat ~ ju qu'au bout et qui allaient partir, de beaux 
rêves plein le cœur. Là j'étais vraiment émue. Je sentais que, 
malgré tout, ma présence n'était pa Yaine et que je ne perdais 
pas mon temps ... i\lai je ne voudrais pa m'étendre plus longue­
ment sur ce chapitre car, si lE' " murs ont des oreille , le pierres 
dont ils sont bâtis savent aussi garder les secrets. 

Et voilà ! Tout cela c t bien terminé. faintenant je suis là, 
par terre, avec mes voisines. Un architecte, des ouvriers sont 
venus. Ils m'ont regardée, hnus 6 l~s épaules. et puis ils sont 
repartis. J'étai intriguée. J'ai vile coropri . Le lendemain les 
ouvriers revenaient aYec loufe orles d'instruments. Avant la 
fin du jour fétais misr «en disponibilité». Heure bien amère 
que ce11e où l'un des démolisseurs m'a aisie brutalernent entre 
ses mains, m'a considérée un instant, éprouvé ma solidité de 
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~uelq~es coups de marteau : une moue sceptique, et il m'a 
Jetée, JUgeant sans doute que je n'étais plus bonne à grand chose. 

Depuis! je . suis là, avec mes souvenirs, et j'attends. Je 
regarde ; Je vo1s naître un « monde nouveau ~. Une nouvelle 
façade s'élève, en ciment armé l Où est le temps où un maître­
maçon m'avait prise délicatement entre ses mains enrobée de 
mortier, aju t ée soigneusement à mes voisines, cl~acune occu­
pant exactement la place qui lui convenail ! Maintenant des 
machine qui brassent dans l'anonymat du béton armé ei~ent 
sable, galets, barres de fer, façonnëtnt un monstrueux ~rsatz d~ 
pierr~. Et puis, cet -agglomérat, qui durcit en trois jours, tien­
dra-t-t!, comme nous avon tenu, nous qui avons mis des siècles 
à devenir, de pous ière que nous étions, du solide granit? 

A c~uoi bon se lamenter ? Ainsi va le monde : il faut savoir 
se rettrer quand l'âge vient et que l'on n'est plus « de son 
t;~ps l) , Tou .~es petits qui viennent maintenant sont avides 
d a1r e~ de lumtere. TI faut bien qu'ils aient des réfectoires aérés 
et ,lumtneu_~ J Ils s'en trouYeront bien mieux. Je suis heureuse 
~on leur prépare des locaux seyants et adaptés... Seulement, 
Je .. o~ha~te ~e « servir» encore un peu quelque part et de n'être 
pas a1nst latssée seule avec mes souvenirs. Alors j 'attendrai 
heure?se, l'heure où de pierre que je suis, je «retournerai e~ 
pO'USSl ère ~ . 

••• 

L'ANC~TRE DU H CHAMO " 
• ET DU BULLETIN 

. ~~ « Chamo ~, journal intérieur (et un peu extérieur) de la 
Dt.viston des Gr~ds, a fêté cette année le troisième anniver­
saire de la par~tJo~ de son premier numéro. Ses lecteurs seront 
peut-être surpns d apprendre qu'il eut, en 1892 très exactement, 
un ~ncêtre mort-né ; les lecteurs du BuUetin de Saint-Vincent 
ausE~ se~ont heureux de découvrir que cette tentative avortée de 
pu?hcatJon fut à l'origine dudH Bulletin de Saint-Vincent. Cet 
épisode se trouve relatée dans un numéro de 1925. 

«Le trimes~re d'après Pâques, surtout après le pèlerinage 
do la fin de l\fa1 à N.-D. de Confort, avait pour les Rhétoriciens 
co~me un avant-got\~ des vacances. Les heures de cJasses par­
datent de leur austérité. La géométrie laiss·ait complaisamment 
ses th~o~ème~ passer à un récit d'aventures que le bon M. Durand 
r endat t Infl~Iment plus intéressant que ses démonstrations. Le 
«père Phys1que ~ multipliait ses expériences plus amusantes 
quand c~1 es rataient... L'Histoire elle-même s~ faisait bonasse 
~t prenait une all~re ~ne~doliqu_e qui charmait en instruisant. 
Au cours de français, c était le Dtscours françajs et les exercices 
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de Déclamation, école théorique et pratique des futurs orateurs, 
dont les meilleurs passaient dè la pelile tribune classique, posée 
en face de la chaire du n1aitre, sur les tréteaux de la scène, face 
au public des grandes séances dratnatiques de fin d'année. 

Heureux~ temps qui. n'était pa· toujours le plus a."'\:empt de 
souci pour le professeur ordinaire et pour le surveillanL de 
cette jeunesse à la tête un peu éYentée et déjà un peu grisée 
des libertés qu'on Juj acc.ordait. c~était l'époque où éclosaient 
le plus ordinajre1nent .les « tours» ou les espiègleries . qui mar­
q1,aient dan la vie de la gent écolière. Qui Je dirait? J\lais 
l'ancêtre de ce Bulletin de Saint-Vincent naquit, un jour d'été 
de l'an 1892, d'une de ces espiègleries de rhétoriciens trop peu 
occup6 et précurseurs à leur. insu. Ce qui leur donna l'idée de 
fonder un journal, je ne le sais plus, 1nais l'idée devait être bien 
opportune et Yenir, comn1e l'on dit, à son heure, si l'on en juge 
par le succès qu'elle eut auprè des rédacteurs pressentis, les 
meilleurs en narration et en discours français bien entendu, et 
auprès du public, surtout le plu jeune, qui s·empres a de sous-
crire à raison de deu.~ sou:· le numéro, le mên1e exemplaire 
devant servir à un groupe de dix abonnés. 

Les détails ma lériels et financiers de l'entreprise furent vite 
arrêtés. Le journal paraîtrait ur quatre pages, format papier 

'-écolier. Les rédacteurs seraient considérés comme actionnaires 
et se partageraient les bénéCices. Les copis ~es - car le Collège 
n'avaiL pas encore eu son Gutenberg - auraient dix sous par 
numéro. Dix sous ! O'était une fortune. Les meilleures plumes 
et les plus rapides - sc1'ibm vcloaiter scr·ibentes - se précipi­
tèrent, sollicitant de l'emploi. Les journalistes - chose étrange 
et qui devait leur faire beaucoup pardonner - étaient des 
sages. Ils se donnaient le droit de perdre leur temps, mais ne 
l'accordaient pas aux autres. Ils choisirent parmi les mercenai­
res qui demandaient de l'embauche ceux-là eu1s qui étaient 
notoirement connus pour ne s'appliquer érieusement qu'à une 
cho e : à copier de vers en retenue. L'équipe était encore assez 
copieuse. Le nouveau traYail ne ferait aucun tort à- leurs leçons 
et à leurs devoirs ; il le fLxcraiL seulement à leur pupitre, 
rnetlrait un frein à leur langue, et, sans doute, leur ôterait le 
be oin d'aller si souvent à la chaire du maitre d'étude solliciter 
de, autorisalions de sortie qui, ous un prétexte qu'on deYine, 
n'étaient que pour prendre Pai r entre deux bavardage ou deux 
chapitres d'un roman de Paul Féval. 

L'affaire fut bientôt en train. Les articles affluaient au 
bureau de la direction - un pupitre de la première étude et 
éta ient aussitôt distribués aux « typoo-raphes ~. Naturellement 
la plus grande discrétion était de riaueur vis-à-vis de l'autorité. 
Précaution inutile ; le se<'ret se trahissait de lui-même. Que le 
surveillant ren1arquât des allées et venues plus fréquentes dans 
oertain coin de son élude, il ne s'en inquiétait pa autrement, 
en constatant que c'étaient des rhétoriciens et qui en étaient à 

... 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-26-

leurs dernières se1naines de rollège. 1\Iais qu'aux pupitres dont 
la surveillance s'in1posait plus attentive, il \ 7it d'authentiques 
pares eu..~ devenir subiten1ent et perséYéramment appliqués à 
de deYoirs qui emblaienl les passionner, d'incorrigibles· 
bavards qui n'avaient plus un mot à dire à leurs Yoisins, d'ins­
tables galopins devenus subitement sédentaires et pour ainsi dire 
libérés du besoin périodique de s'en aller, cela le dépassait. n 
y aYait là une transformation qui tenait du prodige. Il descen­
dit de sa chaire, et, sans grande difficulté découvrit la cause .. 
et les vrai~ auteurs du miracle. Il ourit et n'en fit pas une 
affaire d'état, surtout puisqu'il en ortait, au point de vue de 
la tranquillité de l'étude, des résultats auxquels lui-même ne­
pensait pas prétendre. 

Le travail continua, et, un jour, à la récréation d'après­
souper le journal parut avec un tirage de douze à quinze exem­
plaire. Le Rigo~ot, avec un t qui était peut-ê're une erreur de 
«typo~, pa Sait de Dlain en main avant de servir à la lecture 
publique dans les groupes d'abonnés. 

Le premier numéro en avait été particulièrement soigné. n 
y avait un article de tête où le directeur exposait l'importance 
de l'apostolat par la Presse pour la diffusion de la saine litté­
rat~re et des justes notions cientifiques. En conséquence, il y 
avait au rez-de-chaussée deux feuilletons : une nouvelle litté­
raire et le premier chapitre d·un cours de cosmographie d'après 
les découvertes les plus récentes. La nouvelle littéraire racontait 
comment l'incongruité d'une corneille, en déposant une graine 
de sureau entre deux pierres légèrement disjointes du clocher 
avait failli détruire~ en donnant naissance à un fort arbuste' 
l'équilibre du chef-d'œuvre qui fait l'orgueil de Ponte-Cruciens' 
et exposail un prix de quels efforts héroïques la catastroph~ 
avait été conjurée. 

Le feuilleton scientifique refondait entièrement le cours de 
cosmographie professé par 1\f. Durand. La gravitation univer­
sell~ ? Une hypothèse gratuite pour expliquer la rotation du 
sole1l. Ces ph6non1ènes s'expliquent le plus facilement du monde. 
Hénoch et Elie ~onl l'un au pôle nord, l'autre au pôle sud, 
n1anœuvrant une manivelle solidaire de l'axe de la terre el qui 
la fait tourner. Les étoiles, des astres ? Erreur : ce sont les 
âmes des dan1nés que Satan - le soleil - condamne à entratner 
~a L.e~re auto~r de lui. Elles sont rattachées au sol par des liens 
1nvtsibles qu1 ont leur point d'attache aux arbres, à la nais. 
sance des branches, et c'est tout s implement cet effort de trac­
tion ~ontinue qui fait insensiblement grandir les plantes. Parfois 
les hens se cassent subilement et il arrive comme à certains . ' Jeux, que les âmes ton1bent à la renverse : ce sont les étoiles 
filantes que M. Durand a tort de confondre avec des débris de 
comètes. Là-dessus l'auteur mettait : «à suivre», et annonçait 
que Le prochain chapitre traiterait de la lune, de es phases, 
etc ... 

• 
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. Ce fut un. gran~ ~uccès el ceux rpii, d'abord gouailleurs ou 
-de~ants, ava1ent refusé leur abonnement s'inscrivirent. Les 
mOins. fiers n'étaie~t pas .. les copi~les : ils brûlaient de zèle pour 
leur JOurnal et, 1mpat1ent. de ·recommencer on était tout 
étonné de les entendre e plaindre que les études fussent si 
courtes el que le temp .. leur manquât pour tra,ailler. 

L~ leude1'nain en ~If et on e remi t à la besogne pour le 
deuxième numéro. Héla .. , tontes le"' œu,Te · nouvelles connaissent 
des traYerses. Celle-ci ne pou,·ait pas échapper au ort commun. 
~n exen1pl~ire avait été .saisi et porté au «montage:.. Le Supét 
r1eur l'avait YU et l'avalt emporté dan son cabinet de tra,·ail 
pour en prendre connaissance, la ·loupe en main. Qu'allait-il 
sortir de cette consultation ? Un abonné de plus ou un arrêt 
de mort pour le journal, accompagné de sanctions contre les 
journaliste ? · 
. L.e profe~seur de rhétorique, Tonton Paul, en avait les pires 
1nqutétudes pour ses élèves. ses enfants, qui ne lui avaient rien 
d.it. de c.ette ,.aminerie. Il leur en parla Je lendemain, à la répé­
tition d 4lfr~d Le Grand que l'on préparait pour le::; prix. Hélas, 
les héros dn drame tenaient les premiers roles dan .. cette mau-

. vaise comédie. TI leur dit quelle peine ce serait pour lui si tout 
cela finissait par des punitions. II fut pre"'sant, y mit tout son 
cœur, et ot,lint la promPsse que le pren1ier nun1éro serait aussi 
le dernier de la publication. 

La nouvelle en fut une déception pour le public et plus 
encore pour le.. < typos ~, que cette décision allait replonger 
da~~ le chôn1aae. Puis, le sen liment populaire évoluant, Les uns 
raillèrent~ les autres se nlirenl à prédire une pluie d'épigrammes 
et d~ retenues pour le Jendetnain soir, quand le Supérieur pas­
serail dans les études ... L'attente fut longue. Enfin, il parut. 
Chacun retenait on .. outile. Il fit, sur le lon ordinaire des obser­
vation qui parurent banales même à ceu_~ qu'elles atteignaient. 
TI n'y avait qu'une cho e qui in1portait. Visiblement, le upé­
rieur la rés(lrvait pour la fin, pour terminer par un coup d'éclat. 
Enfin il y arriva. Il dit qu'il se félicitait d'avoir appris que le 
goût de la saine littérature ·et de la vraie science avait d'ardents 
pa11i ans au collège, mais il leur con eillait de s'en tenir à ~e 
que leur en apprenaient leurs professeurs. Il co_ntinua : «J'ai 
dit plusieurs fois que je défends de lire· les journaux ; j'avais 
cru qu'il n'était pas nére .. : ·aire de défendre d'en faire. A sez 
comme cela, n'est-ce pas ? :. Et il descendait de sa chaire, lais­
sant les uns déçu , les autre libérés d'une anxiété qui avait fait 
pâlir leurs trait . Le Rigolot était mort, mais de ses cendres 
allait naitre, quelque.. année plu tard, le Bulletin de aint­
Vincent. » 
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POSTOLONNEC 

Tou" reux qui ont eu l'ocras ion de passer dans cette pro­
priété, près de 1Iorgat, se plaisent a en vanter le charme et la 
tranqui Bité. C'est pourquoi elle peut ~erYir à des usages t~ès 
divers. Elle a ser·\'i de cadre .. à la colon1 e ùe vacances des Petlt& 
et Moyens l'an dernier. Ils en sont rentrés enchantés. Au_ cour., 
de ce troisièn1e trimestre elle a servi de cadre à la retratte des . 
Troisièn1es et Secondes successivement. Eux aussi ont apprécié 
les avantages de Postolonnec ... et d'une ret.rai te vécue dans son 
site paisible. 

- «Eh dis! C'est enco1·e loin Postolonnec ? 
- Oh, je ne crois pas ! Tiens, ·nous y voilà. 
Deva-nt nolls, {leg1natique dans le ciel pur, une sorte de 

« fort » ?~ectangulaire, encore tout plein de chansons d'ouvriers, 
de cotlps de marteaux, de :;ézaiemenls cie scies. Totü semblait 
avoir fait peau neuve sous .te souffle du p1--intemps. 

A -une centaine de mètres, la nwr. Au pied d'une falaise toute 
crevassée, toute lézardée, s'étit e une gtèvP, oh toute petite 1 
S'y entassent cailloux aux ·multiples couleurs. 1"ochers aux for­
mes bi:;arrcs, longs rubans de goë1non verdât're. Au creux des 
rochers, dans ~'excavation la pl1ts étroite, dans .~a faille la plus 
huntble, un peu d'cau où s'ébat tout un petit monde. Bref, un 
vrai paradis pour le p~cheur, le géologue, mais aussi pour. le 
retraitant. 

Sul· la falaise, des landes, des ajoncs, des brU?Jères, des herbes 
foUes es'Saient cle cacher au passant le << Gmtff?·e )) d'où monte 
un g1·ondement sinist1·P. 

Partout alento1~;1·, s'éparpillent des pins qui, noyés tians la 
fougère s'en vont se ?"cgroupm· aux flancs d'un mamelon qui 
surplombe une c1'ique ... 

Dans ce déc01"' à la fois sauvage et enchanteu?~, nous avons, 
dans un silence parfois austè1·e. vrai1nent fait l'expérience de la 
p1~ière. Là nous a1~ons appris à. mieux co-ru,erser a1.:ec !e Père, 
à nous tenir recueillis de1;ant Lu.i. JJà nous œt·ons essayé de faire 
le vidt> en nous, de tounter en prière toute distraction ... Nous 
y étions d',tilleurs ,~emarquablement secondés par le p?•édica­
teur, l\1. l'abbé Ollivier. Les causeries aussi si7nples qu'intéres­
santes nous transpm""taient au. Paradis terresh·e ou sur !es bords 
du Lac de Tibériade. 

Blotti entre deux -rochers, enfoui dans les hautes (ougè1·es, 
couchés à l'ombre des pins, pm"tout chacun trouvait un cadre 
propice à la prièr-e, au recueill-ement,- partou,t chacun trouvait 
la p~·ésence du c-réateur .. . 

P. Y. (élève de Troisième). 
Deux jours plus tard ... 
Un après-midi torrid~ : tout le monde est pr~t et le car · 

s'ébran!e. Pou'rtant, malgré la chaleur, le voyage n'est pas péni-
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ble. Bien ou contraire .' C'est pour nous l'occasion d assister à 
une prouesse : 1na_nté_ pa?' un ecclésiastique (M. Coatrneur), un 
scoote1~, lâché avant Pouldavied, 1 roure le moyen d'arriver avant 
l'autocar à Crozon! ... Il faut ·dire aussi que rnalgr·é un guide 
expérimenté (Yves ·Le Corre, èle Crozon 1), le chauffeur doit 
s'informer à plusieurs reprises du chemin à suivre. Et sitôt 
débarqués, c'est une galopade 1•ers la plage toute proche. 

La soir 1>wme, la retraite comrnf!nce. Elle débu te par l'audi­
tion du « Petit Prince» qui nous nwl tout de suite dans l'am­
biance nécessaü~e JJour fai1'f! une bonne rel raite : deu:v jou1·s de 
rPC'tœillement seuls dalls la .Yalw'() arec l'Evangile, de prière 
individuelle ou com.ntvnc sous la t'Otite sombre et r·é o-tznanto de 
la rhapelle. Des ·moments de détente a11ssi ... Je signale à ce pro­
pos les deux bassins construits. sw· /(' 1·uissem.L 'Paseu:r qt1-i tra­
verse la prop;·iété sous la diN·ction de 111. Ollit•iet• et de ~l . Coat­
nuillJ'. ruus pozl1·ez désormrzu dsif(•r de superbes monuments 
mPyolitltiques qui semblent émer!fe1· de· nappes d'ea-u arlificiel­
lt,s : lrs Secondes 011t donc aussi contr·ibué à cmbelli1· ce do1naine 
déjà très ottrayn.nt. 

Ilélas, le nu:l·crt'di matin, tout un ronl·oi de -voitures se pré­
sente : JI. le Supé1·ieur. J'li. l'Et'onome. JI. Derrien, llf. Ollivier. 
JI aous ,-·ps fe à peine ·z, temps de remercier « Titine)) pour sa 
ùonne cuisine pat un triple « h ipJ Tl ip, hip, hourra », et de fer-
1ne~· les portes. l'âm e pleine de l'l~yrrts. Lrs autos plei~-...es à cra­
quer s~Hoignent rets la «maison-mère» ... 

H. Y. (élève de Seconde). 

S. O. S ... ACTIVJTtS DE VACANCES 

Depui..;; hien des années déjà, le Petit Séminaire organise, a.u 
rours des grande vara nees , urlou1, des activités qui tendent de 
plus en plus à dcYenir un complément indi pensable de rannée 
scolaire. 

Il est pratiqnemenl impos~üb le, à Pont-Croix, de concilier 
Pétnde des programmes nyer un contact des élèves les aînés 
toul parliculièrement. rtY(\C le n1onde des adultes e't la vie telle 
qu'elle e déroule à l'extérieur de nos murs. 

Or une certaine initiation à la ·vie apostolique paraît devoir 
de plus en plus faire partie intérrrante de la formation de futurs 
prôtres ou tout simplement de chrétiens 1nili tants. 

Le Pelit Sén1inaire sera donc représenté au camp-mis"ion 
<.JUÏ va grouper environ 400 petits séminaristes dans un secteur 
de la Charente. Co1nme il est possible d'en juger par le comple 
rendu paru dans le dernier nutnoro du Bulletin, il s'agit là d'une 
sorte de «stage » de form.ation à rapostolat destiné au."t aînés 
de nos élèYes. Une bonne vingtaine d'entre em: (au lieu de six 
l 'an dernier) participeront à ce « stage~ de trois sen1aines. 

• 
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Nous aurions aimé pouvoir en faire bénéficier un plus grand 
nombre. Mais la part des frais que nous sommes contraints de­
laisser à la charge des parents est encore trop élevée pour per­
mettre à un plus grand nombre d'y participer. Un autre camp 
est prévu pour ceux qui restent, comportant aussi un contact 
avec les adulle , mais qui ne saurait se comparer à l'organisa­
tion d'ensemble, enrichie de plusieurs années d'expérience, dont 
ils pourraient bénéficier en Charente. 

Si des Anciens ou des Amis de la Maison pouvaient nous 
aider à faire face à ces frais de plus en plus élevés, qui 
souvent dépassent nos prévisions, toute contribution de 
leur part serait plus que bienvenue, et d'avance tout le­
Petit Séminaire leur dit un profond « Merci ». 

Compte· Courant Postal : No 6.154 Nantes. Institution 
Saint- Vincent, Pont- Croix (finistère). (Avec ment'ion : 
« Pour les œuvres de vacances».) 

• 

En Juin 1922 le Bulletin, sous la signaLure de 1ll. Prigent, 
portait un article intitulé : 

«Pourquoi avons-nous for·mé c> Pont-Cr·oix 
une association d' Anctens Elèves » 

dont voici quelques extraits : 

« ... Notre rah;on d'~lre à Pont-Croix est la formation de jeu­
nes qui se des tinent au Sénünaire ... Nous vous demandons à vous, 
prêtres ct fidèles du diocèse, de nous aider dans notre œuvre. 
Notre maison sera prospère, elle ne Je sera pas autrement, par 
la coopération des maîtres actuels, des anciens élèves et profes­
seurs dispersés... C'est l'ancienne n1aison qui s'est continuée :. 
dans les mêmes locaux, c'est Ja même vie, le même idéal pour­
suivi, le même esprit familial... «Nova, scd vetera » ... 
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. 
-NOS "MORTS 

~ . 
Monsieur le Chanoine Jean LE POUPON. 

(Extraits do l'article nécrologique paru dan la Semaine 
Religieuse sous la plun1e de M. le chanoine Coadou. ) . . 

Années d'études. 
«IL naquit à Plogonnec, le· 1er Octobre 1893, dans un «penn­

ti » du \'illage de Bouléféleg.: son père était tailleur, et sa mère 
<wuturièr·e. Us én1igrèrent à Douarnenez, en 1897, et delL~ autres 
garçon~ y naquirent à leur foyer ... Le père tnourut en 1900. La 
maruan travailla davantage pour élever ses trois fils, qu'elle 
fOl'ma de façon virile el chrétienne, surtout par l'exemple de sa 
foi, de sa piété et de on labeur ... Dès l'âge de six ans, Jean 
déclarait fermcn1ent : « 1\Ie vo beleg! ». En 1906, il entrait en 

:sixième à Pont-Croix où ses succès scolaires allèrent croissant. 
En Seconde il pi'it définitivement la tête de son cours, et obtint 
sept premiers prix. Le Grand Séminaire le reçut en 1912. Au 
bout de deux ans, ses maîtres le jugèrent apte à poursuivre ses 
~tudes au Séminaire Français de Rome». » 

Malhcureu ement survint la guerre. Mobilisé au début de 
1915, iJ fut blessé, gazé el fait prisonnier en 1916, à Verdun. 

«En Octobre 1919, il reprit le chemin de nome. Il s•y classa 
-parrni les rnei lieurs élèvos du Séminaire Français. El ceci n'est 
pas un mince éloge quand on sail que quelques-uns de ses con­
.disciplcs furent plus tard promus à l'épisropat, tels Mgr Lefeb­
' 're, arrhc,·èquo de Dourges, e t Mgr Perrin, évêque d'Arras .. . 

A ses heure de loisir, ou çlurant les vacances de Noël et de 
Pâques, dans ses voyages d'aller et retour, M. Le Poupon s'inté­
.:ressait aux richesses d'art que lui offraient Rome et l'Italie, et 
l'on ne prenait pas à la lettre cette réflexion qu'il émit un jour 
à propos de la visite des n1usées : << Au bout d'une heure) ma 
provision d'adtniration est épuisée» ... Il aimait à visiter, en y 
priant, les basiliques el les sanctuaire ~ plus hun1bles, mais si 
riches de souvenirs. Et toul cet ~nsemble contribua à lui former 
une âme pleinement romaine et catholique. 

Le 25 Juillet 1922, il fut ordonné prêtre en la cathédrale de 
Quimper. En Juin 1923, il revenaiL dans le diocèse, docteur en 

Théologie, docteur en Philosophie de l'Acadén1ie de Saint­
Thomas, el, au surplus, bach cl ier en Droit canonique. 

P1~ofesseur à Saint- Vincent et att Grand Séminai1·e. 
Ainsi bardé de diplômes, 1\I. Le Poupon se Yit confier la 

Cinquième, puis la Quatrième à Saint-Vincent ... Au cours de 
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ses deu.~ années de Quatrièn1e, tout en corrigeant tous les devoirs 
de cinquante ou soixante élèves, il prépare une licence en Phi­
losophie. Les buJletins de victoire se succédèrent à toute allure. 
La Facullé des Lettres de Poitiers lui avait décerné une men­
tion « Assez Bien» et trois «Bien». 

Comn1e il r evenait de Poitiers, en Mars 1928, Mgr Diès, pro­
fesseur à J~Université d'Angers, l'attendait à la gare de cette 
dernière v ille et lui proposa une chaire de Philosophie à l'Uni­
versité de Nimègue, en Hollande, si j'ai bonne mémoire. M. Le 
Poupon déclina l'offre : la perspectiYe de l'exil en pays inconnu, 
Ja pensée de sa mère seule à Douarnenez lui firent préférer 
Pont-Croix, qui, d'ailleurs, lenai t à le garder l 

En 1929, quand l\1. Prigcnt devint curé de Ploudiry, l\1. Le 
Poupon le ren1plaça en Philosophie. C'est là qu'il donna plei­
nement sa mesure. 

Bien plus qu'en Quatrièn1e, il laissa paraître sa bonté fonda­
nlentale el l'intér~l qu'il portait à~ chacun de ses élèves. 1\'lais 
comme en Quatrième, H fut un n1ailre exigeant. Et d'ailleurs, 
il entraînait au travail p~r son exemple : en n1oins de deux ans 
n rédigea et polycopia lui-même un cours complet de Philo­
sophie, où l 'on trouvait un exposé per annel, bien documenté~ 
clair et méthodique ; _des .jugements nets et solidement fondés ... 
La valeur de ce cours le fit adopter par plusieurs autres collè­
ges. l\Iais jamais l'auteur ne consenlit à le laisser imprimer : 
«Ce n'es t qu'un brouillon», répondait-il à ceux - confrères ou 
éditeurs - qui lui proposaient d'as umer les frais de la publi­
cati_on. On se demande ce qu'eOt été la «copie » ! 

De 1929 à 1935, son influence n1arqua profondément ses phi­
losophes. Elle s'étendait à toute la Division des Grands, par­
l'action qu'il exerça comme Directeur de la Congrégation de la. 
Sainte-Vierge ... 

Son dévouement envers les ~lèves trouvait à s'exercer même 
au cours des vacances : quand l'été le ramenait auprès de sa 
mère, à Douarnenez, il dirigeai l de façon très paternelle et très 
vivante, les promenades des collégien , ses compatriotes, au Ris 
ou à Trez-Malaouen ... 

Aussi lni en r.oflta-t-il de quitter Saint-Vincent pour devenirt 
en Octobre 1935, directeur au Grand Séminaire, et la maison 
tout entière rc>gretla vivement son départ. 

Quand Je Sémjnaire, expulsé de Missilien par les Allen1anrlst 
dul se réfugier à Lesneven, 1\1. Le Poupon l'y suivit. Mais, avant 
Noël, il exprima le désir de devenir recteur, pour prendre chez 
lui sa mère souffrante, ~puisée par une vie de travail sans trêve. 

Rect eur de j}Jahalon et Curé-Doyen de B?'iec. 

« Il a laissé à Mahalon le souvenir d'un pr~Lre bourru et 
bon. Cet extérieur rude ne déplaisait pas à la population, Q1â 
sentait la déli catesse de son àme. Sa bonté était d'autan~ plus 
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a.:'nréciée qu'il fallait la découvrir ·et qu'elle ne visall pas à" !n· 
popularité. . 

li y fut u.n ltonune de deYoir jusqu·au scrupule.. . Gue 
absenee de quelque. · heures l.ui posait un problème de t'vns­
cience ... Il aimait son église, son presbytère, son jardin, et i 1 les . 
soigoai i. avec âmour ... Par devoir, il s'e t occupé de mouvetnenls 
de jcnnesse. - Il n'était pas fait pour entraîner et enthousias- · 
mer les foules. Il réussissait à merveille dans le contacts indi­
viduels et les visites à domicile. Rares sont les fmnilleR qui n'ont 
pas bénéficié ùe ses lumières et de ses conseils .. . Il aimait beau­
coup les enfants. Devenn curé de Briec, il venait encore volon­
tier revoir les écol~s libres de ·Mahalon. 

Ma hal on tenait une grande place dans son cœur : sa mère y 
est enterrée, et., après son départ~ les paroissiens continuèrent 
à s'occuper de sa tombe... Ce fut sa première paroisse, où il 
connaissait tout le monde. Ir y était aimé et estimé. 

En Novembre t947 il fut nommé curé-doyen de Briec ... La 
population fut tout d'abord déroutée par la timidité et la brus­
querie qui marquaient les premiers contacts de l\1. Le Poupon 
avec de inconnus. 1\iais elle découvrit peu à peu sa valeur · 
intellectuelle, la bonté de son cœur eL son zèle apostolique. Elle 
constata son assiduité au confes$ionnal, sa fidélité à garder la 
résidence : hors les r etraite pastorales et les pèlerinages de 
Lourdes, il ne passa la nuit hors de sa paroisse que quatre ou 
cinq fois en sept ans ... 

Il con idérait comn1e l'un de ses devoirs primordi-aux l'ins­
truction de son peuple ... Pour renforcer et étendre l'effet des 
prédication , il lança un bulletin inter-paroissial m~nsuel,. dont 
il rédigeait lui-m<!me tout le fond commun eL dont 11 tapait les 
stencils. 

Ce qui contribua le plus, peut-~tre, à le faire connaître et 
apprécier, ce fut la vi ite pastorale . qu'il s'imposait .tous les 
ans ... Soi L à pied, soit à bicycletle, pu1s à vélomoteur, Il y con­
so.crail trois mois, et c'était un~ rude fatigue ... 

Official du, Diocèse. 
« C'était déjà une lourde charge que la direction d'une i 

grande paroisse'. Et voici. qu'on J ~50, 1\I. I:e ~oupon ans res"er 
d'être curé de Briec, devml Official du dtocese. Pendant quatre 
ans, il mena de front son travail pastoral et ses nouvelles fonc­
tions ... 

En Décmnbre 1954, Monseigneur lui confiait l'aumônerie de 
J{ernisy el le nominaiL chanoine titulaire ... 

A s'on ministère d'aumônier de l{eroisy, il se consacra avec 
Je même sens du devoir, la mêtne foi profonde, le même esprit 
surnaturel qui l'avaient inspiré dans. ses po~tes. précéde~t ... 

Mais tôt après son arrivée à Qutmpcr s éla1ent man1fe.stés 
les premiers symptômes du déclin. d~ sa santé : des congestions 
pulmonaires, qui allèrent se mulllphant, chaque· hiver, cachant 
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un mal plus profond qui minait peu à peu ses forces. Depuis 
le début de 1958, elles ne lui laissèrent guère de répit. Vers la 
fin d'Août, il dut s'avouer vaincu. Il garda la chambre, puis 
s'alita pour ne plus se relever. Il comprit vite que tout traite­
ment était désormais inefficace, offrit, en pleine lucidité, le 
sacriftce de sa vie, et, le matin du 27 Septembre, il rendit son 
â1ne à Dieu. » 

Président de rAmica!e des anciens élèves. 

Depuis· quelques années, le. anciens de Saint-Vincent avaient 
choisi M. Le Poupon comme président de leur Amicale. Il a 
accepté avec le 1nême sens du devoir avec lequel il a tout 
accepté, et il, a rempli la fonction avec la mêrne discrétion qu,il 
montrait en tout. 

Tous les anciens qui l'ont connu el les plus jeunes qui ne 
l'ont pas connu le tiendront pour un tnodèle à imiter : il a passé 
partout en faisant le bien. 

« Fidelis servus et prudens ... 
intra in gaudium do mini fui. » 

- Her-vé Lannuze.l, d'Edern, faisait son service rnilitaire en 
A.F.N. Grande fut l'émotion à Saint-Vincent lorsque la nouvelle 
de sa mort nous est parvenue le 3 Juin dernier. 

Hervé a laissé à ses professeurs et camarades le souvenir 
d'un garçon conscientieux, d'une maturité d'esprit qui ne !'~rn­
pêchait aucune1nent d'être jovial avec tous. 

Il nous a quittés à la fin de la Scc.Otlde en 1.956. Aussitôt sa 
générosité l'a porté à ·~e joindre à une Section JacisLe. En 1957 
il animait « la Coupe de la Joie> dans son Secteur. n fut aussi 
une solide recrue pour les « Paotred-Briec ~. 

Appelé à faire son service militaire il sut mettre sa gén.é­
rosi té et son dynamisme au service de ses compagnons. Depuis 
quelques mois il se trouvait dans une compagnie de « démi­
neurs'>, en Algérie, sous les ordres du lieutenant Jean Colin, 
frère de notre professeur de Oualrième. Son lieutenant était 
heureux d'a voir ce « gâs de valeur » à ses côtés. 

Tout Saint-Vincent a pri é pour le r epos de son 'âme et s'asso­
~ie à la douleur de sa famille. 

- 'Jrf. Louis Bernard (cours 1895) a été inhumé à Pont-Croix 
le samedi 20 Juin dernier. Bien qu'il ait fait ses éludes au siècle 
dernier, M. Bernard n'avait oubl ié aucun souvenir de ces temps 
lointains. Ih aimait à les évoquer jusqu'à l'ultime fln de sa vie. 
Il él ait resté très attaché au Petit Sérninaire. Tant qu'il lui est 
resté assez de force pour circuler, il n'a jamais manqué sauf 
impossibilité, de participer aux réunions d'Anciens, et il ~in1ait 
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revenir à longueur d,année. dans ces locaux où il fit ses étu';.... 
des. Il tenait à~ faire la conpai sance de tout nouveau professeur 
et celui-ci, grâce. à · lui, était Yi te familiarisé avec wute l'his-
toire du Petit Séminaire. . 

Exempté d~ service lors de la guerre · de 14-18, il se porta 
engagé vplonta1re et a braYoure lui valut bien des citations. 

Le Petit Séminaire prie le Seigneur de recevoir dans son 
Ciel le «bon et fidèle SerYileur » que fut M. Bernard. 

- M. L éon Toulemont est décédé à Paris à la sui te d'une 
d~uloureuse 1naladi'e. Né à Pont-l'Abbé, il fit ses étûdes à Saint­
VIncent. TI fit carrière dans !"enregistrement mais il consa­
crait tout ses loisirs atL'\: clu:,ses de Bretagne. n était rédacteur 
à. « La Bretag!"e de .Par-is» , et se plaisait à venir se joindre aux 
diverses mantfestat JOns de 1a Yie hretonne : Congrès du Bleun­
Brug, Fêtes de CornouaiJle. Il a voulu reposer près de l'église 
de son baptême où ses obscquc.. ont été célébrées le mercredi 
17 Juin. 

- M. l'abbé Joach iut L ot"l'O, pieusement décédé à Arzano sa_ 
paroisse d'origine, où il s'était retiré. ' 

• 
\ 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

~lM. Bariou, Beuzec-Cap-Sizun ; - R. P. Coatmeur, Lorrez 
en Bocage (S.-et--M. ) ; -Abbé Corvez, Guipavas;- Abbé Diqué­
lou, Loc-l\1aria-Plouzané ; - Jean Le Bras, Goulien ; - F. Le 
Gall, Plabennec; -Chanoine Le Louët, Bénodet; -Y. Le l\1oal, 
Lannédern ; - P. et Y. Le Ster, Trégourez ; - L. Mével, Paris ; 
- F . Moal, Penhars ; - Y. Nicolas, Lannilis ; - Abbé Claude 
_Pérennou Plougastel-Daoulas ; -1 Abbé Quénéa, Gargenville 
(S.-et-0.) ; - Alain Roger, Pont-Croix ; - A. Séité, Lanvollon ; 
- Abbé J.-M. Seznec, Ploaré. 

~1'11 PA~MA~'~ 
-- ~ 

CONCOURS GÉNÉRAL 
DES INSUUTIONS LIBRES DE L'OUEST 

(Concours d'ANGERS 1959) 

CLASSE DE PREMIÈRE 

Instruct-ion ?,eUgieuse 
2e mention : Guillaume LE MOIGNE, de Locmaria-Plouzané. 

Dissertation française 

13& mention : Jean LE FLOCH, de Plogonnec. 

CLASSE DE SECONDE 

Instruction ?~eligieuse 

ge mention : Henri YVEN, de Cléden-Cap-Sizun. 

Citons aussi un sucès sans doute inédit à Saint-Vincent ; la 
Classe de Quatrième s'honore de posséder un brillant lauréat 
dans la personne de },farcet Colin. Ce dernier a obtenu un prix 
(i e. trois savonnettes) au Concours organisé par l'Institut Natio­
nal de la Propreté. 

') 

• 

• 

• 
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PRIX DES J\NCIENS tLËVES 
Guillau~e LE MOIGNE, de Locmaria-Plouzané. 

JOURNÉE . El!JROPtENNE DES ECOt;ES 

JEAN-CLAUDE LE FLOCH (philosophie) classé 11• sur 450 
concurrents sélectionnés. 

EXAMENS (Session de Juin 1959) 

B~CCALAURtT 

Admissible$. 

Louis Boulic. 
Jacques Grouhel. 
Jean-Cl. Le Floch. 
Raymond Maguet. 
Jo.-Yves Morvan. 
Jn.-Séb. Morvan. 

Admissibles. 

Sé1•ie_ «A '>. 

Joseph Baccon. 
Michel Calvez. 
Jean Daniel. 
Jean de Queiroz. 
Jean Le Meur. 
Guillaume Le Moigne. 
Bernard Morvan. 

Sé1'ie « C ». 

Yves Le Ber. 
Marc Méneur. 
Jean ~1oysan. 
Jean-B. Prat. 

Série cA,, 

Franç.ois Le Bras. 
Jean Le Flocb, 

Phifosophie. , 
Reçus. - -

Jean-Cl. Le Floch (Bien). 
Raymond Maguet (A. B.). 
Louis Boulic. 
Jo-Yves Morvan. 
Jacques Grouhel. 

Première. 
Reçus. 

Sé1vie « A ~. 

Jean de Queiroz (Bien). 
Guillaume Le Moigne (A. B.). 
J ean Le Meur. 
B. Morvan. 
Joseph Baccon (A. B.). 
Michel Calvez {~.B.) . 
J ean Daniel (A. B.). 

Sér:ie « 0 ,, 

· Yves Le Ber. 
Jean Moysan. 
Jean-B. Prat. 

Série « A,. 

F. Le Bras. 
J, Le Floob (A. B.). 
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Admissibles. 

Michel Bolzer. 
Pierre Couchouron. 
Alain Floch. 
J.-M. Flochlay. 
AJain Gonidou. 
J.-P. Griffon. 
Didier Le Dren. 
J.-G. Le Duigou. 
J.-M. Le Gall. 
J .-Y. Merri en. 
Henri Pouliquen. 
Emile Tirilly. 
Pierre Youinou. 
Marcel Pennee. 
Joël Guy ader. 
CJaude Ménez. 
Guy Tassin. 
Lucien Duval. 
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B. E. P.C. 
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Reçus. 

· · Michel Bolzer. 

••• 

Alain Floch. 
J.-M. Flochlay. 
Alain Gonidou. 
J.-P. Griffon. 
Didier Le Dren. 
J .-G. Le Duigou. 
J.-1tf. Le Gall. 
J.-Y. Merri en. 
Henri Pouliquen. 
Emile Tirilly. 
Pierre Youinou. 
Marcel Pennee. 
Joël Guyader. 
Claude Ménez. 
Guy Tassin. 
Lucien Duval. 

CERTIFICAT D1ETUDES LITTéRAIRES GéNéRALES 

M. l'abbé Daniel Raphalen, surveillant à St-Vincent (M. Bien ). 

••• 
RELATIY.E du troisième Trimestre. 

S·ixième B. : 1. Louis Le Roux ; 2. F. Bergot et J.-J. Stéphan ; 
4. J.-F. Coulloc'h. 

Sixième R. : 1. Yves Rozec ; 2. G. Simon el V. Cal vez ; 4. L. 
Miossec. . 

Cinquième B. : 1. Charles Briand ; 2. J. Le Gall ; 3. P. Le Floch ; 
4. G. Favennec. 

Cinquième R. : 1. Yves Trelbu ; 2. Y. Tanguy ; 3. R. Héli-as et 
A. Le Bras. · 

Quatrième: 1. Georges Troadec; 2. M. Colin ; 3. A. Guilcher ; 
4. G. J ézéquélou. 

1·roisième : 1. AJain Gonidou ; 2. H. PouJiquen et P. Youinou ; 
4· Cl. M~J:le~, . . 

1 • 
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Seconde : 1. J.-L. Kermorgant ; 2. P. Le Page ; 3. J.-Y. Le Meur ; 
4.. R. Le Viol: 

Pt•emière : 1. Gùillaume Le Moigne; 2. J. de Queiroz ; 3. J. Da­
niel ; 4. J. Moysan. 

Philosophie : 1. J.::-C. Le Floch ; 2. M. Plougàstel ; 3. J.-F. Donou. 

EXCELLENCE pour l1an!'ée scolaire 1958'-59. 

Si.xièrne B : 1. Louis Le RotLi; 2. F. Bergot ; 3. J.-F. Coulloch ; 
4.. J.-J. Stéphan. .. 

Si.rième R : 1. Y. Rozec ; 2. G. Siinon; 3. V. Calvez ; 4. L. Mios­
sec. 

Cinquième B : 1. Charles Briand; 2. J. Le Gall ; 3. P. Le Floch ; 
4. G. Favennec. 

Cinquiètne R : 1. Yves Trelhu ; 2. Y. Tanguy ; 3. A. Le Bars ; 
4. R. .Hélias . 

Quatrième : 1. G. Troadec ; 2. J ézéquélou ; 3. A. Gu il cher ; 4. 
L. Le Guen. 

Troisième : 1. Alain Goltidou ; 2 .. H. ~ouliquen ; 3. Cl. Ménez ; 
4. J.-M. Floc'hlay. 

' Seconde : 1. P. Le Page; 2. J.-Y. Le Meur ; 3. J.-L. Kermorgant; 
4. M. Cordroc'h • 

Première : 1. G. Le Moigne; 2. J. de Queiroz; 3. J. Daniel ; 
4. J. Moysan. 

Philosophie : 1. J.-C. Le Floch·; 2. M. Plougastel ; 3. J.-S. Morvan 

' 

1 
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Le mot de. la f.ln 

. Les .gâs de Seconde sont en route vers Pors- Péron Discus-
sion animée entre trois d'entre eux : . 

~ENÊ. - Cette conférence de Genève c'est tout de ê terrtbie. · , m me 

YvEs. - Oui, avec l'Est qui ne perd jamais le Nord ... 
PI.ERRE. - Et l'Ouest qui ne veut pas jeter de « lest '> Ça 

va faire une conférence de plus à tomber dans le L~c 1 ... 

Le Directeur : Abbé GuÉGUINIAT. 

QVIkPBl\ - lKP. COBMOtJAILL.Usa 

IOBILIEi b'ÉILI'E ET DE SICIISTIE 
. 

F. GODEC · 
,. Sculpture et Ameublement 

· PONT-CROIX (Finistère). 

Nombreuses références - Plans et devis sur demande . 
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i QUIMPER 
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~ É 1§ ë TOUS IMPRIM S a 
~ = = TOUS ARTICLES DE BUREAU 
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5 
§ GRAND CROIX ·DE PAPETERIES = = = 
e = 
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FERBLANTERIE -- PLOMBERIE - ZINSUERIE 

François BOUTIER, Fils 
PONT- CROl.tY (e n face dll Collège) 

Travaux de Bâtiments - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres. 
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IMPRIMERIE CORNOUAILI,AISE 
7, RUE DES GENTILSHOMMES 

----- QUIMPER 

• 1 

Novembre 

f959 

~ 

••• 1 • 

liLLE TI 
du 

Petit , Séminatre 

PoN'r-Cttoix 

PARAIT 
TOUS LES TROIS MOIS 

Abonnement : BOO Fr. 

• 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - <.;t·éer entre les membres un centre commun de relation'l 
amicales. üne réunion esl organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1952, 1954, 1956, etc ... ). 

2° - Leur permettre de venir en aide. par leurs cotisations. 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
1~ur travail el leur piété. 

3° - Les intéresser au recrutement de la ·Maison ; les prêlres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laies, en lui conil~nt leurs fils pour 
que l'un au rooins se dévoue au service de Dieu. 

Chaque mois, la •• M.esse du Souvenir n est dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Cne messe est en outre célébrée. dans not re chapelle. pour 
l'âme de chaque associé, dont nous apprenons la mort. 

Ce IJullelin de Saint-Vincent est l'organe de l'Association. Il 
donne les c• Nouvell~s de la Maison ,. et les u Nouvelles des 
Anciens • , ceJles que ceux-ci veulent bien nous faire parvenir. 
Il sollicite instamment leur active collaboration par des arti­
cles (( variés ». Il accepte les demandes d'insertion d'annonces­
réclames pour les Maisons de Commerce q1.1e dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 500 francs, par an, abonnement 
au Bulletin compris. 

Le Bulleltn de Saint-Vincent, , dans sa rédaction, ''iRe unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. n n'exclut pas pour 
cela de ses abonnés les autres personnes pour qui il présen­
terait quelque intérêt. Celles-c1 le recevront régull~rement sl 

elles veul~nt bien nous adresser 500 :francs. 
Pour tous renseignements et pour le paiement : 
S'adresser à. M. F. MILIN, EcoNoME. SAINT-VlNCENT. PoNT­

CROIX. - T~l. ~1. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

- . ' 

~ ~ . 
$i vous passez à -QuimpeP~ 
deseendez à 

L'MOTEL TEJIPlET 
.. 

T éléphone : 3-8" .. , 
Successeur Mme Lou1s BIDEAU 
PRÈS DE 

, 
L ' EQLIS. SAINT- MATHIEU 

1 

P ub lication périodique. - 388 année. - No 213. 
NOVEMBRE 1959. 

SOMMAIRE 

1. Vacances. 

11. Rentrée. 

111. Au jour le j our. 

IV. Nouvelles des Anciens. 

V. Nos Morts. 

VI. Varia. 

VIl. Accusé de réception • 

VIII. Mot. de la fln • 

\ 
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Retraite de fin d"études à Riec (22-23 Juillet ) . 

La maison de l{er-Anna, une foi de plus, a servi de cadre 
à la retraite qui rassemble au début des grande vacances Philos 
et Premières. Une quinzaine d'entre eux essayèrent pendant 
deux jour~ de prier, de réfléchir, aidP. par M . l'abbé Fl·ançois 
Le G((U, autnônier de l'Ecole ainl-Gabriel à Pont-l'Abbé. Le 
dynamisme el la pal'ole directe du prédicateur, la solilude de 
Ker-Anna auront permi à plusieurs, nous l'e ·péron ·. une ren­
contre Yrailnenl personnelle avec le eigneur. 

. 
Camp-Mission en Charente ( 14 Juillet-4 Août ) . 

., 

Nous somn1es 14 dan. la sali c d'attente de lu gare de Quim­
per, attendant de nous en1barquer pour la Charente-Maritime. 
Vers Inidi, à Nantes, nous rencontrons d'autres petits sémina­
ristes qui se rendent aussi an camp-mis ·ion. La plupart 
descendront à Jonzac. Quant à. nous, nous débarquons à Pons, 
plus proche de la petile paroisse de Cl'acan:; (500 hab.) qui 
sera la nôtre pendant trois semaines. 

Nous logeons à la cure, inhabitée depuis un an. La maison 
Sf:l révèle, bien sûr, trop petite pour recevoir 30 gâs ; heureu­
sement il y u la grange et plusieurs d'entre nous dormiront en 
pa1x à l'ombre du corbillard dans cette grange aussitôt baptisée 
« Hôtel du Corbi llard». Très vile nous faisons connaissance les 
uns avec lel-> autres. Il y a là des gàs de Nantes, de Quintin, de 
Mouscron (Belgique), de Cl1alons-sur-Ma r·ne, de Gap enfin. 

Dès le lendemain nous prenons contact avec la population 
en assistant à un enlerrerncnt. - Une dame, après la cérémo­
nie : «Je voudrais mourir n1aintenan t pour avoir un si l>e l 
enterrement. » L'après-midi, nous visitons Ja paroisse voisine 
de Saint-Simon (ùont nous avons aussi la charge) et Bioux à la 
magnifique rglise romnne dont la région est d'ailleurs très riche. 

Le soir de ce 14 Juillet nous bénéfir.ions de l'exlrôme libéra­
l ilé de Jn Munie i pn lité en partir ipanl à un f(lU d'arti fiee, en 
dégustant dC' nombreux rafraîchis. emenl~ et <'H a~sistanl au 
film «Les Rurril1é~ ~ , le lou t sans hourse délier . 
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Au rours ·de notre st'jour· nous avons donnr deux « feux de 
camp» à Cravans et un à · ~aint- imon. Nous de\'ons reconnaî­
tre un certain succès pnisqne notre pretnier feu de can1p à 
Cravans fut suivi par 130 per ""onnc~ et le second par 250 envi­
ron, malgré la concurrence d'une fNe voisine. 

Traditionnellement, au camp-mission on représente dan le" 
rueg Je scène~ de la Passion-Résun·el'fion du Cllrisl. A Cravans 
nous eûmes environ 140 personnes, donL des protestants. El 
c'est ainsi que plusieurs personnes Yinrent pour la première 
fois à l'église. Chez nous touL se passa bien, n1ais dans une autre 
paroisse voisine, des Communiste s'amusèrent à lâcher des 
chiens avec une cas. erole au bout de la queue ! 

Nous étions 500 sén1in·aristes dans la r égion. nne . eu le foi~, 
à Pons. en présence de jlly1· Cazeau, nous nous trouvânw toug 
rassemblés. Après une ' 'ei liée en plein air, nous nous r endîmes 
en procession dei·rirre les torches à l'église de PonsJ en chan­
tant la marche de l'Eglise «~ouR venons vers Toi ~. Le vieux 
Gomhe n'a pas dft dortnir en paix re soir-là! Des ra~semblc­
rnenls plu~ restreints (150 gâs) eurent lieu à l'occasion de 
récol lections ou du passage de 'ftlgr Morilleau, d'abord, puis de 
J.lfgr .!ohan. L\v~que d'Aaen, rcspon ~able des Petits éminaires. 

Nous élinn · \'enus pour nppeendre à réagir en apôtres, con1me 
le Christ, vis-à-Yi. des gens rencontré~. Notre can1p se divisait 
en trois temp~ : la semaine d~ contact, la semaine du Chemin 
de Croix oü nous nous efforcions d'avoir avec les gens de 
rontad , des con\'crsations a us .. i profondes que po sihle, et la 
semaine d'adieu. 

Notre journée' : lc\'er enlre 7 h. et. 8 h. 30 ; prière. déjeuner, 
pl'épnralion des feux de cnmp, 1/ 2 heure d'oraison et nlCsse ver~ 
12 hNu·es .. \p1·ès le repa .. , sic"' le. puis Yi..ite -- de 15 à 18 heures: 
an rel our, une demi-heure de si lenre. A Hl heuresJ dîner et tl 
20 heures, révision de vic ; ·coueher vers 2 1 h. 30 ou 22 heures. 

En révision de vie on revoit sa journée avec les yeux du 
Christ. Voici un exemple. Il s'agit d'une femme de 35 ans, 
assez sociable, et pendant 1/ 2 heure la conversation est assez 
banale. Pui ~ Jean-Louis sort le mot «séminariste ~ - « Qu'est­
ce que c'est ? » - « De fut urs prêtres ~. - « Ça YOU~ pl ail ? ~ 
- « Oui. voyez-,·ousr nou C;; ressentons un appel~ .. ~uis elle ,~n 
vient aux dl~froqués. Elle croit l e~ pr~tres tnanes, ou .qu .1ls 
aiinent une fen1me en cochette. Pour cUC', le Grand ém1na1re 
c'est 1\~cole où 1 on apprend à dire la n1esse et à faire un 
cnterr()n1cnt. Puis elle emb1'aye sur les chrétiens divisés ... Reste 
à ju~er le fn i t. p,')rgon11e païennr dang ~c~ r~ac t ions : e~le con­
na il l e~ scandnleR de J'EglisCl. r11e vo1t le tnal, mn1s reste 
inquiNC'. Nnu~ en fa cr d'cil" : nos scn1 inlC'nls - comprendre son 
ignorance, cherr!ter à l'aider, à l'éclairer: paraitro sympathi­
quec;, 1'nin1t'r cc.rnnle lP SC'ig-neur, vis-à-vi s de la amaritaine, 
a su l'ailner et lui changer le cœur. 

Il y a aussi r.l\? bon$ exemples, tel ce t homme de 35 ans qui 
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vient tie perdre sa fetnme il y a neuf mois, qui garde l'espérance 
- 1·e qni n'est pa.:; tr~~ fr,iquent, semble-t-il : << je ne cro1s plus 
à la joie ! » - et qui a pris en cbarge un innocent de 1G ans. 
TeJle encore cp( te fenune pau vrc qui a plns de joie à donner 
qu'à recevoir. 

Nous nous sommes liés d'amitié avec plusieurs j eunes et 
nou les avons invités à passer avec nous la dernière soirée. 
Plusieurs d'entre eux poursuivent leurs éludes pour devenir 
instituteurs ; contrairen1ent à ce que nous pensions, les insti­
tuteurs ici sont souvent de bons catholiques. Ces j eunes se sont 
attachés à nous. Témoin ce gâs de 14 ans qui fond en larmes à 
notre départ. Nous les a\·ons <<étonnés » : - << J e ne comprends 
pas que vous restiez une heure chez une vieille, alors que moi, 
à peine rentré, j'ai hâte d'en sortir. » Et en nous voyant. joyeux : 
« je vous envie ». 

Voilà quelques aspects de Cravans et de ce camp véritable­
ment emballant. Croyez en l'expérience de f3 élèves du Sémi­
naire de Pont-Croix. 

Yves CAM (Philosoph·ie). 
.'.l. .. , . 

Camp des Troisièmes à Landerneau. 
Tous at 1 end aient re can1p. Tl ne rencontre entre <'Opains fait 

toujours plaisir. A bicyclette ou en mobylette, l'un après l'autre 
ou par petits groupes, les futurs rutnpcurs s'engagent dans les 
ru(:'s de Landerneau, puis sur la route de Lesneven. Là, à la 
l=ïortie de la ville, dans une proprié té privée non loin de la route, 
le tentes sont déjà montées. ~f. Plourin eL qnelques-uns de ses 
« faouistes , en ont pri. soin. 

Tout le monde est là et Je can1p con1mence. La cui. ine se fait 
au gaz ('-ive le modernisn1e et la modernisation). Déjà aux 
premiers repa~. plusieur s cuisinier ont révélé leurs talent s 
exceptionnels (Claude Ménez, par· exemple). Les mets sont e:xqui~. 
N'en ~oyez pas é tonnés : les cuisiniers ont airai re à un écon01ne 
de qualité : 1.1!. Ramoné. Quoique la table soit trè. basse, les 
repas son t toujours joyeux. La bière, quelquefois lo vin. souvent 
de honnes histoires viennent nous égayer l'esprit... et le cœur. 

Quant à Ja bicyclette, e lle roule t ous les jours. Tantôt. nous 
:-estons près de Landerneau (visite de l'Oftice Central, de l'usine 
Dior), tantôt nous nous en allons assez loin (Brignogan, Brest, 
le château de Kerjean, l'étang de Brésal...) . 

Certains soirs nous contactons des militants, tels un <'har­
ron de Pencran, un ouvrier, militant A.C.O., ou bien nous nous 
promenons ù pied. Nous regardons le train passer ... 

Mais il est temps de parler du principal morrenu : le feu de 
ramp ; un feu de c.amp préparé en quatre répétitions par tout 
le monde : charun y mit du sien. Par groupes de deux ou trois 
nous avions invité tous ceux qui voulaient y venir, e t spécia­
lement les habitants d'un quartier de baraques, voisin de notre 
camp. La plupart avec plaisir répondirent à notre invitation. 

Le soin avec lequel nous L'avioùs préparé fut récompensé puis­
.que 200 personnes au moins assistaient à notre réunion : notre 
camp avait ~ervi tt quelque chose. 

Le lendemain, · après ·~.n~oir plié bagages, nous nous disper­
sions, heureux ·d'avoir vécu dix jours ensemble. . . 

.Camp .de Quatrième et Cinquième à Cro,zon. 

Du 27 Jui llet au 10 Auûl. une cinquantaine d'élèYes de i• et 
de 511 s ïnstalJèrenl dans notre « résidence d'été » de Poslolonec. 

Défric·hage, inslailation;, diverse$. tout cela :·e fit rapide­
ment et artis liquément, si bien que dès le Jende1nâin de l'arrivée, 
les talents de chacun puuvaieht ~·exercer à l'intérieur de notre 
petite t·on11nunaulé charn~être. Chaque jour. autour de fours, 
les c.ulsiniers s'affa irai ent s 'efforçant de confectionner un 
agréable menu, corsé parfois par l'apport d'une pêche fruc­
tueuse, tant furent uomureux, assidus el acharnés les an1ateurs 
de la ligne 1 Un lJreYet de cuisinier-chef pourrail sans doute se 
décerner à 1\Iarct' l Colin. passé maitre dan. rart cu linaire et dans 
celui de saler les menu ! 

Organisation de notre camp, veillée face à la majestueuse 
baie de Douarnenez, grands jeux, découYertes. promenades, ran­
données à bicyclette, où nolre peloton groupé (à. part quelque 
attardé aux vjeilles jambes) suscitait sur son pas age n1aints 
regards curieux, autant d'artisités qui ervaient notre corps, 
notre espril et notre cœur ... Camaret, le Tas de Pois, Morgat, 
le Cap de la ChèYrc. Roscanvel (oü nous reçùmes de M. le Rec­
teur une ho. pitalité si aimable et si siiuple), autant de lieux, 
autanL de souvenirs ngréables et... ensolei llés, car nous avions 
-préféré lai ser la pluie aux << Sixièmes » ; il est bien difficile 
de trouver ùe l'eau potable à Crozon ! 

Yisites de M. l~ .... upériour. des profe~seur ", présence de 
~1. Marc (qut. jusqu'à la lin1ile de ce qui lui était possible, fut 
·avec, nous), témoignage de tro is de nos grands condisciples du 
Peti l Séminaire sur leur eamp-mi . ion de Charente, autant de 
joies qui agrén1entèrenl re camp de 1959, can1p où nous avons 
"PUisé de forces nouYelles pour la dernière étape de nos grande" 
vacances ; camp dont la joie. la fraternité. s'exprimaient et se 
puisaient en ces messes tn~_tin_ales dans .la chapel~e du fort~ et 
aussi dans les messes paro1sstales du dtmanche a la parOisse 
de Crozon qui sait si bien nous accueillir chaque année. 

Cn Campeur discret. -

Camp des Benjamins. 
10 Aotît. - Les Quatrièmes et Cinquième .. sont partis, hélas I 

.emportant, le solei l. Les Sixièines arrivent et avec eux la pluie. 
Et c'est tnalheureusement par un temp exécrable que nous 
.accueillons 80 petits séminaristes de Châteaugiron (Ille-et­
Vilaine) venus nous faire une visile d'anlitié. 
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Le camp va-t-i: donc être aussi bien pourvu d' « eau polable ~ 
que celui de l 'an dernier à Tiiec-sur-Bélon ? Dieu merei, les étés 
se suivent et ne se ressemblent pas. Bien v ite le soleil va reve­
nir i liu miner et égayer le ciel... e t los cœurs. 

1\1. Le Vourc'h préside à la cuisine et règne sur les cuistots. 
Aussi rien d'étonnant à ce que l'ordinaire soit toujours par­
faitement au point 1 .Mais, bien sfir, il nous reste quantité de 
souvenirs encore 1neillcnrs : messes ferventes dans la chapelle 
s i propice au recueillen1(:'nt, veillées joyeuses sur la falaise, 
face à la n1er, ou dans les douves du fort, grands j etL~, bains, 
pron1enade~, pèr he aux crabes eL aux n1oules... que de bons 
mmnents pa~~és dans une ambiance de bonne humeur dont peu­
vent témoigner nos vi s i leurs ... 

Et con1menl nP pa~ signaler deux journées passées au 
dehors : la grande pr01nenade - pour nP pas dire le << cross» -
à la Pointe de Dinant, nY<:'C' r e lour par la plage de Morgat - et 
surtout l'excursion en rar qnj nous permit d'adn1jrer les beau­
tés de la Presqu'île, deJJUis Ca1naret jusqu'à la Pointe des 
E~pagnols. 

~ul doute que tou~ Jr~ gi\s qui ont participé à ce camp aient 
Je dé ir, co1nn1e moi-n1ême, de r etourner à Crozon l'an prorhain 
f'l d'y mnener , e-; ran1arad e"' : la Presqu'ile leur réserve encore 
hien des merYeille à dérouvr:r: et Po5to-Fort de joyeuses jour­
n ées, de saines el vraies vacances. 

t!W ..... ff>®®rs '·- ~I!S 

(2.@ (Y)'i;-{i~ _~~~~ti &:JI& ii! 

' . 
' .. 

A. A. 
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La SfXI'io:ME compte 82 élèves en deux seclions. En voici la 
li s te avec les paroisses d'origine : 

Sellee Yves , Cléder. 
Bergot Josaph . Plou:vien. 
BleunYen August", Kersaint Plo.b. 
Blouel .Jean-Yves, Plomodiern. 
Doniou Robert. BreRt. 
Branellec Jacques. Roscoff. 
Calvez Franço·s, PlouYien. 
Cariou Rémy, Plomeur. 
Closier Dominique, Pluguffan. 
Conan, Jean-Pro, El1gué-_\rmel. 
Cot·nec Michel. .. \udierne. 
Daniel Jean-Jacque , Plomeur. 
Gasparulo Jean-... éb., Brest. 
Golhen J ean-Y,'e8, Plomodiern. 
Hily Noël, Coray. 
Jolle Pierre, Plouvien. 
Laonel Danizl. Dannalec. 
Le nerre Jeanr-~Iichel. Primelin. 
Le Bor'gne Andr'é, Treffiagat. 
Le Coz YYcs, Crozon. 
Le Ti'loch Alain. Tonrc'h. 
Le <Jall Jean-Paul, Landudec. 
Le Goff Paul. Querrien. 
Le llir :\liche!, Brrst. 
Le ~Joni P :erre , ainl Ségal. · 
Le Roux ~\ndré. GuipaYas. 
Le ann Marcel, Quimerc,ll. 
Mau bian Gabriel. PloucUrJ' . 
:Ménès Jean, LambézeiJec. 
~1ith Henri, Ker. aint-Plabennec. 
Xédélec Jean-Yvef:;, Bra5parts. 
Porsmoguer Jean-1\L, Ile de Sein. 
Ouéméne nr HerY<\ LanriYonré. . -Ragnénez Jean, Brest. 
Riou J ea.n-Pierre, Dre ... t. 
Rochedr·eux. Ja<'q., Concarneau. 
Roué Jean-Jacques. Guipavas. 
Salafn Michel. Ker~aint-Plab . 
Sa.lat;n Paul. Pon.t-de-Buis. 
Sparfel Jac.ques, Quimper. 

Léphan Bernard, Plomeur. 
Argouarc'h Guil., Plouvorn. 

Barré J"-~oël, Briec-de-:'Odet. 
Béchennec Fran\o·~. Combrit. 
Bellec Jean, Cléder. 
nergot i\Iarcel. Plouvien. 
Boudic Bernard. l\Ioëlan-sur-~Ier. 
ni·inquin Louis. Riec-sur-Bélon. 
Cann Joseph. Ploudiry. 
Cariou Michel, Pouldreuzic. 
Caroff Yves, Ile de Batz. 
moarec Pierre. Plomelin. 
Coatanéa Pierre, Br·est. 
Daniel .Albert. Brest. 
Fertil Pierre. PloéYen. 
Gaouyer Jn- pre. Pleyber-Christ. 
<)orrec Jean, Plouvol'n. 

• nriffon Henri, Bel1zec-Cap-S1zun. 
Guil<'her Jrr-Pllil., ll e da ~ein. 
Kerguélen Jean-! ve ' , Brest. 
Kcrmoal Jean-Louis. Goulven. 
Ket·mot·gant ~\lain, aint-Rennn. 
Ket·Ycnnic Joseph, Brest. 
Le Bec .Joël, PloYan. 
Le Biggot René, Guilli""omarc'h_ 
Le nra.;o; JU ~oël, ErQ'ué-_\rmel. 
Le Bris GabY. ~nint-Renan. . 
Le Gars _ \ndré, Kerfeunteun. 
Le Maître L.-Pre. Concarnenau. 
Le Ronx Jacque . Brest. 
Le Sann Claude. Tat-tlé. 
Le~ieurs Georges, Brest. 
L'Haridon Gilda~ , Chàleaulin. 
~rnoc SE~rge. 'nre~t. 
l\foal Pieere. Sainl-Pol. 
1\for·vnn Jean-Y., Guilers-Brest. 
Péron Paul, Lanmeur. 
Pétillon Yves. Edern. 
Pellon Jean-Pierre. Saint-Renan. 
Quelfeter Daniel. Plonévez du-F. 
Rion Jean-Jacques. Plouvorn. 
Rivoallon H., La Jï'orêt-Land. 
Roué Richard, Iln~Igoat. 

La CINQUIÊME compte auss1 quelques nouveaux élèves : 

Breton Dani~l. St-Pa.bu. 
L'haridon Y., Lo.nderneciU. 

Larvor Renê, ChtUeauneu!-du-F. 
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Deux bonnes nouvelles. 

Quelque~ jours avaut Ja rentrée. à Pisslle du Synode, Mon­
seigneur conférait à )lonsieur le Supérieur la dignité de Cha­
noine Honot·a.i1•e. Tous ceux qui ont connu M. Uguen comme 
,professeur de philosophie ou cou1n1e Supérieur se réjouironL 
de cette pron1otion. Depuis longtemps, par sa fermeté ten1pérée 
d'nne grande bonté et d'une grande sagesse, Monsieur le Supé-

:rieur avait conquis le respeçt et l'affection de tous, élèves 
et proff'sseurs. Tous le~ anciens rendront témoignage à l'accueil . 
si rordial qu'Hs trouvent toujours auprès de lui. Quant au.~ 
_pa!'ents d'élèves, la confiance qu'ils lui témoignent dit assez haut 
l'flstimP. dans laqueJle ils Je tiennent. Et. les <<plus anciens» de 
la maison seront certainement heureux de savoir les destinées 
-de Saint-Vincent de nouveau confiées à « 1\IorJsieur le Chanoine 
Uguen » ... 

Quelques seTnajne~ plus tard, Monseigneur annonrai t oftl­
ciellement la décision prise de construire un nouveau Petit 
Séminnire à 1\éraudren pour les hantes classes. Cette décision 
répond à un beBoin et à des vœux formés depuis longtemps. 
Une conclusion "'irnposait de plus en plus impérieusement à 
tous ceux qui ont vécu à Saint-YincenL durant ces dernières 
années : bientùt la maison ne suf1irait plus à héberger lous les 
Petits Séminaristes que l'on désirait lui conûer, el, d'autre part, 
Pont-Groix n'offrait plus un eadre approprié à la formation des 
-plus grands élèves ... 

TI est certain pourtant qu'un cadre, si approprié soit-il 
matérie1lement, n'est bienfaisant et efficace que si l'Esprit y 
nabite et y travaille. Les élèves de Saint-Vincent et ceux qui 
en sont chargés comptent donc par-dessus tout sur les p-rières 
de tous leurs « aînés» afin que le Petit Séminaire, à Pont-Croix 
et à Kéraudren, réponde pleinement aux grandes espérances que 
:Monseigneur, le diocèse t out enlier et l'Eglise mettent eu lui. 

Départs. 

Monsieu,r l'abbé .Jean Simon enseignait les Sciences à Saint­
Vincen~ depuis de~x ans. Ses éJ èves ont été frappés par sa 

-<< co.nseience professiOnnelle >> et son dévouement. Il ne s'épar­
gnait aucun n1al ·pour leur faciliter le travail. Quand il n'était 
pas dans sa chambre, on était à peu près sûr de le trouver au 
<< labo~' préparan~ méL!culeusement tels <<travaux pratiques>>. 
Ces exigences qu'1l avait à J'égard de lui-même !,autorisaient à 
beaucoup demander, et ~es élèves le comprenaient ... Tout en se 
.con~ac~ant . intégrale~enL à son Lravail, il gardait pourtant, 
sans Jamais le marufester par discrétion, la nostalgie << d'un 
au~re endroi~ ». fl continuera à fairé œuvre féconde au Ooilège 
.Satnt-Franç01s de Lesneven qui s 'est réjoui de son retour. Saint­
Vincent lui reste bien r econnaissant de son dévouement ct de 

J 

1 
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la bonne humeur~ qui l'accompagnait toujours, et souhaite que 
ses nonvea1Jx élèves r~pondent pleinement à son dévouement. 

Monsieu1· l'aflbtf F1·ançoù• !.lorvan est venu prendre la sur­
vej lian re des « Grands» il y a dea~ ans, après une année de 
n1inistère à. Bannalec. Il s'est vite adapté à sa nouvelle fonc­
tion, y p.pportant le fruit de l'e:xpérience acquise dans le minis­
fère pn.roi~sinl. IJ avaH le ::;ouci d'aider les élèves à observer 
un ordre extérieur nécessaire, mais par-dessus tout, celui d,en 
faire des bommes, adultes sur Ie plan humain el spiritueL ll 
s'intéressait à toutes leurs activités et les «maniait» toujours 
avec fermeté et souplesse. En 9ulre il partageait ·avec M. l'abbé 
Joseph Derrien raumônerie de l'Ecole N.-D. de Roscudon. Il 
eRt assuré du bon souYanir de l'une et l'autre maison qui sou­
llaitent que le Seigneur génisse son apostolat dans la paroisse 
de Quer1·ien. 

• 
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Vu par un jeune Philo•ophe 

Jeudi 17 Sep te m,bre. 

<< 11s ne sont plus les beaux jours de l'arnilié .. . » 

Toutes le:-, rentr6es se res~emblenl. hien sûr, presque comme 
des 'Tou.lles d'~au. Je Je .. ais bien pour Jn bonne raison que c'est 
Ja Reptième f_ois que je vois comment ça passe. El cependant 
rhaque rentree présente des particularités imprévues aui lui 
.donnent un cachet spécial... -

Cette année P.ar exen1ple (pareilJe cho ... e ne s~ yoyail pas au 
temp. de ma Jeunesse !), quelqueR Philosophes et quelques 
Premtères sont là, bien que la rentrée des classes d•examens 
suit remise à. lundi prochain. Ils sont là el s'emploient, aux 
côl és de plu!=>Ieurs profes.:eurs, à accueillir parents et jeunes 
~lè\es ... Je ~c rappelle en(·ore la pren1ière fatigue de ma vie 
a Sa.Int-VIncent. Il me fa llut alors que j'cHais encore un 
b~m?In de. 12 ans. P.orter ma n1alle au troi sième étage ! Aujour­
d hut pareille e:xpértence est épargnée aux plus jeunes. 

De nombreux sixièmes sont tout ébaudi . Si certains atten­
dent ~·or~e paternel ou maternel avant n'entreprendre quoi que 
ce so~t, .d autres prennent en main la direction des opérations. 
~es ~1m1des bons garçons que nous élions autrefois n'auraient 
Jamais osé prendre ce genre d' initiai ive. Aujourd'hui on les 
entend lan?er des ordres dans un langaae qui ressemble déjà à 
du frança1s !... Le vrai, celui de Boileau, ils auront bien le 
temps de l'apprendre ! 

Une chose les intrigue : il y a là des messieurs qui vont 
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et viennent d'un coin à l'autre de là cour ; ce ne sont sûrement 
pas des élèvës : ils sont trop âgés pour cela, ou bien alors ! Ce 
ne sont pas nori plus des professeurs : ils ne sont pa ' en sou­
La ne ; et puis leurs habits onl sales ... Peul-être ce sont eux qui 
travaillent sur le8 échafaudages, là-haut, en chantant et en 
sifflant~ Ca doit être c.ela, ca:r voici un plus grand qui explique 
à ses parents qu'on a déjà arrangé l'aile Nord et que mainle­
nant ça va être l'aile Ouest et l'aile Sud. Il dil aussi que l'ar-
rière-cuisine est bien belle. loule en mosaïque. Pt que le joli 
réferloire de 120 plares qui prolonge cette arrière-cui sine e~t 
dcRtiné aux « Moyens». IL sant juste assez nombreux pour le 
remplir. Il ajoute mên1e (où a-t·il appris cela ?) qu'il sera sono­
ri sé et que des professeurs ont « déniché» quelque part un 
' ' ieux «micr o » qui, appuyé de quelque magnétophones, aura 
des chances de permettre à tous d'entendre la lecture ... Il expli­
que encore que les douches seront derrièr~ l'étude deA « Grands.» 
hicnlôl... En attendanl. il faudra r ecour1r au.~ douches n1um-
cipales. 

11 y a égaletnent quelques profe"seurs qui ont changé de 
rhmnbres. CPci est ennuyeux, ou risque de l'êlre. ~urlout pour 
les philosophes. IJ s se sont installés dans le quartier et les 
élèyes désireux de les trouver auront autant de chances de 
troubler un philo dans son travail que de frapper chez 1~ pro­
fesseur. « d'autant plus qu il y en a quelques nouYeaux qu1 s?nt 
venus, à cause de ceux qui sont partis >, expliquait un Cin-
quième.. . . 

« II pleut dans mon cœur», dit te poète, et avec ltu. beaucoup 
de rentrés; n1ais Je riel reste désespérément bJeu et le n1anque 
d '(lau se fait sentir. Il faut parfois descendre se laYer à la fern1e . 
cc qui enchante rertains. Mais chez les ~ G:<~nds », 1nanque 
d'eau sirnifie autre chose : plus moyen d ullhser ces beaux 
édicules 

0 
dont. le nom remonte à Vespasien. « La Chasse est 

ouverte ... mais l'eau ne coule pas ! » 

Samedi 19 Seplem.brc. 

Le"' élèves de Seconde et de Troisième prennent l'initia~iYe 
d'une « veillée de renconlre ~, pour faire connai . anc.e et brtser 
]a glace. Les uns et les autres servenl les meilleurs n1orceaux 
de leur r épertoire, et après une bonne heure. de détente, les 
Secondes font part à leurs . can1arades plus Jeune de leurs 
« c:xpt\riences > de Trois ièn1c l Ils .les n1ette~t surl~ut au ?ou~~~t 
de rertaincs ac ti vilés extra-scolaires dont 1ls avatent pr1s ltnl-
tialive. 

« Quam bonun1 el qnam juc.undun1 habitnre fratres tn 
unum. ~ 

Lundi .2 - J!ardi 29 Septe mbre. 

Lever à 7 h. 15 chez les « Grands), car ils sont en retraite 
<.Je début d'année. Ceux qui ont connu le cadre de Crozon et de 
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Riec pour le~ ret rai les de la fin de l'année dernière en ont ~ardé 
un peu de nostalgie. Ils ont réussi pourtant à passer ces deux 
jou re: dans une atn1osplli're de profond recueillement el de 
silence priant. 11 est vrai que J!. l'obllé Plouzcnnec, Curé­
doyen de Ploudiry a su les y aider de ... on expérience et de son 
clévouen1enL. 

Les philosophes préfèrent d'abord faire une sér~euse expé­
rience de la Yie un peu nouvelle qui est la leur. Ils vaquent 
donc. à leurs occupations habituelles el débutent la semaine par 
la leçon d'éducation physique, sous la direction de M. Le Gall. 

La retraite se termine le n1ardi soir par une évocation du 
« camp-mission» faite par les participants, chacun fa isant part 
de quelques-unes de ses rencontres, de ses expériences de Cha­
rente ; ce.. humbles expériences apoRloliqus symbolisent et 
r.oncrétisent. ce soir, tant de beaux rêves ! Aussi cette évoca­
l ion simple et directe intéressa-l-el1e au plus haut point la 
Di visiou tout entière. 

La retraite a ouvert la série des lec.tures aux réfectoires. 
Eh oui ! L'on s'instruit toujours en mangeant ! Nous écoutons 
n1ême de la musique et dès la retraite encore ! C'est bien sûr· 
de la musique reJigieuse. N'empêche qu'elle a aussi cette valeur 
dont· parle la grammaire latine : « Musica juvat œgros ~ ... 

Jeudi -ter Octobre. 

La «saison'> de foot-balJ s'ouvre aujourd'hui. Il serait témé­
ra ire, pour l'instan~ de prpéju~er de la « qua li lé l> des joueurs, 
mais nous sommes déjà as urés de la « quanli t~ » : 43 chez les 
« Ohameaux » et... 60 sur 80 chez l e~ Petilf'. Voyons-nous appa­
raître la génération du foot-ball ? En tout cas, nous voilà forcés 
de tracer un troisième terrajn. 

Samedi 3 Octobre. 

M. ~'abbé (;uichou:r. directeur au Grand éminaire, vient 
nou~ n1ontrer le"' diver. vi~a~es de la Pologne qu'il ronnaH bien 
pour y avoir été prisonnier et pour y Nre retourné il y n un 
an passer une partie des ~randes ·varanre~. 

Samedi 10 Octobre. 

« Deu.1.· hectares de trn·e ~ - film hindou. vient à son tour 
not!S mettre en face des misères de l' Inde. I1 est présenté par · 
M. Simon qui vient de prendre la succession de 1l1. Roche à la 
Direction de Film et Culture. C'est encore lui qui vient nous 
aider à diëculer le fi lm en « cin~-club » le lendemain. 

Jeu,tli /2,- lirndl'edi 13 Octob1'"<'. 

Retraitr des «Moyen~» prêchée par Jf. ~'abbé Renévotr. 
vicaire de Saint-Marc. Comn1e toutes 1es retraites des «Moyens •· · 
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elle se signale par le"' allées et ~·enues recueillies de nos jeunes 
camarades sur les- cours ,car ·cette fois le jardin leur est inter­
dit, et pour ·cause ! La cueillette deR fruits n'est pas encore 
terminée, et ellr est jugée incompatible avec une bonne retraite. 

V end1·edi f 6 Oct ob re. 

Première manche d'un 1natch sortant de l'ordinaire puis­
qu'il oppo ·e une . sélection des ouvriers à une sélection de 
« Chameaux» : galerie fournie, temps ensoleillé ... et sans doute 
recette des meilleurs jours. La balance pencha vite (:\fi fa·veur­
des élèves ... n1ais ce n·e~t que partie remise. 

Lund'i 19 - Jlardi 20 Octobe. 

Seule la g irouette pendant ces deux jour n'a pa perdu le 
Nord. Tout le monde e.·t c01nplètement dé. orienté. On arrive en 
tla. se en retard, et, ce qui est plu gra\'e, on en ort après. 
l'heure ! lJn professeur fait attendre . on collègue à la porte 
avee un sans-gêne extraordinaire. Vis ihlrment quelque grave 
perturbation s'est produite quelque part. 

De fait, la cloche ne peut plu. remplir son office car la corde 
a fini par céder à 1'usnre des an et à l'usage. L'ayarie deYail 
être très sérieuse car il a fallu deux jours pour y mettre ordre. 
A présent le. sonnerie " sont les bienvenues de nouveaux : «de 
deux n1aux il faut choi ·ir le moindre ! ~ 

Jeudi .22 Octoùl'C. 

Les philosopheO> ont efl'rayé au cnurs ùe l'étude du oir. 
Des cri inquiétants proviennent de · t'rhafaudage. qui rourent 
tout le long de leur aile. Un ouvrier . erait-il ton1bé? Non, fort 
heureusen1ent, n1ai~. eho. e !lxlraordinaire. du courant électri­
que s·e~t ég-aré dan" le n1ur .. : et le:;; n1açon:-, ct•ordinaire si pla­
('ide , ont littéralement « élcdri:-é~ :P. 

\ 

Dimanche 15 Octob1·c. 

Pour la pre mi ère foi ·, le ~ élève de Première, à l'instar des 
philosophes, vont en «promenade libre~. Il .. connai enl toutes 
l<.'s route~ et tous les t'hemins drs environs, el il "" ne courent 
aucun risque de . tégarer. CeC'i ne tnanquera certainement pas 
de leur donner une « saine philosophie~ avant que les livres 
nP la lrur enseignent. 

Lundi 26 Octobre. 

« 'Rroulc, bfir/W?'On, a1·rète un peu, ton bras; 
« Cc ne sont pas des arbres que tu jettes ll bas ... ~ 

L'entreprise qui travaille dans la tnaison ne e contente plus 
de f'Onstruire : Ja voilà qui e met à détruire. 

«Tu voi », expliquait dernièrement René à Philippe à l'issue: 
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d'un cours de g-éographie, « autrefoi l'Europe était couverte de 
forêL et de glaciers. Là où .~e trouve maintenant Pont-Croix: 
i 1 devait y a voir une O"rande forêt. La preuve en est ces deux 
grand arbres. ces detL\: énormes sapins qui sont là derrière la 
<'hapelle. On dirait qu'il~ onl là depui s loujour ... Et, ren1arquc 
bien qu'ils . ont les culs de rctt e espi\rc qu~ l'on puisse voir à 
P onL-Croix. Oui, plu~ j'y p ense el plu~ je : nis convaincu qu'ils 
. on t deux té1noin. de temps r évo lus, de cc Lemps loinlains où 
des nymphe. vivaient enc·OJ·c « deflsous ln dure écor ce» ... 

Philippe qui n ·a jan1ai. cu de pene hnnl pm·Lirulicr poul' (ont 
ce qu'on apprend dtlns les livres, s 'incline volontiers devan~ la 
compétence de son an1i ; n1a is son eBpriL plus pratique et . on 
ph~·sique toujours un p eu frileux ne n1anqu<'nl pa de lui dirler 
ce lte r éflexion terre-à-terre : 

- << Bien sùr ... mais tu t c rends comp te de la quanti lé de 
boi~ que ça ferait si on les abattait. Ça ferai L stircment de quoi 
nous chauffer tout 1 'h iYer ! 

Philippr est ex:cnsable. Nou~ sommes à la fin d'Octobre, il 
comn1ePce à faire frais. e l René qui dit toujours les choses 
comme il faut, au tant dire qu'il parle con11ne ses livres de ... 
Seconde, dirait qne « Zéphyre tend à e faire Aquilon». 

. . . . . . . . . . . . 
Quelquec:; jours plus tard, une échel le d'une longueur inha­

biluellr, des sc ies, des cordes, un ramion, une demi-douzaine 
d'ouvriers ct le contremaître Iui-n1~mc, d l~gui és en bûch erons, 
font le si ège des deux vétérans. 

« Snc.rilège mPurlrier », ils mont('n l t oui là-hau l, risquan L 
leur viP. pour une cause. n éfa. le, et pendant deux journées 
entières les rlas .. ~es voL ines c t l'étude sont lroublées par le 
fraraR dr grosses branch~c::. qui S1écru~en l :-;ur le sol. 

René n'e .. t pas du tout à son afrnire. 
« Adieu, vieille forêt ,, se murmure-l-i l toul bas pendant 

que le professeur disserte sur les racines grecques. 
Philippe, lui jubile : 
« l\lonte, flan1me légèr e ... » se fredonne-t-il intérieurement. 

. . . . . . . . . . . . 
La journée se termine. Par p eti ls groupes, con11ne tous les 

so ir· . les «grand. » lournent autour de la cour, et les regards 
RC 1ournenl ver!-' les deux squelettes qui se drcssenL encore dans 
Je r.i eL 

« Ah ! C'est là qu'cnf.our6 d'un rempart de verdure ... » 
soupire J ean avec une a1nère philosoph ie. 

« .J'ai trop vu. trop vécu, leop aimé dans la Yie » 
enc·haîne .MirhPl dan~ sa plainlitvc rh étorique. 

<( Fr·rref' humains, qui après nous vivez, 
« N'HV('Z les cO'lur s contre nous endurri s » ... .. 

adrcc:; ·e Gérard aux générations futures. 
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« Qu'e~l-ce que cent ans ? Qu'est-ce que mille ans, puis­
qu'un seul mon1ent les efface» 

conelut JPan-P_ierre en guise d'oraison funèbre. . 
. . . . . . . . . . . . 

Et le vent du soir qui frô le une dernière fois les deux 
siJhouetl,es dépouillées emporte au loin leur triste chanson : 

«Je n'ai J7ltu; que l fs os un squelette. je semble 
décharné. dt5nerné, dém usclé dépulpé ... 
.-tdl cu. chers compagnons, adieux. mes chers arnis, 
Je 1n'cn vais re pr(nnicr 'L·ous prépa1'er une place.» 

31 Octob?·e-5 Novemb1·e. 

Varances de la Tou~saint sans incidents notables. Notons 
seulement que les Sixièn1es ont remarquablement profité des 
leçons de leurs maîtres car un seul a égaré sa valise a·vant le 
départ._ 

• 

. .... 
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SUCCÈS UNIVERSITAIRES 

BPaucoup d'aneiens élèvE's de Sainl-Vincent ont emporté 
d'éclatants succès au.~ éprP'IvE»s universitaires de la fln de l'an­
née scoJaire 1958-59. La li ·te suivante ec:l certainetnent incom­
plète et nous serions heureux de pouvoir, le cas échéant, la 
r.omp léter. Que Pon veuille bien en toul cas excuser les 
omis ions. Les résultats rapportés i ci concerne surtout le étu­
diants de 1 'Université de Rennes. 

FACULTÉ DES LETTRER 

J(lsf'ph Youinov, de Douarnell(\z. a obtenu 
Je Ccrti Oc at rte Géographie Générale 
et le Certiftcat d~Hj s lo i re Ancienne et l\l édiéYale. 
Il n désormais droit au Utre de Licencié ès Let ti~es (Histoire 

et <i éographie). 

Jean Quéau, du .Tu<'h. a rPus~i que!que chose ro1nme ce que 
l'on appellerait no « Hat Trick » en Lern1e de sport, puisqu'ii 
a obtenu tro i~ Certificats : 

Phi Josopbie Générale, 
ft.forale et Sociologie (mention A.B. ), 
• ociologie Générale (n1enUon A.B.). 

Joseph Gourmelen, de Telgruc, continue de fa irè ses délices 
de la langue d'Homère. Ces brillants succès en sont le témoi­
gnage éc latant : 

Certificat de Gram1naire et Philologie (n1ention T.B.), 
Certificat d'Etudes Gr ecques (mention B.). 

Joseph Le Atl oigne! de Loctudy, et François Le Gall~ de Beu­
zec-Cap-Zizun, ont passé run et J•autre avec su crès le· Certificat 
d'Etudes Générales Classiques, qui leur ou vr·e la voie pou~ 
d'autres succès futurs. 

A1Ulré Guyon, de Pont-Aven! a. obtenu le n1ème Cerliftact 
d'Etudes Générales Classjques devant l'Université de Poitiers. 

' 
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FACULTÉ DE .DROIT 
. 

Louis Le Jloon, # de Douarnenez, e:-:t désorn1ais Licencié en · 
Droit ; Loul~s Olli vie1-. de Brest. a réussi son examen de deu­
-xièine année ·de Droit. et Alain L cclerq son examen de première 
.année. 

FACULTÉ DES SCIENCES 

Pierre Fortin, de Châ teaulin, el Jacques Daniel, de Plonéour­
LanvernJ ont. l'un. et rautre, été reçus à leur examen de pre­
mière ann6e (P.C.B.) ainsi que . Daniel Danion, de Kerfeunteun 
(S.P. C.N.). 

A tous, le Bulletin de S~int-Vincent est heureux de faire part 
des félicitations de tous et de présenter les meilleurs vœux et 
encouragements pour l'avenir. 

••• 
. 

NOTRE COURRIER 

- Jean-Baptiste Prat (53, rue Max Dormoy, Outreau, Pa"'-de­
Ca lais ) est allé au début du mois d'Août. rejoindre le · Petits 
Frères de J ésus, à Saint-Rémy (Côte-d'Or), où il a commencé 
le Postulat. Il a connu tout de suite une existence bien dif­
férente de la vie « paisible et' rangée » qulil menait à Saint­
Vincent encore l'an dernier : tous les jours il allait travailler 
dans une usine à 20 kms de la Fraternité. eL au retour, le soir, 
j} participait aux exercices con1muns de la Communauté. Actuel ­
lement c'est dan un cadre tout difl'érent qu,il poursuit son 
:postulat : 

« J 'ai quitté Saint-Rémy et suis venu à Boulogne faire mon 
apprenti ssacre tnarilime. Ici ·j'ai une drôle .de vie. TI n'y a pas de 
Fraternité 1uasculine à Boulogne ; il y a cependant une Frater­
nité de Petites œurs. J 'ai 6té accepté à l'Ecole d'Apprentis­
sage Maritüne cornme externe. Je loge chez une femn1e à 
'Üutrea.u, à la lilnito de Bo~logne, et je dois payer nourriture 
et loyer. Je ferai n1on poss ible pour travailler un peu en dehors 
des heures de cours pour subvenir à ces frais. Je di s le Bré­
viuire et je fajs une heure d'adoration tous les jours : j'assiste 
à la Messe tnai... tout cela m'e · t r endu assez difficile dans ma 

1 • • 

s ituation actuelle... Je ne sa1 absolun1ent pas ce qu1 peut 
m'arriver den1ain ou mên1e cet après-n1idL Comme Ine disait une 
Petite Sœur dernièrement. c'est vraiment Dieu qui mène la 

oarque... Ce n ,est. pas tous les jours « marr~nt ,, _je suis bien 
souvent découragé ; mais même découragé, Je su1s heureU-"'\:. ~ 

- Yves Bourbao (Grand Séminaire de Chartres. Eure-el-Loir) 
.connaît lui aus!Ü une vie bien dilrérenle ... mais il s'adapte très 
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. bien. « Nous sommes, à présent, une trentaine de séminaris tes 
parmi lesquels la moitié fait partie du dioc(lsc de Blois; tout 
le monde, dès le premier instant, es t l'ami de tout le monde ... 
Nous avons un ~ermon à faire e t à r endro dans je ne sais trop 
combien de sen1aines, et à décJan1er en classe devant une assis­
tance attentive el à la critique facile.» 

Une chose est certaine : YYes n'a pas encore oublié les ser­
mons entendus à Saint-Vincent ! 

- And1~é Guyon ( éminaire des Missions, Saint-Marlin­
d'Arblois, Marne) trouve beaucoup de vari ~ lé au Noviciat de la 
Compagnie de Jésu~. « ::'-fou YenonR de tou le horizons ; les 
uns ~ont séminarL te~. les autre~ litléralres ou 1nalheux. Nous 
pouvons n1ettre en c01nmun nos expér ience ... Pour le n1oment 
la communauté est sympathique au plus haut point et cette 
fraternité ne fera ce1'ta i ne ment que grandir. 

Evidemn1ent les exercices spirit u cls sonl les temps forts de 
la journée ... mai nou~ a \'On. 3/ 1 heure, de travaux de n1énage 
(tablier bleu) le matin, e l l'après-midi 1 heur e de travaux de 
parc (en salopett e). Outre cela nous pouvons servir à la table 
ou à la plonge. Mardi j'ai fail n1on premier « expéri ement » :­
troi s frères e t moi ~ommes allrs ne ttoyer el dégager une sacris­
ti e à trois h eur es d'iri. .. .Jeudi et dimanc·he sont des jours de 
détente. Pour les récréa1 ions et les promenades la forn1alion 
des groupes n'est pas laissée à l'initiative des <<sympathies» ; 
c'est le Frère « admonileur » qui les élablH. Car l'obéissance 
est pour nous une vertu capi ta le ! Quand j'étais à P ont-Croix, 
j e di sais comme les autres que le règlement était sévère ! Ici, 
à chaque quarl d'heure, nous pouvons dire qu'un autre que 
nous a pré\'U notr e oernpalion ! Un coup de cloche nous appelle 
au moins tons les troi. quarts d'heur e ! Ma is on est bien content. 
De 5 h. 55 à 21 h. 30, la journée e t bien r emplie, e t je dors 
romn1e une souche ... » 

- Jo~Pph Le Moigne (2 1. rue Dourgaull-Ducoudray, Ren­
nes) poursuit se éludes à l'Uni ver it é. « J 'ai l'intention cette 
année de commencer une lirenre d'histoi're... J 'ai trouvé une 
chambre plus proche de la fac.ullé. Le problème du logement 
est plus délicat encore c·elte année, vu le nombre croi ssant 
d'étudiants... La place manque dans les r estaurants universi­
taire. ... Par c.ontre. il est bien vrai que nos conditions d'é tu­
dian ts à nennes prér:tentcnt, peuvent du tnoins présenter de grands 
avantages. E ll e peul être l'occasion œunc formation personnelle 
très profitable, œune prise de responsabilités qui nous fait sor­
tir de notre vic médiocre ; et je voudrais dire un mot du « Cen­
tre Paroissial Etudiant ». Ce Centre est animé par quatre aumô­
nier s. Il est pour les étudiants catholiques d'abord un « foyer» 
où ils peuvent se retrouver ct faire la connaissance des étu­
diants d,aulres disciplines. Il est également m issionnaire par 
ses Mouvements d'Action Catholiqt1e. Il est une communauté 
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qui, le dimanch~. ~P rassemble dans une chapelle r éservée aux 
étudiants ... » 

- L.A spirant ·Jaéqucs .ÏJa,·chado1l1' se trouvait il y a· quel­
ques semaines dans l e ~ord-Constantinois où il attendait qu'on 
lui l'Onliâl une section. C'est certaine1nent cho. e faite pour 
n1ainlenat1t. Il occupe ses temps libres à travailler la philo. 

- Yl:on Cariou (5, rue Vouille, Paris, 15e) est actuellement 
dans la ca pi tale pour six n1ois : il y fait un stage d'inspecteur 
d'assurances e t rej?indra ensuite Landerneau. 

- Al fred L ouédec a r ejoint ~Iaison-Alforl pour enlamer ses 
6ludes de vétérinaire. 

- Le Rév. Pè1--c T~esqu ldt. oncle des Trelhu, élèves à ~ ainl­
' ineent. est actuellement dans un monastère Bénédictin de 
Ben et-Lake - \Visconsin (U .. A. ) ; il est professeur d'Ecriture 
S:.aintc et il a con1mencé tou t de suite ~es cours en anglais, bien 
quP n'nyant pas eu l'occasion de parler cette langue. 

- Xarie r L e Co;:; nous écrit de Lyon : « .Je suis toujours à 
l'i.~ ....... A. J e commence la deuxième année. Il y en aura encore 
deux aprè . J e ui en phy. ique. Le programme est as~ez inlé­
r es ·anl mais il esl aus~i chargé. J 'ai 35 heures de cour par 
~etnainc, ce qui est beaucoup. :\ou.. sommes logés à l'I.N.S.A. 
La vie tne plaîl à. Lyon. » 

NOS MORTS 

Le Bulletin de Saint-Vincent r ecommande aux prières des 
ancien~ et ami de la tnai en : 

- M. Henri Le Bars. gr and-père ct·Henri Le Bars, élève de 
Cinquième. , 

- ~!. Bo;:;ec, p èr e de Jean- Pi erre Bozec, élèYe de QuaLriè~1e; 
re dernier perdait éga lement: sa grand'mèr e quelques setnatnes 
plus tard. · 

_ Le grand'mère de Georges Fa vcnnec, élève de Quatrième~ 

_ La grand'mère de Jcan-Y,;cs Kc?·guélen, élève de Sixième. 

_ Mm e L e Ga·U, de Brest, mère de J ean-Claude Le Gall,. 
é1 ève de Première. 

_ frf . Jean B escond, grand-père d'A. Nicolas (Troisième). 
_ lWmc Nédélec, grand'n1ère de D. Larnicol (Troisième). 
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VEillEES DU SAMEDI SOIR 

Depuis la rentrée, les activités extra-scolaires ont repris 
leur rythme hebdOinadaire. Ces soirées du sa1nedi apportent aux 
élèves de la Division des Grands la détente nécessaire à leur 
vie d'étude el de prière en même lemps qu·un con1plément de 
formation culturelle, spiriluelle el apostolique. 

Détente. 

Le 24 Octobre, chaque classe eut à organiser pour elle une 
veillée récréative. Cette soirée cotntnune permit à chacun de 
s,exprimer selon ses talenls : chants, jeux, histoires, contri­
buèrent à créer, ce soir-là, entre élèves d'une môme classe, une 
plus grande unité, une amitié plus forte. 

Témoignages. 

Le soir de la retraile de renlréo les participants du ran1p­
mi sion de Charente, comme le rapportait la rubrique «Au jour 
le jour», faisaient part de leurs découvertes à leurs camarades 
avec beaucoup de sérieux ct de simplicité ... 

Deu.x militants M.F.R. de Mahalon, M1ll. Mathieu E.érouédan 
ef Corentin ~foalic sont venus un autre soir nous parler de leur 
ac-li vité de rnilitants dans leur milieu rural. Ils ont présenté 
ce monde paysan dans lequel ils s'efforcent de vivre en Chrétien. 
Ils nous onl ouverts aux problèmes actuels de ce milieu parti­
cuHer, techniques, économiques (comment promouvoir spiri­
tuellement ce monde mouvant qui esL à la recherche d'une 
promotion matérielle ?) ; problèmes humains surtout. Ils ont 
montré Je rôle du M.F.R. dans cette évolution : animer l'esprit. 
chrétien, les institutions et les personnes qui s'y trouvent. 

Chanson. 

• {l. La. chanson est. un art .quotidien qui occupe une place 
privilégiée dans la v1e popu1atre. ~ - /tf. l'abbé Michel Scotw,r­
nec, à partir d'un choix de chansons connues de Bras~ens, faisait 

i 
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ressortir le sens prQfond de ces chansons ainsi que la philoso­
phie de la vie qui s'en dégage. - Le répertoire de Brassens est 
un témoin d'un courant de la mentalité contemporaine. C'est en 
cela que le conférenr.ier nous a intéressés et ouverts au monde 
où nous,. vivons. On a l'habitude d'entendre ces chansons, en 
réalité on nP les écoute pas. Un des signes de la réussite de 
celte veillée fut l'étonnernent des auditeurs : « «Tu connais­
sais ces c.hansons ? 2\foi, je n'avais jan1ais fait attention à ce 
qu'elles voulaient dire ! ~ 

orz;~ 

Cinéma. -. 

Chaque mois, l'organisme « Pilm et Culture» présente un 
fi Ln1 à Saint-Vincent. Nous n'a Hong pas au cinéma pour nous 
Pvader pendant une soirée... du moins pendant le trimestre, 
d'une façon gP.nérale. Lr samedi soir, !Jf. Simon vient de Quim­
per présenter le film. et c'est sous sa direction encore que 
le dimanche soir se déroule une séance de ciné-club : étude de 
la forme et du iond, échange des impres ions. C'est une initia­
tion prati•Jue qui permet à (ous d'être de moins en moins pas­
sifs dans les «salles obscures~. 

La pren1ière séance de l'ann(Se fut consacrée à « Deu:t 
llecta7'es de te1're », un film h\ndou au style dépouillé et rap­
peJant par certains côtés le «Voleur de bicyclette~. Il évoque le 
problème hu1nain posé par l'svolution économique de linde, 
l'exode rural et l'adaptation difficile de pauvres gens dans une 

' . 
ville où ils_ se retrouvent esclaves d'une civilisation qui les 
'crase et ne laisse que peu de place aux valeurs de la personne. 

La sec-onde œuvre cinén1atographique étudiée est sans doute 
plus connue. Il s'agit de «Su-r les quais~~ d'E. Kazan, avec 
1\Iarlon Brando. Le film vaut peut-êlre surtout par l'évolution 
p ychologique du personnage central. Celui-ci se libère peu à 
peu de lui-mên1e, de sos rêves et des influences qui l'étouffent. 

· Aidé par une jeune fille par laquelle il découvre le véritable 
an1our, el par un prêtre qui le fait sortir de lui-même, il se 
tnet au service des dockers du port de New-York. TI les libère 
du joug d'un gang qui les utilisait à son profit A cette analyse 
psychologique se 1n~le par le . fait même l'étude de ce n1ilieu 
sor ial des dockers et de la vie sur les quais. 

Conférences. 
Comme tou~ ceux de notre tige, nous aimons rester en, con­

tact avec les événements, l'actuali{(.\ le réel... 
Af. Ramoné inaugura la série des conférences de l'année en 

faisant le tour d'horizon politique : voyage de 1\L K. au.~ U.S.A. 
et la signification, les conséquences d\tn tel voyage : les points 
principatL~ d'un discours du Gént'ral de Gaulle sur J'Algérie ... 
et il répondit à quelques questions qui lui furent posées sur la 
situation politique de l'Irak et $Ur le communisme chiJlois. 
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~1. l'a.bbP. Gllichou, directeur au Grand Sétninai re, nOUA entre· 
tint de son voyage en Pologne, celu i qu'il fH en ron1pagnie 
d'au tres prisonniers de la dernière guerr·e sur les lieux de sa 
captivité. Il a beoucoup vu et beaucoup retenu. Nous gardons 
le . ouYenir de ce peuple restè ce qu'il a toujours été, brave, 
1œofondément religieux et ami de la France. 

Un œu.ditcu?· att enli f. 

. ; 

NOTRE VIE EN ÉQUIPE ... 
• 

Depuis deux ans a pris corp dans la diYision de,· Grand , 
une nouvelle <<i nstitution», l'équipe. Ce n'est pas par ha. ard 
ou par simple besoin d'innovations qu'a été créée cette for­
rnule, mais plutôt pour répondre à une nécessité. La vie 
d'équipe est pour nous tous un n1oyen d'approfondir notre vora­
tion. Prêtres 'de demain, appelés à t ravail1er en équipe, la v.ie 
dté-quipe se présente à. nous comme un moyen efficace el ilnpor­
tanl de for1nat ion sacet·dolale. 

~fficace : elle nou · pern1eL ùe orlir de notre individua­
lisme. Dans une vie d'équipe, cbacun s'applique à donner plu­
tôt qu'à recevoir .. Chacun sait livrer son opinion personnelle, 
apporter une idée nouvelle pour que tous les autres en profi­
lent. Plus tard nous d0vrons avoir· cc souci ù~ donner toujourl-ï 
~ans espérer recevoir. Le prêtre c'esL quelqu'un qui se donne 
pour se dQnner, par a1nour. 

I1nportante : la vie d'équipe apparaît de plus en plus con11ne 
une exigence de l'apostolat. Tout travail aujourd'hui se fait en 
équipe. L'action individuelle est ans efficacité, il faut tra­
vailler ensemble. Futurs prêtres, nous sOinmes appe1és à tra-

. ~eiller en équipe pour porter lef' âmes vers Djeu. 
Ainsi, dès maintenant, nous nous préparon à ce travail 

d'équipe en l'expérimentant dès le Peti L Séminaire. Bien sûr, 
cette vie d'équipe ne s'improvise pas et il oou~ fauL du cou­
rage et de la patience pour découvrir et donner toute sa valeur 
à cette activité. Concrèteinent, au Petit Séminaire, en équipe, 
nous prenons en cliarge notre vie. L'équipe nous fait découvrir 
nos responsabi l ité~ dans la divis ion. Au ~ein de chaqne équipe, 
on aborde différents problèmes et questions sur lesquels il e t 
nécessaire qu'un futur prêtre se penc.he et trouve l'aide de ses 
camarades. Chacun reçoit beaucoup de tous el a l'orcasion dr 
beaucoup apporler lui-même aux autres. Notre vic d'équipe 
nous permet de nous sentir davantage unis les uns aux autres 

1 ' , ~ .. • 

par .la recherche d'un n)ême idéal et J.>ar te éàüci de nolré f.or-
Inattou personnel le dans tous les domaines. Nous devons éta­
blir une conununaulé de chréLiens authentiques, ua. ée sur la 
charité. Pour grandir dans son idéal, chacun se sent soutenu 

' sent que ses ' efforts ne sont pas isolés, mais qu'il est un mem-
bre actif dans la di vi si on. 

Notre vie d'équipe s'est donc organisée dans ce but. Cha­
que équipe, au sein d'une classe, est composée de cinq ou six 
gars. Les classe , depùis la troisièn1e jusqu'à la philosophie, 
sont ainsi divisées en trois, quatre · ou cinq équipes suivant lê 
n01nbre d'élèves. Chaque équipe est prise en charge plus spé­
cialement par un responsable . . A un autre degré encore il y a 
Je responsable de classe. Ces respon. able sont aidés el dirigés 
par des aumôniers, deux par classe, qui passent dans les réu­
nions d'équipe chaque e1naine Le réunions ont lieu le 1nercredi 
soir pour toutes les équipes, de huit à neuf heures trente. Les 
responsables de différentes équipes notent les principaux faits 
rt questions vus au cours la réunion. Les re ponsabJes de ela se 
se réunissent eux-Iuêmes le dimanchn soir pour faire le point 
de la semaine dans toute la division. 

Les sujets de discussion sont assez diver , mais lou tendent 
à la prise en charge de notre vie au Petit Séminaire. C'est par­
fois un point plus précis sw· lequel doivent porter nos efforts 
(la prière., le servi ce, l'obéissance, le silence, la messe), une 
n1ise au point d'un aspect de notre vie, un besoin nouveau, ou 
une ouverture plu ~ large su1~ le Inonde extérieur. Pour que ces 
discussions dans chaque équipe et k:lans toutes les classes ne 
d{lineur·ent stérile~ , il appartient aux responsables d'équipe, puis · 
aux responsables de das:e de mettre en con1mun le idée: 
exprin1ée~ et de Lirer les conclusions. Toutes les déci ions sont 
égale1nent lransn1i e "' au corps professoral. Tout e~ t ainsi orga­
nisé en vue de coordonner les rnouven1ents pour que lous en 
profitent. 

Cette année nous bénéficions de ce qui a déjà é'té fait les 
années précédentes. Les équipes .se sont forn1ée rapiden1ent 
dans la quinzaine qui ~uiva:it, la fenlrée. Ge temps est néces­
saire pour renouer les contacts entre nous et prendre contact 
avec les nouveaux venu . Après ce tËnups de reprise, les équipe. 
·sf' fornl.ent et J'ensen1ble . 'organise. L'action de l'équipe tend 
ù se pt·éciser de plus en plus. L'esprit de la division en e t 
n1éu·qué f't t.L'an!-;formé peu à peu. Des réali ations téO'wignent 
qu(? nous a v ons pris ('Onsdence de no. re ponsnbilités grâce à 
l't'quipe : des équipes aident à faire Ja vaisselle le din1anche~ 
d'autrPs font d<' la peinture clans di vars locaux, d'a11lres édi­
tent un journal pout· la di \'ision, d'autres commentent la messe, 
entr·eprennent des réparations, dPs aménagen1ents de~ locaux ... 
Les ell'ets inlét'ieurs sont plus u-rand, et den1eurent cachés. 
Nt~anmoins c'e::it tout un ensemble qui est en route vers le 
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sacerdocé, én marcHe vers un idéal con1mlin. L'équipe est urt 
moyen pour nous faire progresser en ce sens, pour nous rappro­
cher de cet idéal. 

l\falgré les difficultés que nous avons à surmonter, malgré 
les lacunes, malgré les laisser-aller, nous tâcherons de ne pas 
perdre confiance, car ne faut-il pas que le grain meure avant 
de 'J)Ort er du fruit. ... 

LES RESPONSABLES. 

ACCUSE DE RÉCEPTION 

MM. Bariou, ' Beuzec-Cap-~izun. - Corentin Cloarec. Meudon 
(S.-et-0 .). - R. P. A. Coatmeur, Lorrez en Bocage (S.-el-0.). -
Gui lla.ume Colin, Pont-Croix. - Abbé Conseil , Plougonvelin. -
Abbé Corvez, Guipavas. - Joseph Crozon, Paris. - Abbé Daniel, 
recteur de Kernouès. - R. P. D'Hervé, Congo Belge. - Abbé 
Loui Diquélou, Loc-Maria-Plouzané. - H. Donnarl, Goulien. -
Loui Fai ller, A!lger . - Kéréveur, pharmacien à Pont-Croix. 
-Le Bars, Mllhalon. -Jean Le Bras, Goulien. - François Le 
Gall, Plabennec. - Chanoine Le Louët, Bénodet. - Yves Le 
Moal, Lannêdern. - Pierre et Yves Le Ster, Trégourez. - Abbé 
Lozac'hmêur, Le Juch. - Louis l\Iével, Paris. - Abbé Moal, 
Buzenval (S.-et-0.). - François Moal, Penhars. - Abbé Hervé 
Moal, Brest. - Abbé Moysan, recteur de Ploéven. - Yves Nico­
las, , Lannilis. - Abbé Pennee, Edern. - Abbé Cl. Pérennou, 
Plougastel-Daoulas. - Abbé Quénéa, Gargenville (S.-et-0. ). 
Alain Rogel, Pont-Croix. - Alain Séité, Lanvollon (C.-du-N.). -
Abbé J.-M. Seznec, Ploaré. 

Lisle arr~tée le 20 Novembre 1959. 

Il ne f aut pas « charrim· ». 
A , l'infirmerie, un jeune élèvo qui tl'ouve qu'il fait froid 

dehors: 
- Ma mère, mon premier évanouissement a eu lieu avant­

hier, mon second hier, mon troisième aujourd'hui. Qu'est-ce que 
c'est, ma mère ? 

- Une charade, mon garçon. 

Le Directeur : Abbé Gul!:outNIAT. 
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IOBILlEI ·D'ÉGLISE ET DE SICIIITIE 

F. GODEC 
Sculpture et Ameublement 
PONT- CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plans et devis sur démande 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi­
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper., a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Gréer entre les membres un cen tre commun de relations 
amicales. Une réunion est organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1952, 1954, 1956, etc ... ). 

2° - Leut· permettre de venir en aide, par leurs cotisations, 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
1~ur travail et leur piété. 

3° - Les interesser au reçrulemcnt de la Maison ; les prêtres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laies, en lui confiant leurs fils pour 
que l'un au moins se déyoue au service de Dieu. 

Chaque mois, la u 1\Iessc du Souvenir » est dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Une messe est eu oulre célébrée, dans not re chapelle. pour 
l'âme de chaque associé. dont nous apprenons la mort. 

Le Bulletin de Saint-l'incent est l'organe de l'Association. Il 
donne les u Nouvelles de la Maison '' et les (( Nou velles des 
Anciens » . celles que ceux-ci veulent bien nous taire parvenir. 
Il sollicite in!'lamment leur active collaboration par des arti­
cles ., variés '>. Il accepte les demandes d'insertion d'annonces­
réclames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 500 fr ancs, par an, abonnement 
au Bulletin compris. 

Le Bulletin de Saint-Vincent, dans sa rédaction, vrse unique­
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exclut pas pour 
cela de ses abonnés les autres personnP.s pour qui H présen­
terait <ptelque intérêt. Celles-ci le recevront r égulièremen t st 

elles veulent bien nous adresser 500 francs. 
Pour tons r~nselgnements et pour le paiement : 
S'adresser à M. F . MILIN, EcoNOME. SAINT-VTNCENT. PONT-· 

CROIX. - T él. ~1. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 
C. C. nn 6.154 Nantes. 

' 

~ 

'· $i vous passez à -QuimpeP~ 
deseendez à 

L'IOTIL TEBPl,ET · 
. .. 

• 
. . 

T él éphone : 3-9 '1 

Successeur M me Louls BIDEAU 
PRÈS DE L' ÉGLISI! SAINT- MATHII!U 

• 

-
--
f9 

Publication périodiqueL - 39• année. - No 214. 
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AU JOUR LE JOUR 
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V a paF an j eune Philotopfae 

11 Novembre. 

Congé. La Philo, qui donne sur la Gra11d'Rue, a fidèlen1eot 
hissé le drapeau Lri<'olore. A Yec la Pre mi ère, elle participe à 
la <<Me se du • ouYen ir ~ à l'église paroissiale. Pour le détll~~ 
les Moyens eL les Petils relèvent leur utnés ... 
«Nous entrerons dans la cru•J•ièrc quand nos aînés n'y seront 

[plus. » 
Au début de I'après-n1idi, tandi~ que rhaqne division se rend 

en promenade, les philosophes partent à Crozon pow' le~ 
retraite de début d'armée. Ils onl mobilisé les divers véhicules 
de Ja Maison. Malheureusement tous les chauiTeurs bénévole. 
I!e sont pas récompensés de leur geste désintéressé. Si la route 
d ~ « Postoforl » est encore relativement praticable en r.etLe 
saison, les prairies qui la « jouxtent» ne sont guère recom­
n1andées comme « parking». Il est relativement aisé de s'y 
introduire, mais quand il s'agit d'en sortir. c'est une tout au1re 
affaire ! Eh oui, « le Phaéton d'une voiture vïe son char 
embour·bé ». Heureusement que le << pauvre homme » n'était pa~ 
loin << de tout humain secours ». Nous étions là, et moyennant 
forre éclaboussures nous l'avons vite remis sur le bon chemin ... 

La retraite est présidée par M. l'abbé Leseop; directeur au 
Grand Sérnina ire. Le cadre est propice nu calme, à la r éfl exion, 
à la prière. Mais les éJéJnents sont moins sereins que nous ne les 
avons connus en été. Les vagues énormes et assourdissantes 
r•\sonnent pendant toute une nuit de Lempôte. « ITest un peu 
<lans cette ambiance que Moïse dftt rencontrer· Dieu sur Je 
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Sinaï », me confie un ca tnarade le lendemain matin. c·est as ez 
dire combie1i 1~ parole du prédicateur nous a ~idés efficarement 
.à faire de ce~ deux jours une rencontre aYec Je eigneur. 

15 Novembre. 

- « A luc rous a choisi et je ne vous connais plus. ~ 
- << .Je vous ('Onnais en('ore et r'est ce qui. me tue.» 

Depuis le début de l'anné~ un Philo, l'auteur de cette rubri­
{[Ue pour ne pas ·1e nommer, épaule réquipe I des Chevaliers de 
N.-D. de Roscudon. Il e t dès lors facile de ~omprendre que ces 
deux Yers lui revienuent à l'esprit aujourd'hui : l'E .. V. (1) l'a 
empodé ":tu· les CheYaU~rs I (2 à 01. 

17 Novembre. 
Les électriciens ne quitlent plus le ecteur dévolu à la Divi­

sion de Grand . Ceux-ci ne pardennent plus à trouver une 
derneure slable nulle part. Ils sont devenus des « personnes 
déplacées » que le traYaux refoulent de l'étude aux classes ou 
des classes à l'étude. 

l\Iais à quelque chose malheur est bon. En cette « vingl­
cjnquièJne heure » un sport nouveau est nû. Vous avez, une 
nouveauté Pn entraîne une autre : après les « bluè Jeans» et 
les coupes << à ln Marlo ». voici les « scoubidou ». Quelques 
artistes aux mains habile. ont lancé la mode et pendant plu­
sieurs jours iJs sont inondés de com1nandes. Au début, les pro­
f eR eur Yoient cela d'un n1at\Vais œil dont une apparente indif­
férence cache n1al l'alarme. Cela ne riEque-t-il pas de procurer 
une or.cupation agréable pour ceux (je parle des élèves) qui ne 
, avent jan1ai trop quoi faire pendant les classes? Mais ce dan­
ger semble a~ ez rapiden1ent écarté ... Et pui , tout comme la 
fis~ ion nucléaire, le « scou))idou » peut avoir des usages pacifi­
ques : df's rlefs de contact. de.s sifflets. d,autres menus objets, 
Yoi re d~~ 1nontres, seront moins facilen1cnt égarés s'ils sont 
~H·con1pagné de ces <<colifichets» ... Quelques irréductible~, ceux 
qui n 'osent .. 'adr~s"'cr directement aux artistes compétents, n'en 
font pas n1oins une ample ·n1oisson en recourant à la « réqui­
sit ion» ! 

21 Novembre. 
FNe dti Grand éminaire. Con11ne tous le ans, Pont-Croix 

"'y trouve lnrgen1ent représenté : 1\L le upérieur et plusieurs 
pro fe eurs où "'urveillants accompagnent le Philo qui sont, en 
l'occurrence, les délégués de leurs camarade"'. La messe pontifi­
cale est déjà hien avancée quand nous arrivons. Nous somme"' 
bien partis n point, mais nous n'avions pas pr 'vu une fâcheuse 
rrf'Yaison ... Tou ... les « délégués» sont rentrés le soir heureux 
d'avoir passé une pieu .. e et o.aréable journée dans une ambiance 
lr<\· fraternelle, et ils promettent à leurs « cadets~ de les rece-
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vo1r. ùeJnain, ëHl Grund Sétninaire a\'CC la n1t. me chaude amitié 
qn 'ils y ont trouvée aujourd'hui. 

25 Novembre. 
La « Sainte Catherine ». La Philo sc Incl encore en congé 

(des 1nauvaise langues e den1andent d'ailleurs quand elle n'e t 
pas en congé). Un profes~eur a bien émis l'idée que la rnei lieure 
n1anière pour eux de célébrer dignen1ent leur sainte Patronne 
serait de traYailler toute la journée. Quoique d'ordinaire tr~~ 
docile · aux COilSeils donnés, ils ont préféré ignorer eelui-ci. Les 
autre '"' ela "CS parlent de « l'abolition des privilèges ». Ah ! si 
seulen1cnt elles avaient tous les efforts qui e font ce jour-là 
pour que leur profes'"'eurs soient en verve pour le .. clas "'es de 
l 'après-Inidi. 

2 Décembre. 
Veillée originale. Elle est l'œuvre commune des «Grands» 

el de. Ou\'rier qui refont la maison. Ceux-ci n'ont au<·un 111al 
à s,adapter : «Monter sur les planches, ça nous connaît ! », 
déc lare l'un d'eux. 

8 Décembre. 

C'est le « pardon» de la M.ai!-\On. Tou arborent de mines 
réjouie . La grand'n1es:e eRt célébrée par !tl. l'abbé Cariou, rec­
teur d'Audierne ct le sertnon est donné par M. tabb~ Mno, ret'­
teur de Tréhou!. Les chantres, petits et grands, font n1erYeii1e. 

L'après-rnidi ramosphère joyeuse se maintient jusqu'au 
soir. Toul le n1onde est un peu exci lé : Monsieur l'Econorne en 
est un peu responsable. Il a « arrosé'> d'avance la victoire de la 
Cornouaille sur le Léon. «Le nombre finit toujours par triom­
pher '>, explique un authentique Léonard à J,issue elu malcb. Il 
est certain que tout le monde s'y met. Ceux qui ne chaussent 
pas de souliers à crampons ne s'e~ fatiguent pas n1oins << du 
geste et de la voix». 

Lr soir, le film «Le train sifflera trois fois» met un point 
final ~l. la ft.'tc. 

12 Décembre. 

Aujourd'hui nous sommes gâtés, car « il » est là. Qui, « il ~ ? 
Mais, c'est « Jimmy le baladin » bien sû.r. Toute la soirée nous 
restons «baba » devant ce jeune chanteur au cran formidable 
qui sera peut être un jour l'égal en notoriété des Brel, Brassens 
ou autres. 

13 Décembre. 

Visite des Chiffoniers d'Emmaüs. Ils font rapidement part 
des objectifs qu'ils poursuivent et de l'organisation de leurs corn-

• 

rn unau tt:<·. Et c'e~ t ainsi que naît chez un hon groupe l'idée 
<l'aller vivre urie journée on deux avec eux, soit à Douarnenez, 
so! t à Brest, au cours de vacances de Noël. 

14 Décembre. 
Le << Jllinaret » de la cour des Grands est tombé, plus exac­

t ernenl, on l'a fa il tmnber. Cette vieille tour, c.ette excroi .. ance 
<li~grac i eu~e réccln it bien des secrets, des vestiges de l'occ·upa­
lion allcn1ande (elle servait de « rachot ») "L. une certaine ro--se 
dont un ouvrier, faute de l,aper.ceYoir à lemp~, explore la pro­
fondeur. Il en c~t . orli quelque peu <<sceptique » et cela e 
<'Ompeend ! · .. 
22 Décembre. 

Jlyt· Faut·el sc fait une joie de faire une visite au Petit 
Sé1nina ire à la Yeille de l\oël tous les ans. La Chorale l'accueille 
el deux éli'Ye: !-\'a van('enl digne1nenl. Un petit ... ixième, Berna1·d 
Bouriir. Ya exprimer ($: avec de<:\ fleur~ 'l) le~ bon!-\ Yœux que le 
philo~ophe, .lean de Queiroz, présente de Yive voix. 

« EXCElLEl'\OE, 

« Tl y a quelque temps. vou .. annoncie: à tout le diocese pa1· 
unr f.A,tt?·e Pastorale, la créat~on d'ttn nonceau, Petit Séminaire. 
Sans aucun doulr: retie nout•ef1lc n été 1J01lr nous la 1Jltls impo?·­
tante de J'année 1959. rous ave: {ott bien et amplement expli­
qué à tous ls fùf(}/~s les raisons de cette décision: nou.s éti??Vi 
ici les pre ntiers à ressentir les nécessztés de cette c1~éot1on. 
De1•ant le j'lot montant des je·ztnes élèl·es. la lllaison se faisait 
en efft•f d'année en annnée plus étroite. 

Ce petit Sénânaire de Rér·a1tdren ne ·votlS fait pas pour 
a ut ani oublier t•otre vieu.T Pont-Ctoi.r:, .!ont le 1·ajeunissement 
.se pou1·su.it. lTt.HlS-'lnênw, E:rrellence, rn•ez pu voir qu..e le recré­
pi scment des façades est bien entamé; sans parler de. toutes 
les t1·ans{ormation intérieu1'es, moins apparent cs : ?'éfect lOn des 
plâtJ·cs, des installations d'eau et cl'électricité. Dès la 'rentrée 
d'ailleu1•s, les élèves de Cinquiènte et de Quatrièm,e, tout joyeux, 
ont p? .. is possession d~ le1n· ?nagnifique réfectoi·re neuf, attou­
chant lrs dépendances de la cuisine entièrement remaniée·. 

Dans ce cadrr en voie de 1·énoz:aton, notre vie n'en est pas 
,noins acii'Pe. Les jeU/nes «Sixième » sont rent·rés au nombre 
de 83, 'l.'Cnant de toutes les pa·roisses du diocèse. L'acclimatation 
est plus mt moins difficile, avec ~e ;·ègleme?tt . nout,eœu :t 
min1tté ces matières tellement compltquees et st du;erses. Mats 
1tne bo~ne volonté générale met tout le 1nonde au, diapason. 
Chacun désire dan· la mesure où Dieu le voudra. sc mettre tout 
.rnt ict· à son service et s'essaye à vivre une vie de travail,. 
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d'obâissance el de cha1~ité, à t'inté1·ieur d'~tne équipe, terrain 
cl'e:rpé1·ience ~~e plus indiqué ct le plus (avm~able. 

Quant au.r: « 3lo?Jens », au nom,bre d e 120, ils allient à une 
vie de u·avail intense. une a1·deur au:t .sports très 1'ernarquoble. 
C'est ainsi qu'ils ont organisé des cha1npionnats de foot-ball oii, 
le pays de Doua1~nenez révé'a sa supériorité face aux Saint­
Politains, Brestois el autres. Cette énergique Division a d'ail­
letu·s néce.çsité la c1·éat ion d'un f roisième te1·Pain de foot-ball à. 
leur visage. 1'out cela ne leur [a.il pas pe'·d1~e de VlJte l'essentiel, 
et chaque dimanchr 'ils s,· J'éunüsent rn équipes. 

Les Aînés s'effo'rcent de pr(rnd1·a en cha'rge leur V'ie cnm-
1rtunautaire en assumant dive·rses responsabilités. D'abord dans 
La Maison même en ayant le souci d'animer leu,r Division, par 
des veiUées pa,. exemple; ensuite pm" un rf{ort d'ouvcrtu?'e nu. 
mantie extérrieu1·. C'est ainsi que t1·eize cl'ent?~e eu:r ont participé 
au cœrnp-mission de Cha1•ente cet été, ct du1·ant l'année scolaire 
ils s'adonnent à diverses activités apostoliques : visite drs 
familles. pat1·onage, contacts avec tous les 1nil'ieux, aide aux 
Chiffonniers d'Emmaüs. 

Noll·e ·vie ici suppose .~e dkvnue1ncnt de tous r,eu:.c et celles 
qui sont à 11otre se1·vice : le travail a1·du de tout le pe1·sonnel, 
La présrnce effacée et pourtant si nécessaire de nos 1·eligieuses, 
q'ue nous remercions ici sirzcèrentent de le·ur peine et de leu1· 
déUcatesse. Nous ne sau1·ions oub~ier nos professeurs et surveil­
lants qui prennent le.wr 1·ôle si à cœu'r. Par- leur zèle ils s'effor­
cent de nous {ai1•e chaque jou1· mù~ux prendre conscience de 
notre idéal et progres.c;e'r ve1·s le Seigneur. Monsiettr .~'Econome 
se ronsacre toujou1,s avec autant de dynamisme à sa lounic 
ttîche ; lourde aussi est ceUe de Monsieur le Supé'l•icu?'. Not{.t; 
avons été sensibles à l'honneur que vous .ltt1: avaz fait en lui 
eonfb·anl la dignité de chanoine honorai?~e, car c'est un titre 
qui honore toute la Maison. 

Ce début d'année scolaire n'au1~a, donc pns étts sans richessrs. 
Le trimestre s'achène su1• la joie de Noël et avec les prentiers 
jou1·s de ·l'an - de cette année 1960 qui sera marquée par le 
:tricentenaire de Saint-Vincent. Ces cérémonies se·ront pour nous 
l'occasion de renouveler en nos cœurs l'id'éal de notre saint 
Patron, ap6t1·e acl?nirable el formateur zélé d'tlmes sacerdotales. 

Nous sommes heureux, Excellence, de vous présenter nos 
meitleu1·s vœux, en vous assu1·ant que nous serons de cœur avec 
·vous pour partager vos souC'is pa.slO?~aux, vous soutenir de nos 
prières, tout au long de cette année qui vient. » 

Jean DE QUEIROZ. 

••• 
. 

Monseigneur se lève pour aller au-devant du «petit» avec 
les fleurs et du «grand » avec son compliment, et les remercie 
l'un et· l'autre d'une accolade. Il présente ses bons vœux à tous, 
exaltant le souvenir de Saint Vincent qu'il propose comme 
modèle aux efforts de tous, prêtres et futurs prêtres, souli-

• 

.. 
1 

gnat~l tout spériale~1ent son soul'i prédOtninant et un peu oublié: 
c~l~1. de redonner a. son pays, à une période parti ·ul ièrement. 
dif1Jc·Ile, un <:Jergé aint, cultivé et zélé. 

23 Décembre. Vacance 

5 Janvier. ... 

",Dés~rm ... ai~ n;.o~ .« j?urnal » sera plus succinct. Les trois mois 
nu:e: · a~res a l mtllat1on à la philo sont terminés ... mais cela 
n(.l ~ugnitle auc~ement que je vais maintenant bénéficier d'un 
1noment de répit. Le bac.ra lauréat.. N.F. (entendez «nouvelle for­
nlule » ) appproche à grands pas ... 

6 Janvier. 

.Fé~te des Rois,. bien Ûl', avec le traditionnel gâteau et la 
n~~e. La monarchie ne semble pas avoir la rote de nos jours. 
Dan. mon ca~ré, f~ute de volontaire par ailleurs pour ceindre 
la couron~:e, 11~ mont h.issé de force sur le trône, me persua­
d~nt que J aurais dû .a~Oir I,a fève, n1ais que je mange lf'llement 
vit~ !... A la table vo1s1ne c est Le Page (Pierre) qui est devenu 
Ro1. Quant au carré de Le Hoy (Jean-Pie1·re), ils ont trouYé Le 
n1oyen. de se mettre en république ! 

9 Janvier. 

, Il fait froid. Témoin, ceL attroupen1ent insolite au milieu de 
1 é~.ude des Grands. pendant. la récréation. Dame~ on installe Je 
poele, et cela. n 'arnve qu'une fois l'an. Les pren1ier ... essais sont 
con.cl~~~ts : tl n·~ a pas de fun1ée ans feu. Je n'étaits pas là, 
mats J a1 tout deviné quand mon voisin de réfectoire est arriYé t 

11 Janvier. 

Des « Ho-Hi. "'e ~ retentissants éclatent vers 18 heure dan. 
la cour des Petit$. J'y flaire un «event ~ diane ' a•attention et 
en bon rep,orter ~' je Ill(l~ le .nez à la ~enêtr~. Je suis un pet~ 
déçu. Ce n.est nt un petit camarade, 111 Jeur surveillant qu'il 
sont en tra1~ d'écarteler. Non, il s'agit tout simplement, de faire 
to~ber un tll!eul ~u bon cOté. D_epuis quelques jours ils pa _ 
satent leurs recréations à creu cr tout autour, sapant les fonde­
l:~ent de cette vétuste végélal ion du coin de la cour, qui a arrêtP 
1 1n1pétueux élan de tant de leurs devanciers au cours do leur, 
é~ats: Je songe avec mélancolie à cette recrudescence de 
l'•nsttnct de destruction dont j'ai un symbole vivant sous les 
yeux. << Il est heureux de noter que l'instinct de destruction 
dei:?e~re chez ceux qui nous suivent~ disait La Rochefoucauld. 
Mot Je. note ~eu1ement que les plus ardents à ce jeu de massa­
<'l'e Ql.ll débmse la cour centrale sont nés au delà de l'Elorn ... 
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14 Janvier. 
Les « rro ·s1nen » qu!, sou rouleur d'entrarnerncnl, ont déja 

piétiné les pJale"-bande~ du jard in, :'o_nl à PO'Uldreuzic. parti ci~ 
per au Championnat U.G.S.E.L. du F1n1stère-Sud. La ne1ge auss1 
fait son apparition ... L'un des « t•hampions ». en rentrant dé(• lare· 
lout de o·o qu'en lraYersant différentes bourgades de la Birz:ou­
dénie il aperçut beaucoup de «blancs becs». Il a rassuré rertains 
camat·adcs en ajoutant qu'i 1 parlait des lampadaires ! 

27 Janvier. 
M. Ramoné e~t vidirne de la "ugue de grippe. Heureusenteni 

qu'il nous reviendra juste à temps pour lin ir· la pren1iè1'e partie 
du progr~Hnme d1hisloire el de géographie. N'empêche, ce ne 
sont jamaL cetL~ r1ui le désireraient qui tombent malades. 

3 Février. 
:Françoi , Ill' agrippe au qortir du réfeetoi re, le soir. 
- Une bombe vient d'éclater, dit-il, cu proie à une intense-

émotion. 
- Celle de Heggane ·? demandai-je. 
- Non, nous aYons un ::>ous-Dircrlr>w· : e'esl Jlonsir>U7' Le 

Bol'f1rzr'. Je Responsable de la Di vi~ion des Petits. 
-· . Oh ! Il a le~ épaules large, : il est déjà le Doyen du corp. 

professoral. Il portera allègre1nent celle nouvelle fonclion. 

9 Février. 
« L hom,rme, bo'l.l/1'1'l!au a1·m·e de la créolion 
« (}ui ne vit qu'atl.r: dépens de ceux qu'il assassina ... >> 

Ces deux ver.s de Th. Gauthier n1e sont revenus instantané­
rncnt à l'esprit au 1non1enl où je me rendais à la Porterie ce 
matin. Les murs du vieux parloir gisent à terre, emportent avec­
eux tant de souvenirs ... Et maintenanl ce sera Je tour de tout 
J'an ·ien bâtiment en bordure de la rue. 

15 Février. 
Ce soir nous avon. droit à un « \Vestern » : Rio Gl'ande. Les 

Prenlières el Philos en tant que C'andidats bacheliers en instance 
de départ. Les autres parce qu'ils composent, eux aussi, pen­
dant res deux jours, ce qui leur pern1et de porter· n~ ou deux 
papi Il ons en papier, dont il ont bien soin de proportionner le& 
dimensions à l'étendue de leurs connaissances, réelles ou iJnH-

ginaires. 
El main tenant je dépose la plutne pour quelque tcn1p~. Quel-

ques jours de repos «at hmne » sont bienvenus au milïeu de 
ce deuxième tri mestre. 

A bientôt. Y. CA:\f (Plûlosvphèe) .. 

NOTRE COURRIER 

- Le Père Jean Guennou nous écrit du Séminaire des Jlis­
.sions Et?~angères : 

« Je fai~ envoyer à Suint-Vincent un exen1plaire d'un ouvrao-e 
{jUe je vien: ... de publier. La pre '-. e pari ienne et Jes revue"' vo~t 
If'~ parler bie~tô_t. on m'en a du moins donné l'assurance. n s'agit 
dune étude tnlltul ~e « w Couturière mystique de Pa1·is » ... De 
toute fa~·oo j'ai es. ayé de n1ettre en pratique les excellentes 
leçons reçues à Pont-Croix, et j'espère que le lerteur s'en aper­
~C.evra ». 

Nous sommes certains que de nombreu.~ lecteurs bénéfiric­
ront de la compélence de l'auteur de cet ouvrage que l es Edi­
Jions du Ceï1 présentent en ces tern1es élogieux : 

_ << Parmi les auteurs mysliques de langue française, seule, 
.. Jusqu'à présent, l'Ursuline Marie de l'Incarnation pouvait être 
Tapprochée de Sainte Thérèse ou de Saint Jean de la Croix. 

« Désormais, la que tioQ. devra être reconsidérée, car nous 
avons C~audine ~loine, couturière à Paris, du temps de Cor­
neille, Descartes et Pascal. 

«Un spécialiste des questions spirituelles, le R. P. Guennou, 
a eu l'heureuse fortune de découvrir. dans un dépôt d'archive 
privées. les écrits de cette bourgeoise du Grand Siècle, ruinée 
par la guerre, qui vivait du travail de ses mains dans l'aristo­
cratique quartier du Marais, mai savait, à l'occasion, manier 
la plume aussi bien que l'aiguille. 

«Analyste incomparable, dans la ligne des mora listeR fran­
-çais, Claudine Moine présen te sur eux l'avantage d'avoir vécu 
une expérience mystique dont uotre génération avide d'authen­
t icilé, appréciera la va leur exceptionnelle. De toute évidence, 
Claudine Moine se présente comme un auteur spirituel de pre­
n1i ~r plan. 

«La description de cette expérience contribuera au progrès 
tant de la p. ycho logie religieuse que de la spiritualité, car il 
n'échappe à personne que, dan ce domaine, bien des théorieR 
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()Ilt été ér llafaudéet sur de · hn~es trop étroites, sur des ob: er­
vaU on· trop peu non1breu e . 

« Cet ouvrage n 'esl cependant pas un traité technique. Le 
J>. Guennou a su être clair ct in1ple. La pré ""enlalion quïl nous 
Jail de la couturière my tique, qu'il replace dans son contexte 
hi torique, esl très vivante. ouvent aussi, il s'efface devant 
son héroïne et la cite abondamment. Les textes prestigieux qu'il 
nout: lh·re nou feront désir<'r la lecture de la publication inté­
grale des Ecrils spirituels de Claudine :Moine. » 

•*• 
- ~1. l'abbé Re-né Don1•a', au titre d'ancien élève, transmet 

au Petit Séminaire tout un « dossier >> dont il nous demande 
de faire part à tous les Anciens de la Maison. Mo-r l'Evêque de 
ve,·sailles J'a nommé dernièrement curé-fondateur de la 
paroisse Notre-Dame de Beau1·ega1'd, à La Celle-Saint-Cloud, 
dan. la banlieue parisienne. 

« J'ai actuellement un vicaire et un séminariste stagiaire. 
La parois e ne vit pas par elle-même et. je dois construire. 
Nous démarrons avec rien. Puis-je demander la faveur dtun 
appel à l'aide, dans le Bulletin de . ai nt-Vincent, auprès de tou " 
les Anciens. » 

Nous espérons que les Anc.i ens seront sensibles à l'appel de 
1\1. l'abbé Don val et qu 'iiR uniront leurs encouragements 
« substantiels » à ceux de Mgr Renard, év~que de Versailles : 

« L'Evêque de Versai1les encourage très vivement M. l'abbé 
Donval à construire aux portes de la capitale une église simple 
et. digne dédiée à N.-D. de Beauregard. Il bénit tous ceux qui 
aideront à l'érection de cette église indispensable. 

A. RENARD. » 

« A eôté de la ville neuve où lês hommes sont bien logé~, une 
baraque de bois sert d'égli se, de salle de catéchi me, de patro­
nage, dans une paroisse qui compte actuellement, avec trois 
a ulre. quartier , 10.000 habitants, el qui en comptera 15.000 
avant cinq ans. 

Le diocè. e de Versailles compte actuellement 2 millions d'ha­
bitants, dont 300.000 depuis 1054. Il grandit sans cesse. Il y a, 
de ce fait, 80 églises en construction ou en projet ? Financière­
ment, le diocèse ne peut donc, seul, suffire à cet immense effort. 

AIDEZ- MOI 
à I'YCltir une église simpl(~ et digne, uno sa lle de ratéch isme et de 
r ôunions, un presbytère, par le don d'un bijou, d'une smmne 
1n~me modeste, ~dressée fml' mandat-rarle, chèque postal ou 
chèque ba.nr,aire. 

Au nom des 500 enfants que j'en~eigne déjà, 
Au nom de. 1.500 enfant... qui seront à enseigner dans quel­

ques années, 

11 

\u IloD1 etc me:s parois. ien dont la très arande majorité e. t 
d~ IH•lHllntton OU\ ri Pre, lous jeunes foyers. hier 1nal logés, 

Au nmn · dP Notre-Dame de Beauregar-d, 
Merci. Abbe' Do :\'V.\L. ~ 

l~ri ère d'adresser les dons à : 1\lon ieur Je Curé de N.-D. de 
Beauregard l 0/ 8, La Celle • ainl-Cioud (8.-et-O.J C.C.P. 8-143-07 
Pari"· 

. •*• 
- ~1. Xa vie1· Trellu, dtSputé, . ancien ~lève de Saint-Vincent, 

n'a pas oublié 1'adn1iralion que es maîtres profes"'aient à l'égard 
de la rulture littéraire ; cette estin1e, une longue expérience de 
l'en. eignernent en Pren1ière dans un lycée l'a confirn1ée, ~ i l'on 
en juge par rette intet\'ention que le Bulletin se fait une joie 
d'insérer dans re nurnéro, bien qu'elle remonte déjà à la rin de 
Déc.embre 1959. 

« l'lon ieur Je ::\lini tre, mes cher~ Collègues, permette~ en 
quelque~ minute , au profe. seur agrégé de lycée que je fu ·· 
durant 28 année , d'apporter .. a modeste contribution à la défense 
née es aire de re que je con id ère com1ne la seule Yéri table agré­
gation, menacée, ~lonsieur le Mini tre, par la création de la 
nouvelle agrégation des lettre n1odernes. 

Malgré YOtre affirmation, il ne faut pas den1ander aux étu­
diants trop de vertu ; ils se dirigeront vers le plus facile, c'e t-à­
dire vers l'agrégation au rabais, puisqu'aus i bien on le paiera 
du n1ên1e traitement. 

Ce n'est pa. en << lauda tor ten1poris ac ti », ni simplement parce 
que j'ai la nostalgie d'un beau pa é littéraire et d'en eign~ 
n1ent que je parle. J'ai lu Jp, programme de la nouvelle a~récra­
t.ion de~ lettre n1ode.rne : il ne comporte pa. de gre \ quelque 
peu de latin. Oh ! lrè peu de latin 1 

On me dit que les étudiants modernes e serviront de tra­
ductions. n y en a, et de très bien faites. A Dieu ne plaise que 
jf' prétende dire le contraire : j'ai eu de maîl.\e Ptninent dont 
le traductions sont dans les lycées, dans toutes les bibliothè­
que . et qui ont très belles ; mais quelle erreur de c·ompter . ur 
Ja seule traduction pour pénétrer, pour méditer un texte ancien ! 
(Applaudissements.) 

La lecture d'une t raducliont même excellente, ne peut en 
au ·une n1anière remplacer Je travail de traduction lui-m~me, 
qui réclame un effort patient elt laborieu.~ d'analy e, le goût des 
nuances et de la préei ion. et « une ouverture d'esprit sans 
laquelle il ne peut être question de culture, et qui implique 
qu'on 'est u.tfisamment exercé à. comprendre la pensée d'autrui 
et à prouver qu'on l'a comprise, avant de la juger :». (Applau­
dissements. ) 

11 ne s'agit pas uniquement de l'exercice éminemment salu­
tnire oui consiste à explorer la structure d'une langue sa,•ante, 
ni de l'aYantage pratique que donne ln connaissance du latin et 
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du grec pour une parfaite eonnai::;sance du françai .~ . Il ne s'agit 
pa . uniquen1ent de ·ela. tnais il s'agil aussi et surtout du grand 
bienfait d'étude"' où l'on s'habitue « à faire ... ociété avec de ~ poètes 
et de pen eurs trè~ anciens, à familiariser, . i j'ose ~ire, ~n 
iJ; telligence par w1e exp~rienc.•c rlirel'te sur tes textes a la fOl-; 
avec ce qui change et ce qui ne change pas dans J'_ho11?me et, pa~ 
là de nuancer constatnent l'uniYer ... el par le parhcuher, com1ne 
r~xige toute bonne préparation aux idée génér~les. . 

Non, l'agréuation de lettres n1odernes deyralt, 1\lons1eur le 
)finistre, doit rester "e qu'elle e~(, cc cp..t'elle fut. Avec le C.A. 
P.E.S., qui est une très bonne in titution. il faut qu'elle deme':lre 
Je moven de conserver dans le corps professoral, l'émulatiOn 
indispènsable par la recherche d'une qualifi?ation _tr~s ~aute. 

La disparition de ce caractère n1anifesteralt la demisgton de 
l'e~prit de qualité.~ (Applaudissements.) 

Xous joianon~ de tout cœur nos ap]1laudis~ernent chaleu­
roox à ceux de rAssemblée Nationale. 

' 

••• 
- Germain Hallégur•n - Grand Séminaire, 158, avenue 

Léon-Bollée Le Mans, arthe. - « En tout nou ne somme~ que 
trente-quatre arands én1inariste ici. Le éminair.e ron1pte 
aulanl d'éléments étrangers à la art he que de Sartho1 "' ... )) 

- jlliche.l Le Bail a pa é avec succès le Concours de «Con­
trflleur du Trésor», et, tout en remplis ant ses nouvell~s fonc­
tions, poursuit ses études de Droit. 

- Matelot-instituteur Polliel' Yrt• ·. - c:f' de Garde, Base 
des Sous-marin5, .Mers-el-I{ébir, Poste Navale, A.F.N. 
« In1aginez ma surprise de recevoir Je dernier bulletin de .Saint­
Vincent... En ce moment, Kébir est une base sous-manne en 
pleine construction : un port as. ez neuf avec un arsenal 
moderne ... » 

- Le Père Aloin J{ermel, 0.~1.!. - Sanatorium de l'Inlnla­
rulée-Conc.eption, Sainte-Agathe-de -Monts, Ct~ Terrebonne P.Q., 
Canada. - «Il y a quelque temps, une vilaine gl'ippe - d'ori­
gine asiatique, paraît-il - a failli m'en1porter dans son tour­
billon qui a fait quatre victime dans notre mai on. Par une 
permission spéciale du Très-Haut, j'ai pu remettre à une autre: 
foi mon trépas définitif!. .. Je souhaite que l'année nou\'elle 
soi l pour tous très bonne, heureuse, enrichissante. » . 

aint-Vincent, auquel Je Père Kermel est r esté Sl altarh ~, 
souhaite que le « trépas définitif» soit reJnis bien longt ernp 
encore, ce qui lui p~rmettra de nous é<'rire encore bien souvent 
et de nous aider de . ~s prières. 

- Cnporal Cariou .llichP.l - . 211 c••, 5" et·tion, CT/2t' B.C.P., 
Oran\-iiiP, i\laxwhe, - a fait une ht't vc appar.t inn à Pont-Croix 

- t3-

au cour' ù'Ùne pern11s ton ùe .36 heures ; en rentrant ~1 Gran­
ville, un détail, dont il nous fail part, ra frappé. C'est écrit sul"' 
un panneau : <cRue -de la Concorde - Voie sans is ue ~ ... et ce 
n'e t pas de la fi_ction. . 

- Lié.ttr,wnt Pier're Blaise (S.P. 69.025 ), et ~lfi.dame. nou 
souhaitent une bonne année. et Pierre évoque, non sans nostal­
gie, les ann ~es 50 el 51 ~ où non~ formions une équipe de bon. 
<'opains ». 

- ALexis Le Saux - KerYéquéon, La Forèt-Fouesnant -
poursuit inlas abletnent es activités si accaparantes de Respon­
sable Fédéral 'de la J.A.C. « Pouvez-vous démander à \ ' OS 

élèves d'avoir une pensée pour la J.A.C. dans leur prière~ ? 
Celte année nous préparons deu.~ congrès. Cette préparation. en 
plus des artivi tés norn1~l es, nous donnent un travail énorme. ~ 

- Paul Raoul, instituteur à RecouYrance, qui n'a pu que 
pas~er rapidement à aiut-Yincenl, y a pourtant lais é un sou­
Yenir durable. « Je n1e prépare au mariage en continuant le 
rn suer d'instituteur ». 

- Jlarce! Bonnefoi, nou a fait part de son n1ariage ave· 
Mlle Christiane Mallet. La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée à l'église N.-D. dPS Grève , à Saint-).1alo, le mardi 29 
D~cen1hre. 

Le Bulletin pré$ente à l'un et l'autre '" es meilleurs Yœux de 
· bon heur. 

Bien d'autres out écrit à l'occasion du Nouvel An : 
Le Capitaine Hervé Quintin (S.A.S. A.in-Bouyaha, Carnot) ; 

Ain1é Henri (Cité d'Angrevier-Gorges, L.-A.) ; .ll. et Mme ;.l!ichel 
Ruppé (17, rue de Château-Gaillard, Orléan ) ; Marcel Burel, 
R. Quenher1:é, J.-C. L e Floch, Maurice lacq (Kernloal-Lanaolen), 
et bien d'autres encore . 

..... aint-Yincent les ren1.ercie et souhaite à chacun «bonne 
r<)U te » pour 1 'année 1960. 

- An~lré Guyon ( én1inaire de ~IL ion : 
d'Ahlois, Marne), après une retraite d'un moi ~ 

minée à Noël ,vient d'entamer son noviciat dan 
de Jé us. 

ainl-~larlin­
qui 'e t ter­
la Compagnie 

- Frè1~e Clwrlc · Le Du -( ~lai on Saint - Mil'l1el, B.P. 169, 
La val, Mayenne). 

« Je fais n1a .. ef'onde année de Juvénat dans la Con1parrn1e 
de Jésus, étude littéraire , en préparant les deux Certificats <le 
Français et de Latin. Etudes aussi intéressantes qu'astreignantes 
qui pennettent cependant quelques aclh~ ités apo oliques ou 
récréative . C'e, l ainsi, par exen1ple, que certain font du cnté­
rhism(\, d'nutre du patro on de, '' i~ites à rhôpital. ~ 
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- Joseph Piriou (12, Dupuy-rle-Lôme, LoriNllJ. 
«J'ai pas é le Concour de ecrétaire Adnlinistrntif de la 

1\Iarine en JanYier 59, et j'ai eu la joie d'êll'e re~·u. J'ai ensui le 
pa$Sé six mois à l'Ecole d'Adn1ïnistration de Cherbourg el, en 
Août dernier, j'ai été non1n1é à Lorient. Je sui ici pour une 
période de trois ou quatre ans avant de relourner à Bre t. Ma 
fenm1e et n1a fille m'ont suivi et nous somn1cs très heurelL~ 
dans cette ville. » 

- Pie1re Fortin (94, boulevard ~évigné, Renne .. ). 
Lorsqu'il nous écrhrait, préparait activen1e11l une réunion 

des Anciens de Pont-Croix, à Rennes. La date retenue : le 
5 Mars. 

- S.E.M. Le Crocq Jean-Jacques (Quartier :\larguerile,. 
Rennes). 

«Je suis actuellement nülitaire, depuis le 2 Juillet, et j'at-
taque allègrement (!) mon s~ mois d'armée ... J'ai choisi un .. tage 
de dactylo : j'aurai donc appris quelque chose à l'arrnée : à 
taper à la machine ... » 

Jean-Jacques est un !tomme pratique. Il pour~nit ~a pré-
paration d'une thèse de Doctorat en Droit, et prot\te de se. loi­
sirs pour la dactylographier : « j 'en suis à quelque 250 pages 
dactylographiées et préYois 70 encore au n1inimun1 ». 

.Avant de revêtir L'uniforme, il était «assistant à la Far~. 
Cette formule ainsi citée peut paraître assez mystérieuse. Mais 
elle permet d'augurer pour Jean-Jacques un brillant nvenir, 
quand il pourra reprendre la ' 'ie civi le. 

- ,Joseph Youinou (Centre E . Riot, 14, rue Boileau, 
Paris, 14e). 

«J'ai dû laisser de côté tout travail car actuelletncnt je 1ne 
trouve en maison de cure à Paris. Je vais en profiter. pour faire 
un travail sur la région parisienne probabletnent. » 

••• 

Réunion d'Anciens à Rennes 

L'an dernier déjà les Anrien. de Saint-Vincent qui font des 
études à J'Université de Rennes avaient pris rinitiative d'une 
rencontre ~unicale. Ils ont voulu renouveler cette excellente et 
agréable expérience au début du mois de Mars cette année. 

Le san1edi 5 Mars ils se donnent rendez-vous en face du 
«Café de Ja Paix». Pie?~re F01·tin, qui a pris en main l'organi­
sation de la rencontre, n'oublie rien et au non1 de ses cama­
rades invite quelques <<v ieilles connaissances». Malheureuse­
ment Monsieur b'abbé Corvest, etnpôcbé par des obligations 
imprévues, ne peut se trouver ou rendez-vous à la date fixée. 

Vers 19 heures dix-~ept jeunes Anciens sont heureux de se 

_--~_.,. __ 
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a·ctr?UY~r, Fejoin~s p~r }tl. l'abbé Guéguiniat et Xavier Danie.l, 
s~minanste-. o~at, ~L a pas~é un peu de temps à Rennes. avant 
o ê,tre affecté. a Qutmper. Chose étonnante, contrairement à ce 
quo~ pou~·ratt penser, beaucoup de ces étudiants qui résident 
da.niOi ~ meme ville, ne se sont pas revus depuis très longten1ps 
Il~ su1venl ~e c·ours à de Facultés différentes logent dan~ 
driT.érents t'O I ~1 de la \'ille, et ont, eu dehors de l~urs préoccu­
p~lt~ns scola tres, des. ac ti vi té et de. centres d'intérêt divers. 
St b~en que. les .occasions de se revoir sont réd}.lites. En outre, 
pl~~1eurs d entre eux prolongent tout naturellement le souci 
qu 1l.s ont ?e prendre en charge le monde étudiant de Rennes par 
cel.ut de s y mêler le plus possible, de nouer de nouvelles con­
na tss~nces et de. nouveUes amitiés. Chacun arrive donc au 
«.ca re . de_ la Paix» ave~· des expériences, des préoccupations 
bt~n dtfferentes ~e celle des autres, suivant la durée de son 
s6.)our dans. la Vllle universitaire, et suivant son engagement 
P~ us ou moins avancé dans la prise en charge du milieu étu­
dtanl. 

Il Y a donc ample matière à des échanges de vues, autour de 
la ~ table. corn~ une>>. Il y a, bien sûr, d'abord les vieux sou­
venirs C) qut revtenne~t à la surface, scandés par des <<tu te rap­
pelle. : ~. «que .devient un tel?» ... Et chacun constate que les 
mauva!s souvenir sont perdus dans la nuit des temps : seuls 
le~ merlle?rs demeure~t éclairant le visages d'un large sourire . 
Btentôt c est 1~ « quoi de neuf à Pont-Croix ? » qui domine, 
éternelle queslton de cetL"\: qui n'y sont plus tout en y restant 
très attachés, Enfin .c'es.t le n1?nde étudiant en général et celui. 
de Rennes e~ ~articuher qu1 dominent la conver ation : les 
p~oblè1nes qu1 s y posent aux plans scolaire, humain et reli­
gieux, les déficiences con tatées, les remèdes à y apporter. C'est 
to~te la ville universitaire avec e quelque 12.000 étuidants 
qu1 se retrouve dans cett~ salle d'un re taurant. Elle constitue 
un peu le problèm.e de chacun rar tou sen1blent vouloir assu­
nler la responsabilité de ce milieu. Ceux qui sont déjà un peu 
« vétérans d~ns le ~étie.r ». sont fortement engagés dans la vie 
de la « Pa~otsse un1verslla1re » où il collaborent avec les qua­
tre nutnônters, ou dans les organjsations syndicales ou cultu­
relles .. : E t l::l conversation très animée et très sérieuse, se pro­
longe JU qu'à u.ne heure du matin, et se tern1ine par une prière 
comn1une. .. qut rappelle tant les prières communes de Pont­
~roix~ ces prière qui préparaient de loin celle-ci. 

• •• 
Participaient à la réunion : 

Guillaume Lucas, professeur stagiaire C.A.P.E.S. 
4. ruP Pointeau du Ronceray. Rennes. 

- Jean ()u{>œu, études de philosophi(', vice-président univer­
sitfl ire A.G.E.R. 

Ci lé d<'~ Etudiant~. boulev:1rct de R \\'igné, Rennes. 
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- Jacqw·s Danic1• éludes dentaires. 
36, rue Durafonr, Renne . 

• 

- Alain Lcclet•cq, étude~ de Droit, vice-président (logement) 
M.~.E.F. 

44, rue A.-Blanqui. Renne . 
- MauriN• Fiche, Mathématique Générales. 

'i, rue de l'Hôtel-Dieu, Rennes. 
- Joseph /Je Muignc. 

2 L rue Bourgaull-Ducouchay, Rennes. 
- François L'} Gnb': Lettres classiques. 

9, rue Pointeau de Ronceray, Rennes. 
- Joseph Gozu·melPn, Lettres da. siques. 

66. rue Danton, Renne . 
- Pie1--re Ph ilippc,~, Letlre ~ da si que ·. 

Cité de. Etudiants, bouleYard de évigné, Renne&. 
- Jean Gonidec, Pharn1acie. 

26, rue de Châteaugi r·on, Renne . 
- Danit: ' Danion. Chimie. 

14. rue O<·tave-Mirabeau, Rennes. 
- X.a vie1• Trellu. ~I Pde ·ine. 

J 0, rue G.-Lejean, Rennes. 
- Jean-Pierre Kérét•eur, Pharnlacie. 

88. rue Saint-Heli t Hennes. 
- Jean-Cloude l'elly, Etudes de Droit. 

13, rue Salomon de la Brosse, Rennes. 
- Pierre Purtin. Etudes de Médecine, vice-pré "' ident de la 

J.E.C .. Re~pon able liturgie à la Paroi se Universitaire. 
94, boulevard de ~ ~Yigné, Rennes. 

- Caporal Daniel X. 
Caser·ne. de la Tour-d'Auvergne, Quimper. 

••• 
Ceux qui sont venu.. sont retournés à leur tra \'ai 1, à leurs 

activité , à leurs « responsabilités~. heureux d'avoir pu « com­
munier:. ensemble pendant quelques heures, rt~<'hauffé" au 
contact les uns de· autres ... Ils reviendront l'an prochain enri­
chis de nouvelle. exp~rienees, de nouveau.' déboires aussi peut­
être, et an doute d'autre se ~eronl joint à eux dans l'in­
tervalle. 

Tout Saint-Vincent leur ouhaite à tou. une excellente fin 
d'année ):)COl ai re, couronnée dP suecè.., à la foi sur le plan 
~ académique ~ ~l sur le plan apo tolique. 

• 

• 

. . 
. 

Foot-ball 

Pour faire face au nombre toujour cro i sanl de · adeptes 
du bnllon rond il fallut dè~ le début de l'année aménager un 

'troisièn1e terrain. A considérer ce signe de vitalité sportive on 
pouvait nourrir. quant aux ré ultats, let plu '"' belles e .. pérances. 
La~ ! le .. fruit ont quelque peu déçu les pro me se.. de~ fleur,. 

-- L'équipe JriXIOR rencontrait pour son pren1ier inatch les 
Chrvnlirrs rie Roscudon. Gr-âc-e à un jPU d'ensen1ble dépouillé 
1nais effic•ace, elle . 'impo a d'emblée et manœuvTa le vaillant 
ChcYalier~ aceouttU11t~R au jeu plus rude mais moins « penC\é ~ 
d~ se adversaires habituels. La supériorité de l'E. S.-Y. .. e 
corwréti~ait par un score de 4 à 0 lorsque, à 20 minutes de la 
fin, certains jusque là trop débonnaires de leurs efforts, , e 
mirent à trainer la jan1be ; le rytbn1e e ralentissant les Che­
' 'aliers imposèrent leur loi el comblèrent une partie de leur 
handicap, puis l\1. Laparl sifflait la nn sur le seore de ~ à 2. 

Conlt·p Saint-l!'es une n1éseotente arrière-goal pern1it à un 
avant quin1pérois d'otn~rir la n1arque. Puis jusqutà la pose le 
j eu fut équihbré, très agréable aussi. les aînt-Y viens se lnon­
traien t lrf's adroits danR leurs contrôles de balle, rapides dans 
leur, péLses et très habile. à se démarquer. No" Junior~ leur 
opJ)O~:tient une rési ·Lance courageu e et au début de la seconde 
mi-t(\mps le~ équipes e trouvaient à égalité : 1 à 1. :\lai par 

·Ia suite l'attaque quimpéroise deYait marquer trois nouvelles 
foi~. 

Pour· le n1af<'h retour, nos poulains , ont décidé~ à faire 
oubli er le S('Ore tt·op lturds ùe 4 ~l 1. 

- Le. GADE'T\ rPnrontr~rent su<.·eessiYen1ent Sainl-Gab1·icl, 
Sainl-JJ/ui.'U'~ la seconJe ne.· f'h"rrtlier " de Ro ·cudon el oint­
r ''l's. l . .c~qur pe. trè~ jeune, nmnquant d'homogénéilé ne put faire 
jen 'ga 1 a Yec le3 eqL, i pe~ pliJs athlétiques des autre~ collège"'. 
, a Rcute ('On-)u lation :ut. ùe vainrre chez eux la serontle de Ros­
('tHion pnr 2 à O. F~11 drrnièt'P minute, nou venons d'a pppren-

,dre leur belle victoire : 7 à 4, fare aux Cadet" de Saint-Charles. 
---~ _,, • ._ ~ ---- 1 - !. -_a_:L t - - ... 
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:Lcllc équipe au jeu agréable, dorninar~t ta:gerr:te?t . leurs adver­
saire", mai les attaquants, souvent bten 1nsptre , ne font pas 
le poid . Résullat : Jes adver aires réussi ssent à n1arquer ·~r 
~ontre-atlaque tandis que nos aYants se heurtent ans pouvorr 
l'enfoncer au 1nur de "' défenseur adver es. De espérances, 
p eu de r é sul lats 1 

- Le BEN.JAl\liNS s'améliorent de match en match. Contre 
Saint-Yves ils se défendirent plus qu'honnêtenlent mais sans 
pouvoir marquer : 0 à ·O. Pour cette première a~ée ils ont 
presque appris à garder leur place et à construire quelques 
_phases de jeu ... Le reste viendra plus tard. 

Cross-Country 

C?"oss Départemental, 14 Janvier, à Pould?""eu;:;ic. 

L'an dernier, Saint-Vincent remportait trois titres (~1inime, 
·Cadet, Junior) au Cross Départemental U.~.S.E.L .. A Poutc;reu­
zic cette année les résultats furent mo1ns brtllants. Notre 
_pr~rnier Benjamin H . Mith termina 14(', J.-f!. K.er veiUant 9: en 
Minimes. L'équipe Cadet, dont on attendait beaucoup, deçut. 
M. Raulin et J. Le Hénaff se classèrent r espectivement 13e et 16•. 

.Jean-Claude L e GaLl, champion de Bretagne Cadet en 1959, 
allait-il s'imposer en Juniors? Il s' inclina de justesse devant 
le Likésien Letty, après un sprint très disputé. 

Cross Régional de Carhaix. 

Le « Régional }) lui offrit l'occasion de prendr~ sa revancl~e. 
Le parcours accidenté permit une sélection raptde et la vic­
toire revint au plus r ésistant : notre Jean-Claude Le Gall, 
devant le Briochin Courrau. 

Bourg-en-Bresse où devait se dérouler le Cross National est 
bien loin de chez nous. Dommage ... 

Dans les autres catégories nos représentants se classèrent 
·aussi très honorablement. Les deux Cadets ~1. Raulin et J. Le 
Hénaff 7e et 13c. J.-P. Kerveillant 11e en Minimes etH. ltlith 5e en 
Benjamins. 

F élicitations aux champions et à leur professeur d'éducation 
physique M. Le Gall. . , . 

La saison de cross est terminée, place à 1 ntlhét1sme ... 

.. 

veillées 
. 

Le jeune d'aujourd'hui. r econna ît-on, est avide de connaitre 
ce qui sc passe ,ce qui se dit, ce qui se fait, de re_ter au contac t 
de la vie. Nous sonunes san doute tels, et c'est pourquoi nous 
aiinou re vei liée du san1edi soir qui nous ou,Tent d'autres 
horizon "'. Cc n ·e t pa simple curiosité, désir d'évasion ; elles 
répondent à un désir conscient ou inconscient de communier 
a'·ec l'hu1nanité entière, surtout en ses éléments actifs. Durant 
l'année scolaire, un rythn1e s'impose, inéluctable : celui de la 
cloche qui nous apppelle ici et là. Et la vie du monde risque 
de ne pas retenir notre attention occupée ailleurs, accaparée par· 
les nécessi t~s d'u.n progra1nn1e à étudier. Nous sommes donc heu-­
reux lor. qu'à la fin de la sen1aine le rideau se lève pendant 
quelque temps. lorsque les murs tombent et que nos cœurs peu­
vent plus fa.ci len1ent battre au rythme du monde dont quelque 
écho vien t à nous sous de formes diverses. 

19 Décembre : Journal parlé. 

Le <<speaker ». ill. Ramoné, fait le point sur l'actualité : 1~ 
passage du franc-léger au franc-lourd, l'annonce de la vi ite de 
M. K en France au mois de Mars ou Avril prochain ... 1Iais nous 
continuons à pru·ler ~ franc-l éger '> entre nous, ce qui montre 
bien que l'habitude est une seconde nature ... 

16 Janvier : Le Japon . 

L'Extrê1ne-Orieut en général a quelque chose de fa cinant 
uvee son grouillement humain, es famines chroniques, ses jun­
gles et ses mousson ; le Japon, Je « Pays du Soleil Levant ~, 
s'entoure encore plus de mirage et de mystère dans l'esprit de 
tout jeune Ocidental. Le Pè1·e lacq, des Missions Etranaères d& 
Pari , est donc Je bienvenu re soir avec ses belles vues en 
rouleur et Ja connaissance profonde qu'il a du pays d'où il ren­
tre après un séjour de dix ans. Le Père ne néglige rien de ce· 
qui peut favoriser notre voyage de ce soir. Le Fouzi-Yama a 
quelque chose d'envo\ltant qui crée l'impression de dépayse­
ment néce'saire, le Jars, le fleurs, des fleurs partout, à la 
campagne, dans les n1ai ons, les rie hes kimonos, les splendeurs 
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ardt i t ednrales ùe~ tc1nplef\ et de~ palais... ""'ajou~nn~ à l~ut 
cela l'accent du Père fortement teinté de Japonais tnlenstfie 
en('~re 1'itnp1'e. ion de « l'Ouleur locale». 1\fai la ~éalit.é e. t 
plu~ rude au eœur du missionnaire : dans rett~ nahon Jeu~e, 
en pleine expansion économique et démographtqu~, ~ l'EYangtle 
ne pPn~lre que lenten1enl et au prix de quelles ~Jffu'tllt~s ! Il 
existe ('CpElndant désorn1ais une minorité de cathollques ,·1vante 
el influ(lnte. 1nais il re .. te t ant à faire ! 

20 Janvier : Compagnons Bâtisseurs. 
C'e.~ t une . oi rtSe lJien sympatl1 ique et très i ntt~re ~sanle à. tous 

poin. de vue. Le 1nouvement des Compa()'non5 Bàtisseurs ~,était 
(ru ère ronnu à aint-Vincent ju. qu'à présent. Deux dl acres, 
RertJ BPsr•ond et Jtiche,! Le Moal le connaissent hien, eux, pour 
y avoir fa il deux stages, le pren1i er ~'. ~onlouse en 195.8, .le 
BN~ond en Ilalie en 1~59. En toute ... impllctté et camaraderie tl. 
font re Yi n ·e leurs souvenirs et leurs impressions... et laissent 
radre ..,e à laquel1e frapper si jamais tel ou tel désire tenter 
la Ultime expérience un jour ou l'nulre. 

6 Février : Jean et Daniel. 
Ce. deux prénom "'entendent depui quelque Len1ps dans 

les conver ations. C'e t dire que Jean Richard el Daniel Le Goff, 
deux Responsables Fédéraux Joci tes de Quimper, ont laissé 
un ... ouvenir durable. n~ n'ont pa fait de discours; ils se sont 
Jai sé parler, mettant rapidement tout le monde tr.ès à ~'aise . 
C'est un échange très simple, très fraternel avec, cmnme to11e de 
fond, le mili en où ils baignent, la manière donl ils s'y pren .... 
nent pour être de. témoins du Chrisl auprès de leur s camara­
des de travai 1. 

12 Décembre : J immy Le Baladin. 

c·e:-:l tout à fait spérial ce soi r . 10US avons devant nous ~n 
<·han. 0nnier en chair et en os, un compositeur j eune, dynamJ­
que, vibrant de tout ce qui parvient à nous fa ire vibrer quand 
nous ommes dans nos meilleurs jours. Nous avon. déjà entendu 
"e. di. que. , 1nai~ c01n1ne une chan. on produit une autre impre -
!'ion quand on l'entend de la bou<• he et du <·œur de son a~ te~, 
quand celui-ri la place au préalable dans sun contexte h1 ton­
q·Je ! C'est une tranche de la vie de Jimmy qui revit avec cha­
rune de . c. ron1posi lions, et bien qu,elle n'ail guère encore 
durd plus de vingt ans, nous savons 1naintenant qu'elle est rem­
plie d'aventures, et au centre de ces aventures de jeun.esse se 
situe cell e de la renrontre du Christ. Et l'aventure r.ont1nue. Il 
s'agil maintenant de Le porter aux autres. Un sourire perpéuel, 
un vi age clair et épanoui, une âme profondément joyeuse, une 
sincéri té à toute épreu,~ e, une harpe, des chan ons, de~ poèmes ... 
tels sont les messager~ que Jimmy n1et en œuvre pour difru er· 
<:P. qu 'i 1 n dé<· ouvert.. . 

• 
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9 Janvier : Son et Lumière. 

Des pay~a()'es "'i-mple8, rustiques de rhez nou;- et dont la 
beauté .. e révèle, alors qu'elle nou échappe lor .. que nous: 
ri n·u lons 1 i bren1eut ô ans ces . pay~age famHiers. Peut-être la 
projection de ces Yues en couleur. avec arcompagnen1ent mu "' ica: 
auront-e lles rtiussi à nous apprenrlre à admirer, à être moins 
distrait devant le beauté. du Goyen (à marée haute !), celles 
des côtes de Beuzec, celle de la flèche de l'église parois .. iale de 
Pont-Cro!x. Pourquoi chercher au 1oin ce que l'on peut trouver 
·i pre} ? 

23 Janvier : << Nous avons gagné ce sotr >>. 

Qu'avons-nous ga()' né ce ~oir ? Une connaissance plus exa~le 
de~ 1nilieu' de la bœ~e. Ce n,est pas toujours beau, du moins 
:.lux U.S.A. ! Et puis aussi lln aspect de la n1entalilé n1oderne, 
d'une rertaine Inentali té tout au n1oins, à la fois an1ère et 
opti mi~te. L'homme est seul dans une société dure, pleine de 
rouerie. : mais dan <'Clte solitude, l'homme qui ~5ait lutter, 
~e· cramponner, parvient à « ~e faire~ jusqu à un certain point; 
nou. avons urtout eon1pri que l'on ne peut s'épanouir, se 
grandir seul : « vœ , oli ~. 

29 Février : << Un missionnaire ». 

C01nme cha ·un le sait, il!aurice Cloche en e t le réali a teur. 
.Mai il n traYai llé eu étroite collaboration avec les Pères du, 
Snint-Esprit. E t c.·e~t tout l'apostolat Inis ionnaire en Afrique 
qui se trouve évoqué dans on cadre géographique authentique .. 
Une exi. tence aventureuse, ou i certes, mais en profondeur, dans 
ce ~> zones de l'ân1e où le doute, le découragement n1enarent 
rapôtre, el où ReuL le courage Elf la foi nourri "' ent la fidélité 
de Papôtre. 

NOTRE VIE EN ÉQlJIPE 
1!11111111111 Ullllll ft! Ill 11111111111111111111 n 11111 1111111111 11111 Il nt!P Il fllllllnllllliiii!UIU IIIIUbU 11 IIIIU IIIIIIIU IIIIIUDIIIIIDillltiiDUWYllllltlllnttniUllD 

ACTIVITÉS 
TROISI~ME 

Au premier trimestre seulement quelques équipes sortaient 
en al'tivité ; tnais n1aintenant, une sinon deux, ortent tous le · 
.ieudis, parfoi les jours de foire. 

L\~qnipe « Plan de Pont-Croix» n dtijà à ~on artif deux ou 
lrois sorti€'s. Déjà le lnl,·é de~ rne. e;;;t rt~ali~é et nprf\' quel-
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que ~ indication~ nou. ne 11ourron ... plu~ nous perdre Llan:::. notre 
ville ( !). 

Deux orties ont fait tt·ouver à l'équipe ARTR l'église de 
Confort et la chapelle, à tnoitié en ruine , de Lambabu, «vache­
nlenl » typique. D'après Je dires. le~ quatre équipier n'.ont pu 
déchiffrer une iu ·cription au-de ... u:· de l'entrée ; put1enton 
donc. Ce ne ont encore que de. arrhéoloaues en herbe. Cette 
équipe . 'oc(·upe ... pé ~iaJement à dérouvrir le C'hapelle. et Je. 
calyaires ancien" du Cap. 

A la fin du premier tri1ne Lre, le groupe JEUNES n eu l'occa­
"ion de débattre un peu la question de la J.A.C. dan le Cap .. 
clwz un Jaci te de 21 an., quj habite 1leilar .. 

.\ leur tour, l'équipe Co~nJERÇA~"T · a rendu Yi ... ite à ).1. Cla­
quin, a,·etjer à Pont-Croix, qui. semble-t-il, a fort hien areuei11i 
le. membre el i 1 ont dL cuté toute l'après-midi surtout de bon 
mélier et de l'artisanat à Pont-Croix el aussi de la vie écono-
nlique de cette ville. , , . 

Et c'est . ou la conduite de la patronne que 1 equtpe 
OüVRIERS a examiné de fond en comble la minoterie de Ker­
laouénan. La patronne a r~pondu aux mille questions po ées 
par les co-équipiers sur le. méUer de mino.tier, sur l'aven~r de 
cetle profes:' ion, du contro le de cet élabhs~ement par 1 Elat, 
etc ... Ils en sont revenus Je poches pleines de renseignen1ents. 

Pour le moment, deux seules équipes ntont encore pu .~orlir ; 
espérons qu'elle le feront au plus tôt el qu'elle ne perdent 
pas trop patience. 

SECONDE 
Activités - Confort 

Depuis pr~ de lroi~ tnois, quelqu~~ ~ec·onde . prennent cha­
que jeudi la route de Confort. MaL qu'y font-ils au juste? 

Deux gar;; s'or(·npenl du patronage de. enfant. . Une ving-
1'line de diablotins de 5 à 12 ans participent régulièrement aux 
diYers jeux organi és. Tou., grand. el petits, mettent leu~ 
peine à C'Ourir après le bnllon. "i Je 1nauvais lemps ne permet 
pa. de 'ébattre au dehor·. , nou. leur pa sons des filn1s appro­
prit" · à leur ngc. Nous leur· permettons ain. i de passer un après­
midi qui ne oit pa. trop ennuyeu"'{. 

Au rours de no. pretnières visite dan les fami1leR, nous 
ayons e. sayé de ·onnaitre les gens et aussi de nous faire con­
naîtJ•e à eu.~ pour pouvoir ensuite les contact er plus facilem~nt. 
.Ju qu'à pré ent notre ar li vi lé ronsi. tait à c.ollerter des habits, 
de chaussures, des jouets inutilisés pour ltAJg >rie. Nous avons 
rencontré partout de personnes sympathique et généralement 
trè. <"hrétiennes. ( ~ euls les chiens nou ont accue illi a. sez froi­
dement 1) Les gens ont fait preuve de générosité pour 1es Algé:... 
riens, en donnunt tout ce qui encornbrail leurs armoitrs ou lenr 
grenier. 
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• 
La guerre ct•Aigérie et la question colaire :ont l'ohjel de 

mainle discu ions intéres an~e. _ Notre pré. ence dans le village 
éveille la rur!o~i t ; de nombreu~es per onnef;. Elle nous posent 
un la~ ùe que. ti ons :ur le.: ru rés. le « collège» et nou. -même-... 
Que de fois n'avons-nous pas entendu des réflexions de t·e 
genre : « Vous êtes en . eronde ? Mais alors vous allez curé ... 
Parce que moi j'ai entendu dire qu'après la troisième on ren­
voie lons reux qui ne continuent pa ... » Peut-être aurions-nou~ 
df1 leur faire remarquer que Sl-Vincent n'e t pas un «collège :. 
mai'"' PeUt Séminaire dès La sixième. 

Aux nomhreu."{ vieillard ren('ontrés nou a·vons apporté un 
peu de joie. Ceux-ri nou. parlent de leur an té, de leur enfants 
et pelit. -enfant . ou enrore de leurs sen~alionnel exploit~ de 
la guerre 14. Plu ieur noll '"' ont vivement remerriés de no"' 
visites et nous ont uppliés de retourner les voir le plu sou­
vent po sible. 

'PREMIÈRE 

Au courR de Ju retraite, au début de l'année. nou aYions 
"enti IP he~oin d'~larair un peu notre horizon. Nou" voulion 
contacter des gens chez eux. discuter de problème sérieux aYe · 
eux. et leur rendre service dans .la me ure de no pos ~ibilil · ~. 
En un n1ot, nou voulions nou ouvrir sur le n1onde extérieur. 

C01nment l'avons-nous fait? Il v a eu d'abord la vente des 
' 

calendriers à Audierne. Nous allions de mai..; on en n1ai on Yen-
dre les ralendrier.~ de l'Œuvre de Voration . Ce n'était certes 
pas fat'ile, car nou. n'étion pa" les premiers. El ou,~ent nous 
sortait la liste de tous ceux qui nous avaient prérédés (plus de 
douze une fois). De plus il falla it payer et quand on refusait 
le calendrier nous n'avions plus qu'à sortir. D'ailleur . souvent 
il était vrain1ent difficile d'encrager la conversation. Ainsi 
avon. -nous vendu un calendrier à traver~ une porte-fenêtre san"' 
qu'ou nou. adres ùt un .. eul n1ot inon pour den1ander le prix. 
Cependant nou, a\on. rencontré quelqueR vieillard, qui accep­
taient d'engager la <'Onver .. at ion et qui nou .. racontaient toute 
leur \ie et leurs n1i ères. 

Nou, nous . ommeL en uite tourné" ver Plouhiner et Poul­
~oazf'c pour rollcrter de ' 'ieux Yêten1ent que nou~ de .... tinon" 
aux enfant d'Algérie. Nou pas ion une première fois a''el~ 
<ieR tracls pour avertir l e~ gens. Ltarcueil était pin t;ympa­
thique en général mai nou~ ronstations cependant une certaine 
méfianre. LR douxièn1e foi, , lor que nous repa~ .. ion. pour le 
rama. :mg-e. l'atmo ph ère était bien plu~ détendue. Le ooeu~ 
parlaient mais ne se livraient guère à des inconnus. Le terrain 
de <'(Hl\'rr. ation le plus facile restait l'Algérie. Certnins con1-
prenaienl trè hiPn notre aclion. telle ('ette comnler~çante qui 
tira pln. i~ur~ vc-tements n('ufs de " ('~ rayons. ~rni. d'autre~ 
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reru. aient d'aider «re~ salauds là » qui nous fonl la ~uerre, 
n1eltant tou Je, Algérien: ~ur le mêm(\ pied. 

Un marin qui aYait eu l'occa.: ion de visiter l'Alo-érie nP 
comprenait pa~ qu'on pui: e aider «ces type<; qui ain1ent n1ieux 
f;e dorer au soleil toute la journée plulôt que de travailler». 
D'aulrc~ un ".,i ·e révoltaient à la pensée d'ê tre ob li o-és de tou­
jour ... donner. El une brave darne ajoutait : <<Nous avonA 6lé 
pauvre .. nous au" si. el 011 n·a pas ét é demander cle. cho. e · aux 
aulrc .. » 

Hé pondre à ces objections, mnener les gens à un peu plu .. 
de cmnpréhens ion, n'est pas loujour farile, urlout qu'il faut 
1rouver le ' mot ju te de ·u ite. ·Malgré <'ela nous avon ramas. é 
pa-; mal de cho. e. qui ont déjà priR la direction de l'Algérie. 

A von -noug atteint notre but ? Certe n on. Généralement 
nouR n'avons eu que de contact ... humain e t . uperficiels. Peu 
on t eu de di.·cu ion vraiment . érieuse . 1\lais peut-être avon -
nous apporté un rayon de olei l aux vieux et au.~ solitaire ' 
content de trouver quelqu'un qui les écoute. lou -même", 
nou~ avon peul-être appris à écouter le. autre et à le con­
naître. Et sans doute, quand nous aurons acquis un peu plus 
.d'expérience, ces activités seront en core plus profitables à tous. 

M. MéNEUR (Pr emière). 

-----------------------------------------------
Chiffonniers avec les Chiffonniers... d'Emmaüs 

Deux rc~ponsables du Mouvement de l'abbé Pierre viennent 
·un dimanche oir nou~ faire une cau .. erie tu· l'organisation et 
le ad i vHE?s d'une comn1unauté de Chiffonniers d'Emmaü.... A 
la suite de leur conférence il s ont la gentillesse de nou in,·i­
'ter, ceux du moins d'entre nous qui ont « un certain âge », à 
passer un jour ou deux avec eux au cours des vacances de Noël, 
-o uplus tard. Et c'est avec plaisir qu'une quinzaine de Premières 
et de Philos se rendent un beau jour à Douarnenez ou à Bre l, 
r épondant à l'aimable invitalion. 

AYec un camarade je me présente à leur adresse à Douar­
nene?. C'e t le cuistot qui nous r eçoi t. Le logement? Un grand 
iounC'u hlfl tt étage, judiciense1nent équipé pour une vie- en com­
nlunaulé. Ue n'est certes pas un palais, mais il y a de la place. 
I.e rez-de-thau. sée pour le moment est presque vide, tandis que 
l'étage esL aménagé én cui sine, r éfer.toire, dortoir et cellule dû 
Tesponsahle. 

Nous nous retrouvons à table pour le diner (d'autres petit~ 
·sérninari ~tes sont arrivés entre-temps). C'est le premier contact, 
un peu froid, je dois l'avouer. Nous sommes bien inlimi~s 

A - - _j, -- _ _._ - --
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l'ahbé Pierre dans la région parisienne; ~lichel, anden· gél'an t 
d(l ut·ande entrepl'i e ; J ean, jeune boulanger en dtolllage ; 
Penn, un exubérant, le boute-en-train ; Dédé, le benjamin de 
la bnnd~ ... Le re spou. able nous explüJue le" ra1 on. qui expl i­
quenl leur présençe iri. Tou~ :·ont vivetnent r<'ronnais. anls à 
Rnunaü. qui, tout en e$ ·ayant de leur rendre leur place dan~ 
la soriété, les allèle à une grande œuvre. 

Le Jenden15lin nou parlageon "' leur vie el leur travail, eL 
nous fraternisons. La glace est rOinpue. Les plu. jeunes, accom­
pagnés de deux ou trois d'entre riou _, partent en tournée de 
«ramassage ». Ils rapportent touLes sortes d'objets, jw qu'à un 
char-à-banc et une n1oto ... Les autres restent au «dépôt » et e 
metlC'nt au ti•iage. La ferrail le est divisée en plusiéur. catégo­
ries, les cartons eL papiers séparés, les bouteilles triées, et celles 
qui ne sont pas vendables, cassées (ce qui fait Je régal de rer­
ta ins ! ) pour être vendues <'Omme verre brisé. 

Quant à 1noi, j e suis prèposé aux «chiffons» avec Michel. 
1! . 'agit de ren1pl ir el de ficeler des .. acs, les vêtements jugé A 
ulili~able. étant n1is à part. Ceux-ci "Ont transporté à Bre t 
c~ù on l e~ Y end aux famille née es" il eu e . Vendre, dira-t-on ; 
pourquoi ne pa le donner? Il faut préci er que le~ _prix sont 
syn1boliques : 80 fr. un veston, 50 fr. un gilet. .. Cette façon de­
faire a l'aYantaO'e de ne pa· bles cr la fierté de at'heleurs 
éventue l . Tou le 1a journée se pa se à ce travail, mai " il ne 
faut pas croire qu'elle e t monotone. Les « Commtmaulaire » 
qui pour la plupart, de leur propre aveu, ne « crèvent pa de 
dévotion >>, sont avide de détails sur la vie des « apprenti · 
cu r éf:» que nou. . omn1cs. Certaines questions religieuse::; les 
tr-acassent visiblen1ent. 

Que sont les soirées à ta Comn1w1auté ? Presque des veilléeR 
df' familles. Après un repas . uh:tantiel où Je lait coule à flolR, 
car, détail remarquable, il n'y a pas une gout te d'alcool sur la 
1 able, chacun s'occupe su ivant Res goûts : certain ba varde nt ou 
R·adon nent à la le --ture, d'autres jouent au ping-pong ou aux 
dorninos. Un vieux po~te de radio diffuse les nouYelle ~ tandi. 
qu'un é let'trophone pern1et l'audition de quelque di que . l\lab 
ces jours-r i Ja n1usique e l proscrite en signe de deuil : un 
Conltnuuautaire v ient de tnourir à Brest. Ensuite au lit. Après 
Je couvre-feu, quelquP. -un \ fervents de romans, e plaisent à 
lire à la lueur ... d'une bougie. 

Ce stage rhez l e~ Ch iffonniers d'Enunaüs, n1algré sa courte 
durée, a é té très ao-réable et très fructueux. Nous a Yon partag' 
l'existenre de personnes qui luttent pour reo-arner leur plar<1 

dans la société, tout en venant en aide matériellement et pécu­
niairement à des fa mi li es dans 1e besoin ... Ce n'est qu'un «an 
revoir », rar il y aura encor e de gâ de Pont-Cro ix à se fair~ 
Chiffonniers aux vacances à venir. 

J.-L. K EHMORGANT (Prentiè1'P) . 
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REMEMBER 

« ll'aryrnt à lo croi:c florencée a·u 
pied f iché, de gueules enlacée de 
deuJJ J•ameau.c de sinoples passés­
"ll ·nutoir; ott chr>f œozur à t1"ois 
étoilPs d'or ». 

C'est ain i que doit se lire en ler1ne ' héraldiques l'écusson 
de « ainl-Vincent>>. La de,·ise : << Vincenti dabo ». Cette devise 
aurait parfailetnent convenu à aint Vincent de Paul lui-rnême, 
Yainqueur de on siècle en tant de dmnaine . Elle convenait aus~i 
aux << pionniers» qui l'ont choisi corn1ne aint Patron du Petlt 

én1înaire, qui e sont efforcés, sur le plan loc.a l, de pour uivre 
l'œuvre entreptise par Saint Vincent :-ur le plan national : pré­
parer pour le sacerdoce de nombreux jeunes gens en leur assu­
rant l'ini Lia ti on spirituelle et intellectuelle nécessaire. 

En cette année où l'on célèbrera par toute Ja France le t·Picen,.. 
f ('1Wire de notre glorieu.""< patron, le ert~ateur des ~énlinaire., il 
e!:it oppor'tun aussi de sortir de l'ombre, peut-être de l'oubli, les­
toutes premières origines de notre Petit Séminaire. 

La paix avait été donnée à l'Eglise par le Concordat de 1801. 
On se xnit au sitôt à rouvrir des écoles ecclésiastiques pour pré­
p&rer des ujets pour le Grand Séminaire. 

Un prêtre, M. Rochedreux, se signala par son zèle à fonder 
des écoles. Il fonda à Pont-l' Abbé une petite école qu'il dirigea 
pendant deux ans : elle comptait en 1807 quatorze élèves. En 
cette année-là il vint à Pont-Croix. Six habitants de la ville 
!-J'étaient coli~é~ pour offrir un traite ment de 900 1 ivres pnr nn, 
Ir loger el le nourrir, pour lui et le~ l'lèvf\s (] ·.li le ~uivrai~nt .de 
Ponl-l'AlJhé. La 1nai~on offerte n'étnit pns le PCLll Sém1na1re 
actuel, mais une autre maison de la ville qui fut bien vite 
insurTi sante. 

Il fallut donc quitter Pont-Croix et, en 1810, il partit avec sa 
peti Le bande pour Meilars. Il installa son école dans l'ancien 
presbytère. Le mois sui-vant, en Fév~ier, il .av~it 1? élèves, ~ogés 
(>t instruits dans ce qui avait autrefOLS . ervt d P.rur1e. Au n101s de 
Juin il adressait à Monseigneur une note sur les progr~s de ses 
élèv~s : «L'un, Jean Arhan, âgé de 27 ans, parfaitement ignorant 
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.il y a 13 mois, possède à fond le · pf'incipc:: des langue· française 
.el latine, expliqu.e Jacilernent Je « .. clcetac » Pt \irgile » ... 

Cependant le h·ibulalion · ne lui manquèrent pa à Meilar . 
L'Aeadén1ie de Renne. lui ,·hercha querelle· parce qu'il n·a,ait 
pas de dipJàrue. Pui-; \'Înl le d6erel ordonnant la suppre ion des 
écoles secondaires e ·c lc'~iaslique ", et en Juillet 1812. il ne restait 
au directeur que ~on dom.estique, el e deux neveux qui rem­
plis ·aient le fonctions d'enfants de chœur. 

L'année suivante 1es élèves cotnmençaient à revenir quand 
J\f. Rochedreux partit de l\leilars, nommé à un autre posle. 

En 1819, Mon~eigneur dernanda à 1ll. Madec de diriger la 
paroi ·se el de reprendre l'œuvr·e inlerrompue. Le nouveau rec­
teur acheta une mai. on plus grande et ftt deux clas es. Le 
17 Mars 1820, l'école ~omplaït 47 élèves. Mais avec le nombre 
de élèves augmentaient au s i le · frais et le detles. ~Igr Dum­
bideau de Crouzeilheti écrivit à M. Le Coz pour Je prier de venir 
mettre sur pied l'école de ~lellar . 

Il répondit san hé iter à l'appel de son évêque. ~1. Le Coz, 
euré de Châteaulin au uwmenl de la Révolution, prèla serment. 
1nais re()'retta ensuite amèrernenl a faute, et Youlut réparer en 
('unsacrant sa fort utw. qui éla i t i mportanle. ?-U relèvement des 
sén1inaires. Il vil toul de suite que dan. ce lieu retiré un élablis­
seinent scolaire ne pouYaiL pro ~pérer·. Il eut donc J'idée de con­
\'erlir en école econdaire l'ancien couvenL des ursulines de 
Pont-Croix . Dans la lellre où il faiL part de son projet à Monsei­
gneur', il parle de la dernière épreuve, la eht,te du tonnerl'e ur 
sa 1naison de l\fei lars : «Mes enfants ont été épouvantés, mais ils 
s:rnt tous jndenmeR. ~la euisinière au:~ii a ~té rcnYet\ ée et a eu 
le visage ct l'occiput légèrement atteints. J'ai été moi-même 
rejeté à six pas de la place où je me trouvais, sans être abattu. 
l\1es fenêtres ont été brisées, un de mes cadres défaits, une casse­
role en cuivre percée et mo:q. oreille gauche rendue un peu 
sourde ... » 

l\1onsieur Le Coz acheta la maison des Ursulines et la paya 
<le ses deniers en Juin 1822. Il demanda à ne pas être nommé 
Supérieur de la nouvelle n1aison. Il continua d'y habiter jusqu'à 
sa mort en 1845. n avait 87 ans. 

M. 11.éraudy, économe du Petit Séminaire de Quimper, fut 
nommer Supérieur à Pont-Croix. Il se chargea aussi de l'écono­
mat en se faisant aider d'un élève de quatrième (sic), J.-F. 
Alexand·r e qui eut le tiLre de sous- économe. Il y avait 5 ela "'ses. 
Les professeurst outre · Ja classe, avaient encore le soin de la 
surveillance. Ils étaient payés 200 francs par an. 

Il n,y avait pas de vacances au Premier de l'An. Il ne deYait 
pas non plus y en avoir, en principe, à Pâque. Mais dès 1823, 
1\1. le Supérieur vit qu'il valait n1ieux accorder des vacances à 
Pâque, au moins à quelques-uns, car on ne savait comment 
()Ccuper les enfants pendant 5 ou 6 jours de congé. 
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Les ennui· ne manquèrent pa au nouvel établissement. Le 
gouvernen1ent eut la prétention de linliter le nombre des élèves 
des petit séminaires, puis de Jes obliger à revêtir l'habit ecclé­
siastique à 14 ans ; pendant quelque· années il fallut ·e ·ou­
n1ettre à cette ordonnance el une partie des é lève· porta la 
snutanelle ou une léYite ljUi ra ppP lait l'habit Cl' clé iastütue. 

De 1830 à 1837, des 121 élèveti qui terminèrent leur rhéto­
rique, 108 demandèrent à entrer au Grand Séininaire, donc 
presque tous. 

Les res ource~ matérielles avaient auO'Illenlé peu à peu : le 
Petit Séminaire était en pleine prospérité en 1830, quand M. 
Kéraudy fut appelé par Mgr Groveran pour Nre son Yi raire 
Général. Il a \'ait été supérieur pendant 18 ans. 

Son successeur, M. Pouliquen, dirigea la 1nai ·on de 1840 à 
1868. Tous ceux qui l'ont connu 'accordaient à ùire qu'il fut 
un supérieur modèle, trè fel'me el en rnêxne len1ps trè bon. IJ 
eut pour l'aider de brillants professeurs. 

Il fut 1·emplacé par Monsieur Le Moign qui fut supérieur de 
1868 à 1884. Pui vint ~/. Belbéoc'h qui fut à la tête de la n1ai ·on 
jusqu'au jour où n fut expulsé << ntanu militari », le 27 Janvier 
1907, de la maison qui avait été i pénibletnent édifiée. Une foi 
.de plus la force primait le droit. 

Sous la direction de ces supérieurs, le Petit Sétninaire conti­
nua à prospérer et H fournit au diocèse environ la moitié de ses 
prêtres, l'autre moitié venant des collèges de Saint-Pol et de 
Lesneven. 

La maison avait été agrandie depuis 1822, car à cette date 
elle ne comprenait <.{Ue deux ailes, ce lle de l'E t oü se trouvent 
les réfectoires et la cuisine, et celle du Sud, où se trouve l'étude 
des Petits. Il y avait en outre la chapelle des religieuses, à la 
place de la chapelle actuelle. La bénédiction de la première 
pierre de nouvelle chapelle fut faite par Mgr Dubillard, le 23 Dé­
.cembre 1902, et la consécration eut lieu le 21 Juin 1905. 

Après l'expulsion, les élèves de rhétorique trouvèrent asile 
à l'Ecole Saint-Yves, à Quimper. Les autres allèrent assez nom­
breux à Lesneven ou Sanit-Pol. 

En Octobre 1907, le Petit Séminaire se reconstitua dans la 
maison du Likès, à Quimper et y resta pendant 12 ans. En 1913, 
Pont-Croix fut racheté, et il fallut payer cher cette maison qui 
nous appartenait. 

Les élèves y sont revenus en Octobre 1919 et s'y suivent 
depuis. Qu'ils soient dignes de leurs alnés et qu'ils continuent 
à vivre la grande tradition que résument l'écusson et la devise 
de Saint Vincent. 

.. 
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ACCUSÉ- DE RÉCEPTION • 

R. P. Abbé de LandéYennec. - Pierl'e Ansquer, Beuzec-Cap-
'izun. - Abbé .Jo~eph Balbou.:, Bre t. - René Barré, Kerfeun­

.teun. - Abbé L. Belier, BJ'e~t. ·-Abbé Jean Bescond, Landudec. 
- Abbé Blai~e, Guiler-sur-Goyen. - Abbé J. Bodénè , ·Morlaix. 
- Abbé J. Bronnec, recteul' de Berrien. -Abbé Cudennec, Poul-
dergal. - .Abbé Rrné Don\ al, La Celle- ainl-Cioud ( .-et~O. ) . -
Jean Floc'h_, Ür'an. - Chanoine Foll, L'an1bézcllec. - R. P. Gloa­
guen, Cléden-Cap-Sizun. - Henri Gorrec, Collorec. - Yves 
Heurté. Quin1per. - Alexi s Kériyel, Renne . - Charles Lardie, 
Audierne. -Jean Larvor, Quiinper. - Abbé Le Bleï Saint-Pot­
de-Léon. - Raymond Le Borgne, Lopérec. - Abbé A. Le Burel, 
Fouc "'nax1l. - Alexis Le ialJ. - Chanoine Le Ga1l, Foue-nant 
- Corentin Le Grand, Landudal. - Abbé Jo eph LP Marrer. 
Dre. t. - lsiùore Le Hhun. Combrit.- llrmain :\larrhand, Cléden­
Cap- izon. - Laurent il1énez, Le Faou. -Abbé Piriou, Pluguf­
fan . - Docteur Henri Potier, Nan te .. - Abbé Riou, Ploga~tel­
Saint-Germain. - Abbé F.-~1. Ruppe, Lambézellec. - Viclor 
Sénéchal, Pl01nelin. - Mlle A. Sinquin, Pari~. - Cbanoinr) Sui­
gnard, Quimper. - Mme la Supérieure, Ho pice, Audierne. -
Chanoine Thoma , Plonévez-Porzay. uste arrêtée re ts lars 19&1. 

NOS 

Le « Bulletin ùe ainl-Yincenl » recommande aux prière ~ de 
.;;es lecteur. le. n1embres des familles de no:"' élève , déc~dés 
df'rni èrCnlP-nt cl tou~ C'eux qui sont atteint. pal: ce. deuils~ en 
l>arl ku li cr. • 

- ~f. no,•cnl'in Daniel. pûre de Jean (Philo ophie), de Ray­
u1ond ~Quatriènle) et d(' Xavier (Grand ... éminaire ). 

- Prlmr Str~phrm. n1èr~ cie Jran-Jarque (Cinquièrne) et tante 
-d'Yvf\<3 (Troi. ième). 

- Jt.fmr ('m?wc. grand'mère de François Cornee (C inquième). 
- li mc Peuzint, grand'mère de Claude Peuziat (Cinquièn1e). 
- - Jfme veuve Daoulos, grand'm'èrc de Ja(·qu(' ~1oullec 

(Ginquièn1e). 
- Mme Daoulas, grand'n1ère de Henrt Pichavant (Cin­

.qui èznf') . 
- 111. Creaf'ltCf'drc, ~rand-pèi'e de Alain aliou (CinquiènlC). 
- !Jf. l'. P.Iall ... :gol, parr·ain àE- Jean-Yves Le Menn (Cin-

quiènle). 
- "Afmr Vz•r Piolol, C'l'rand'nlère de M. Arrrouarr'h (Sixième). 
- 1llmr Vl:e Ca1·iou, grand'mère de Michel Cariou (Sixième). 

' - M. Joseph Hello. ancien 6lèYe, oncle de M. l'nbbé Rous­
selot, professeur de Sixième. 
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TABLEAU D'HONNEUR 

(Mois de Décembre ) 

Sixième Rouye. - L'Haridon G. ; Coatanéa P. ; Kermoa l J.-L.; 
Bécllennec F. ; Gorrec J. ; Cariou l\1. ; Boudic B. ; Gaouyer J.-P.; 
Argouarc'h G. ; Caroff Y. ; Roué R. ; Péron P. ; Cann Jh. ; Cloa­
rec P. : Brinquin L. ; Barré J.-N. ; :\Iorvan J.-Y. ; Le Bris G. ; 
Le Bec J. 

Si,r.-ième Blanche. - Daniel J.-J. · Le Roux A. ; Rochedreux 
J. ; Le Gall J .-P. ; Rivoallon H. ; Jollé P. ; :Maubian G. ; Quémé­
neur H. ; Salaün P ·~ ; Le Sann M. ; Hily N. ; Cal vez F. ; Bleunven 
A. ; Cari ou R. ; Bellec Y. ; Cl osier D. ; Le "'loal P. ; Le Coz Y. ; 
Ber(Yot J h ; Gasparuttto J.-S. · 

Cinquième Rouge. - Baraou H. ; Bergot F. ; Berthou D. ; 
Bosser P. ; Boucher C. ; Boulis H. ; Breton D. ; Calvarin E. ; 
De Queiroz F. ; Guenneau E. ; Le Bars H. ; Le Borgne J.-F. ; 
Le Queignec F. ; Le Roux H. ; Milliner Jh ; Miossec L. ; Picha­
van H. ; Saliou A. ; Simon G. ; Stéphan J.-J. 

Cinquième Blanche. - Rozec Y. ; Le Roux L. ; Fulc'hun F. ; 
Cal vez V. ; Bail F. ; Gentric J.-P. ; Coulloc'h J.-F. ; Le Bihan L.; 
Trelhu J .-B. ; Kervarec J . ; Tromeur J. ; Lennon G. ; Chapin J. ; 
Le Bihan P.; Hénali X.; L'Haridon Y.; Ily J.-Y.; Joncour J.-R.; 
Gourvès J.-C. ; Lussou J.-P. 

Quatrième. - Trelhu Y. ; J acquin J.-L. ; Briand C. ; Hélias 
R.; Le Gall J. ; Tanguy Y. ; Le Roux Jh; Quéré G. ; Bozec M. ; 
Roué P. ; Le Bars A.; Youinou .J. ; Nicol J .-P. ; Le Floc'h P . ; 
Derrien l\'1. ; Daoudal A. ; Moal J.-P. ; L'Haminot J. ; Daniel L. 

Troisième. - Troadec G. ; Berlivet J. ; Guilcher A. ; Bol­
zer !\i. ; Costiou A. ; Stéphan Y. ; Ligavan J s; Coadou R. ; Le 
Guen Ls; Couchouron P.; J ézéquélou G.; Colin M. ; Le Berre 
X. ; Tuai J . ; Bescond J. ; Quéméré X. 

Seconde . - Gonidou A. ; Griffon J.-P. ; Pellen M. ; Youinou 
P. ; Guyader J. ; Pouliquen H. ; Pennee M. ; Tirilly M. ; Le 

""Bihan J. ; Nicolas A. 

- 31-

Prr!nièJ•e. - Le Pagr P. ; Querrec C.; Guéguen H. ; Kauss· 
M. ; \feneur M. ; K éraudren Jh ; Nédélec F. · Le Hénafl' Jh · I a 
, 1' 1 ' ' .J'J ~ 10 H. ; Kermorgant J .-L . ; Cor<.Jroch M. ; Le l\Ieur J.-Y. ; 
1 vell H. 

Relative. - Premier Trimestre 

Si.'J•ième llouge. - 1. Coatanéa PieiTe · 2. L 'Haridon Gildas -
3 K ' , 

. er1noal J ean-Louis ; 4. Roué Richard ; 5. Péron Pol. 

Si:rir}rnc Blanche. - 1. Le Sann Marcel ; 2. Bleunven Auaus­
t.in ; Closier Dominique ; 4. Rochedreu.""r Jacques ; 5. Danie.t 
.Tean-Jncques; Le Gall Jean-Paul. . . 

C~nquième !!ouge. - 1. Simon Gérard ; 2. Bergot François ;-
3. l\11ossec Louts ; 4. Le Roux Hervé ; 5. Berthou Dominique. 

Cinqu,ièntP B!anche. - 1. Le. Rou..~ Louis ; 2. Rozec Yves ;-
3. Cah·ez Vincent; 4. Coulloel1 Jean-François; 5. Gentric Jean­
Pi erre. 

Quflfl'ième. - - 1. Briand Charles; 2. Le Gall Jean; 3. Tan­
guy YYf? ; 4. Trelhu Yves ; 5. Le Bars André. 

T1·oisièmf. - 1. Troadec Geoorgcs : 2. Le Guen Louis; 3. 
Bel'livet Jean; 4. J ézéquélou Gilbert; 5. Bolzer Michel. 

Seconde. - 1. Gonidou Alain ; 2. Youinou Pierre ; 3. Guya­
der JoëJ ; 4. Pellen Michel ; 5. Le Bihan J ean. 

Pl'eJniè)'e. - Série « C » : 1. Ouerrec Corentin ; 2. 1\Iéneur­
Marr ; :3. Le Page Pierre. - érie « A» : 1. Kauss 1\Iarcel ; 2 . 
NédéJec François ; 3. Le Viol René. 

(Janvier-Février) 

i.rième Rouye. - I{ei'lnoa l J.-L. ; L'Haridon G. ; Coatanéa P.; 
.Béchennec F. ; Boudic B. ; Caron· Y.; L e Bigot R. ; Péron P. ; 
Gorrec J. ; Barré J.-N. ; Le Bris G. ·; Brinquin L. ; Le Gar s A. ; 
Cann Jl1 ; Cnriou ::\1. ; Cloarec P. ; Roué R. ; Bergot F. ; Gri1Jon 
H. ; Riou J .-J. ; PeLtou J.-P. ; Le Bec J. ; P étillon Y. ; Ar:gouarr'h· 
G. ; Le .._ann C. 

Sixiè1ne Blanche. - Daniel J.-J. ; Le Gull J.-P. ; Rivoallon 
H. ; Le Roux A.; Bleunven A. ; Rochedreux J. ; Quéméneur H. ; 
Calvez F. ; Hily N. ; Maubian G. ; Salaün P. ; Jollé P.; Le Sann 
M. ; Bellec Y. ; Bergot Jh ; Laonet D. ; Le Floch A. ; Branel1ec 
Js ; Cariou R. ; Le Berre J.-l\1. ; Stéphan B. ; Golhen J.-Y. ; Le 
.Borgne A. ; Le Go fr J.-P. ; Gasparutto J .-S. 

Cinku ième Rouge. - Baraou H. ; Bergot F. ; Berthou D. ; 
Bosser P. ; Calvarin E.; Guenneau E. ; Le Bars H.; Le Borgne 
J.-F. ; Le Men J.-Y. ; Le Queiguec F. ; Le Roux H. ; 1\tilliner Jh ; 
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.Mioso:ee L.; Peuzint .J.-C. : PidlaYant N. · ""aliou A. ; glt\phan 
J.-J. ; Trévian X. 

Cinquième Blanche. - Fak,llun F. ; Le Roux L. ; Rozc<' Y. ; 
Galvez V.; Le Bihan L. ; Trelhu .J.-B. ; Pouliquen A. ; Bail F. ; 
Le Bihan P. ; Pét illon Y. ; L'Haridon Y. ; Thomas H. ; Coulloc'h 
J.-F. ; Tro1neur J. ; Lennon G. ; Larreur Jh ; Bescond Y. ; Gen-· 
,J .-P . ; Il y J .-Y. ; Salaün ~1. : Kernéis J .-M. 

Quof1'ième. - Trelhu Y. ; .Jaequin J.-L. · Tanguy Y. ; 
Briand C. : Quéré G. ; Le Roux Jh ; Hélia~ R. ; Youinou .J. ; Le 
Gall ,J. ; Mo al J .-P. ; Nicol J.-P . : Le Bars A. ; Gu il lou ; Der­
rien l\1. ; Perfézou ; L'A.n1inot J. ; Péron P. ; Daoudal A. ; ~Iah6 
L. ; Bozec J.-P.; Morizur n. ; Le Moigne F. 

Seronde. - Gonidou A. : Pellen :\-1. ; Youinon P. ; Uuyadf'r 
.J. ; Griffon .J.-P. ; Pouliquen H.; Le Bill au L. ; Ti rilly M. ; 
Nicola A. ; Pennee ~1. 

Prrnûè1'(!. - Querrec C. ; Guéguen H. ; Le Page P. ; ::\Iénf'ur 
M. : Kaus. M. ; K.éraudren Jh ; Le Rcour J.-P. ; Nédélec F. ; 
Cordroch ::\1. ; Ker1norganl J.-L. : Briand E. ; Le Hénaf! .Jh ; 
Y Yen H. ; Le ~1eur J.-Y. ; Le Gall .J .-C. 

Le mot de ta fln 

ToTO. - Que feras -tu quand tu sera~ grand ·? 

TITI. - .Je serai oculiste. Corntne cela je suis sûr d'avoir du 
travai 1. 

TOTO.- Ah·? 

TtTI. - :\tais oui. Il y a un(l banque en face de chez 1noi et 
papa disait encore hier soir que les affaires y sont ouvent 
lou<'hes et presque tous les client aveugles. 

Le Directeur : Abbé GuliGUlNIAT. 

ttnlfPn - wP. co~ov.uu . .uu 

IOBILIEB· D'ÉGLISE ET DE IACIIITIE 

· F. GODEC 
Sculpture et A meublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plans et devis sur demande 
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FERBLANTERIE -- PLOMBERIE - ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
PON T-CROlX (en fa ce du Collège) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Po~pes ~etous syst~mes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Fa1encer1e, Porcelame. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres. 
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